
Le Canada reste entier
Le non l'a emporté de justesse: le Québec sort divisé f g)

De nouveau, les fédéralistes
l'ont emporté, mais cette fois
de justesse. Si le Canada est
sorti entier du référendum sur
l'indépendance du Québec, la
Belle Province semble encore
plus divisée et le problème, lui,
demeure.

Les fédéralistes ne peuvent se
prévaloir d'une trop courte vic-
toire et les souverainistes ne sont
pas près de se déclarer vaincus
après une aussi mince défaite.

En 1980, le non avait gagné
par environ 60% contre 40%.
Quinze plus tard, le non n'a ob-
tenu que 50,6%, contre 49,4%
pour le «oui». Le suspense aura
duré jusqu'au bout de ce réfé-
rendum, marque par une parti-
cipation record de 93%.

Il s'en est donc fallu de peu: à
50.000 voix près, sur les 4,67
millions de suffrages exprimés,
le Canada perdait sa plus
grande province et le quart de
ses habitants. Ce résultat risque
de soumettre le premier ministre
canadien Jean Chrétien à une
pression accrue en faveur d'une
réforme du système fédéral. Les
premiers ministres de plusieurs
provinces anglophones, tout en
saluant l'issue du référendum
québécois, ont ainsi souligné
qu'un résultat aussi serré mon-
trait qu'il était temps pour Otta-
wa de parler de décentralisation.

UN SURSIS,
PAS UNE VICTOIRE
«Il s'agit plus d'un sursis que
d'une victoire pour le «non», un
sursis qui doit être mis à profit
avec sagesse si le Canada et le
Québec veulent éviter la paraly-
sie», a mis en garde Preston
Manning, chef du parti de la Ré-
forme, qui prône une réduction
du pouvoir fédéral.

Jean Chrétien, un Québécois
qui a fait campagne vigoureuse-
ment pour le non, a rencontré
mardi à Ottawa les membres de
son parti, le Parti libéral, pour
discuter des conséquences du
scrutin. Lundi soir il avait lancé
à la télévision nationale une in-

vitation au premier ministre Jac-
ques Parizeau à discuter de ré-
formes pour le Québec. «Nous
avons toutes les raisons d'être
fiers d'une démocratie où les ci-
toyens peuvent débattre pacifi-
quement de l'existence même de
leur pays», avait-il déclaré. «Le
temps est venu de tourner la
page et de travailler ensemble».

Mais les séparatistes ne sem-
blaient pas l'entendre de cette
oreille: «c'est raté, mais pas de
beaucoup», a lancé aussitôt
après la publication des résultats
Jacques Parizeau, le premier mi-
nistre souverainiste du Québec,
devant plusieurs milliers de mili-
tants et sympathisants du «oui»
rassemblés au Palais des
Congrès de Montréal.

Une défaite cuisante aurait pu
contraindre Jacques Parizeau à
la démission. La victoire étri-
quée des fédéralistes lui offre au
contraire l'occasion d'adopter
une nouvelle stratégie qui ne de-
vrait pas améliorer ses relations
avec Ottawa, que le gouverne-
ment québécois a déjà accusé
d'être responsable de son impo-
sant déficit budgétaire: plus de
2,5 milliards de francs.

ON N'ATTENDRA PAS
QUINZE ANS
«Dans un cas comme ça, on
crache dans ses mains et on re-
commence», a lancé Jacques Pa-
rizeau, car «nous voulons un
pays et nous l'aurons. C'est re-
tardé un peu. On n'attendra pas
quinze ans, cette fois-là».

Les immigrants et les anglo-
phones ont certainement pesé
sur le scrutin: environ neuf Qué-
bécois anglophones et immi-
grants sur dix ont voté non, se
sentant vraisemblablement ex-
clus au sein de l'importante
communauté francophone qui
représente près de 82% de la po-
pulation du Québec.

Dans les rues de Montréal,
quelques affrontements ont op-
posé lundi soir des centaines de
jeunes des deux camps qui se
sont lancé des pierres et des bou-
teilles et ont brûlé des pancartes
électorales, (ap)
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Réactions mesurées

Le vote négatif des Québécois au référendum de
lundi sur la souveraineté de leur province a été so-
brement commenté à l'étranger, en Suisse y com-
pris.

Le président américain Bill Clinton s'est entre-
tenu avec le premier ministre du Canada, Jean
Chrétien, après la victoire du «non». Il lui a expri-
mé son admiration d'un «Canada fort et uni»,
ajoutant que les Etats-Unis seront «heureux» de
poursuivre leurs relations avec les Canadiens
«dans les années qui viennent».

Très discrets avant le référendum, le gouverne-
ment français et l'opposition socialiste ont réaffir-
mé de leur côté les liens «privilégiés» de la France
avec le Québec après la victoire du «non». Plutôt
soulagé, le gouvernement britannique a estimé de
son côté qu'il était «temps maintenant» pour les
Canadiens «de regarder vers l'avenir dans un es-
prit de réconciliation». En Suisse, le Département
fédéral des Affaires étrangères s'est félicité hier du
fonctionnement de la démocratie au Canada.

Le gouvernement jurassien, quant à lui, a an-

noncé dans un communiqué, qu'il tenait à «renou-
veler ses sentiments de fidélité aux habitants du
Québec et à leurs autorités.» Selon lui, «malgré
l'échec du vote référendaire sur la souveraineté, et
malgré la division apparente des urnes, c'est un
Québec plus fort qui s'est révélé, toujours convain-
cu de son identité francophone.

Le Mouvement autonomiste jurassien a salué
pour sa part le «bond en avant de l'idée souverai-
niste» au Québec. D'ici à quelque temps, les Qué-
bécois franchiront le pas de l'indépendance, a af-
firmé Pierre-André Comte, secrétaire du MAJ et
président de la Conférence des peuples de langue
française.

Les autonomistes jurassiens ont suivi avec une
grande attention la campagne et l'issue du référen-
dum puisque des contacts très étroits les lient au
Mouvement national des Québécoises et Québé-
cois, a souligné M. Comte. Le secrétaire du MAJ
a relevé les nombreuses similitudes entre les deux
mouvements et leur lutte en tant que «minorités
écrasées par un Etat», (ats, afp, reuter)

Le joyau finlandais
Football - Jari Litmanen, joueur de l'Ajax

Jari Litmanen
Le Scandinave s'apprête encore à jubiler ce soir au
Hardturm. (Keystone) 
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Croatie

Le parti nationaliste
;du président Franjo
Tudjman, le HDZ, a

^
remporté les élec-

tions législatives de
dimanche. La Com-
mission électorale le
I crédite de 44,8% des

voix après dépouille-
ment de 99% des
bulletins de vote. De
leur côté, les obser-
vateurs internatio-
naux ont fait part hier
d'irrégularités au
cours du scrutin.

Page 2
mmÊtÊmmaamÊÊÊÊÊÊmam

Le HDZ
remporte
les législatives

Condamnation
de Sarah Balabagan

;}¦ :; '¦

;!Le président philip-
pin Fidel Ramos a
I décidé hier de ne pas
interjeter appel
contre le verdict de la
justice dans l'affaire
de Sarah Balabagan.
I Celle-ci était accusée

du meurtre de son
I employeur des Emi-
I rats qui l'avait violée.
I Un porte-parole de la
; présidence a expli-
¦ qué que cette déci-
sion avait été prise
après avoir reçu l'as-
surance que la peine
corporelle infligée
serait symbolique.
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Pas d'appel

Magazine
Sa Majesté
le chat
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Les deux sociétés distinctes du Québec
OPINION

«Le Canada unif ié». Le titre triomphaliste du
quotidien anglophone «The Gazette» n'est que
l'arbre qui cache la f orêt.

La victoire à la Pyrrhus remportée par les
partisans du f édéralisme ne résoudra rien aux
problèmes du p a y s  à la f eui l le  d'érable, si aucune
réf orme constitutionnelle n'est envisagée. Telle est
l'analyse qui sortait de la bouche de la plupart
des commentateurs hier.

Les réactions politiques ne se sont p a s  f iait
attendre. Plusieurs gouverneurs ont réclamé une
décentralisation p l u s  grande p o u r  éviter la
paralysie.

Quant aux souverainistes, ils n'entendent pas
rester sur cette courte déf a i t e .

Plus évidente encore est la division du Québec.
Division certes entre partisans du Canada et
indépendantistes , mais aussi une Belle Province
p a r t a gée entre deux sociétés. D'un côté une
communauté qui cultive sa diff érence linguistique
et son histoire. De l'autre, un ensemble urbain —
le Grand Montréal - moins homogène et attaché

aux valeurs libérales. U a f ortement évolué au
cours des trente dernières années, et ne se
reconnaît p l u s  dans le Québec rural, berceau des
poètes chanteurs que nous connaissons ici.

Les résultats le démontrent à l'envi, c'est cet
ensemble qui a f a i t  pencher la balance. Avec
l 'appui des anglophones et des immigrants non
f r a n c o p h o n e s  qui ont voté à 90% p o u r  le «non».

L'évolution démographique et sociologique
pourrait amplif ier ce phénomène. Comme partout,
les campagnes sont désertées et la ville ne cesse
de grandir. Le Québec souff re également de la
dénatalité. De plus, l 'immigration, bien qu'en
mains du gouvernement provincial, n'est de loin
pas essentiellement f rancophone.

Ces divers aspects laissent p r é v o i r  un avenir
diff icile.

Le Québec libre, si cher au général De Gaulle,
reste encore une chimère. Même si le meneur du
Parti québécois, Jacques Parizeau, a promis à ses
partisans qu'ils n'attendraient «pas quinze ans
cette f ois-là». Daniel DROZ
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Poursuite des expulsions
Bosnie: non-Serbes de Banja Luka

L'épuration ethnique se pour-
suit en Bosnie à la veille des
pourparlers de paix aux
États-Unis entre les belligé-
rants. Des membres des mino-
rités croate et musulmane de
Banja Luka continuent d'être
expulsés de chez eux, a indi-
qué hier à Genève un porte-
parole du HCR. L'ONU a ré-
clamé une enquête complète
sur les massacres de Srebreni-
ca.

Les maisons des personnes ex-
pulsées sont aussitôt pillées, a
indiqué Ron Redmond, repré-
sentant du Haut Commissariat
de l'ONU aux réfugiés. De nom-
breux non-Serbes ont été obligés
de dormir dehors malgré le gel.
Croates et Musulmans rappor-
tent que les policiers serbes leur
disent qu'ils n'ont aucun droit à
demander la protection des
forces de l'ordre, selon le porte-
parole.

Ces derniers mois, des milliers
de personnes ont déjà été chas-
sées de la région de Banja Luka,
nord de la Bosnie sous contrôle

serbe. Avant la guerre, plusieurs
centaines de milliers de Croates
et de Musulmans y vivaient. Ils
ne sont aujourd'hui plus que
quelques milliers, a indiqué M.
Redmond.
ENQUÊTE
SUR LES ATROCITÉS
Lundi, le Conseil de sécurité de
l'ONU a une nouvelle fois récla-
mé une enquête complète des
Nations Unies sur les milliers
d'hommes disparus à Srebreni-
ca. Cette enclave musulmane de
l'est de la Bosnie était tombée en
juillet aux mains des Serbes bos-
niaques.

Le Conseil de sécurité a étudié
les informations publiées ces
derniers jours par la presse amé-
ricaine. Selon elles, 6000 hom-
mes ont été exécutés sommaire-
ment par les Serbes bosniaques.
Les victimes, pour la plupart
musulmanes, étaient censées
être sous la protection de
l'ONU. Les suites de la chute de
Srebrenica auraient donné lieu
aux pires atrocités en Europe
depuis la fin de la Deuxième
Guerre mondiale.

Jusqu'à présent, les enquê-
teurs de l'ONU, du HCR et du
CICR se sont vu refuser l'accès
à la zone concernée. Ces orga-

nismes tentent d'établir ce qui
s'est passé après la chute de l'en-
clave. Le Conseil de sécurité
avait pour la première fois récla-
mé une enquête en août.

La Chambre des représen-
tants a voté lundi soir une réso-
lution non contraignante sur
l'envoi de troupes américaines
en Bosnie. Le texte demande
l'approbation préalable par le
Congrès de tout déploiement
des forces armées américaines
dans le cadre de la future force
de l'OTAN en ex-Yougoslavie.

Ce vote intervient alors que des
négociations de paix doivent dé-
buter aujourd'hui à Dayton,
dans l'Ohio, entre les principaux
dirigeants serbes, croates et bos-
niaques.

Le président Bill Clinton
(photo Keystone) a affirmé que
ces pourparlers offrent «la meil-
leure chance» de parvenir à la
paix en Bosnie. Il a néanmoins
souligné qu'elles pouvaient aussi
être «la dernière chance» de paix
«pendant un très long moment».

(ats)

Liberté sous
contrôle

Suède: affaire Deneche

La Suéde a décide hier d'expul-
ser l'Algérien Abdelkrim De-
neche, mais l'a remis en liberté
sous contrôle judiciaire en atten-
dant de lui trouver un pays d'ac-
cueil. M. Deneche est suspecté
par la France d'être impliqué
dans un attentat meurtrier fin
juillet à Paris. Le gouvernement
a estimé, pour justifier sa déci-
sion, qu'il y avait «lieu de crain-
dre» que l'Algérien de 39 ans
«ne commette ou ne participe à
(...) des actes de nature terroris-
te». Mais il ne peut pas être en-
voyé vers son pays d'origine en
raison de la situation sur place,
a jugé l'exécutif suédois.

Affirmant sans davantage de
précisions qu'une expulsion vers
un autre pays «ne peut être envi-
sagée», le gouvernement a déci-
dé de «suspendre» sa décision
jusqu'à nouvel ordre et de libé-
rer l'intéressé. Il aura l'obliga-
tion de se présenter trois fois par
semaine au commissariat de po-
lice de la localité où il réside.

L'Algérien a aussitôt été libé-
ré, dans l'après-midi, du centre
où il était détenu depuis le 21
août, a-t-on appris auprès du
Ministère de la justice. La déci-
sion est intervenue après le rejet
le 26 octobre d'une demande
française d'extradition, (ats, afp,
reuter)

BRÈVES
Bruxelles
Avion yougoslave
intercepté
Deux F-16 belges ont inter-
cepté un appareil de l'armée
fédérale yougoslave, qui
avait pénétré illégalement
dans l'espace aérien de
l'OTAN au cours du week-
end dernier, et l'ont forcé à
se poser près de Londres.
Un responsable belge a dé-
claré hier sous couvert
d'anonymat que le com-
mandement aérien de
l'OTAN en Allemagne avait
localisé samedi soir cet ap-
pareil - un Learjet - dans
I espace aérien de IAlliance
et décidé de faire décoller
deux F-16 pour l'intercep-
ter.

Kurdistan Irakien
Bombe meurtrière
Vingt-cinq personnes au
moins ont été tuées hier par
l'explosion d'une bombe
dans les locaux du Congrès
national irakien à Salahud-
dine, dans le nord de l'Irak,
a annoncé le CNI. Cette
coalition regroupe des
mouvements d'opposition
au président Saddam Hus-
sein opérant au Kurdistan
irakien.

Madagascar
Nouveau
premier ministre
Le président malgache Al-
bert Zafy a nommé lundi
Emmanuel Rakotovahiny,
ancien ministre de lAgricul-
ture, au poste de premier
ministre, a-t-on appris hier
matin de source officielle.

Nigeria
Condamnations
L'opposant nigérian Ken
Saro-Wiwa, président du
Mouvement pour la survie
du peuple Ogoni, et trois
autres dirigeants de l'orga-
nisation ethnique, ont été
condamnés à mort par pen-
daison hier. Ils étaient pour-
suivis pour meurtre par le
tribunal spécial de Port-
Harcourt, a constaté l'AFP
sur place. Le gouvernement
militaire nigérian doit ratifier
ultérieurement ces condam-
nations.

Alger
Attentat déjoué
de justesse
Une bombe de forte puis-
sance - 300 kilos d'explo-
sifs placés dans un véhicule
tout terrain - a été désamor-
cée lundi après-midi, une
trentaine de secondes avant
sa mise à feu programmée,
devant le siège du quotidien
«Le Matin» (gauche non
communiste) à Hussein
Dey, dans la banlieue est
d'Alger.

Ruud Lubbers fortement pressenti
Pour le poste de secrétaire général de l'OTAN

L'ancien premier ministre néer-
landais Ruud Lubbers, 56 ans, est
quasiment assuré de devenir le
neuvième secrétaire général de
l'OTAN, «s'il brigue cette fonc-
tion», ont indiqué hier plusieurs
diplomates de l'Alliance. Paris,
Londres, Bonn et Lisbonne ont en
effet déjà annoncé leur appui.

«Il est clair maintenant que cela
va être Lubbers», a affirmé un
diplomate de l'OTAN. «B n'y a
pas d'autre candidat», a ajouté
l'un de ses homologues. Seul à
s'être officiellement déclaré,
l'ancien ministre danois des Af-
faires étrangères, Uffe Elle-
mann-Jensen, a en effet perdu
toutes ses chances en raison de
l'hostilité affichée par Paris à sa
nomination. La France est asso-
ciée à l'organisation, mais n'est
pas représentée au sein de ses or-

ganismes dirigeants. M. Lub-
bers ne s'est pour l'instant tou-
jours pas formellement pronon-
cé. Les dirigeants néerlandais
jouent la prudence dans cette af-
faire et ont entrepris de consul-
ter les différentes capitales pour
vérifier qu'aucun veto ne s'op-
poserait à sa candidature. En
annonçant qu'ils soutiendraient
sa candidature s'il se présentait,
le président français Jacques
Chirac, le premier ministre bri-
tannique John Major et le chan-
celier allemand Helmut Kohi
ont toutefois levé les derniers
doutes. Par ailleurs, selon
l'agence portugaise LUSA, M.
Lubbers serait le candidat du
gouvernement portugais s'il de-
vait présenter officiellement sa
candidature.

Les Pays-Bas, qui convoitent
le poste de secrétaire général de

l'OTAN depuis longtemps, de-
vraient désormais annoncer ra-
pidement la candidature de leur
ancien premier ministre, atlan-
tiste convaincu et parlant le
français, condition essentielle à
sa nomination. La désignation
du secrétaire général de l'OTAN
se fait «par consensus». Elle ne
donne pas heu à un vote. Le se-
crétaire général de l'OTAN doit
être un Européen.

Le nouveau secrétaire général
de l'OTAN devrait être désigné
d'ici au S décembre, mais sa no-
mination pourrait intervenir
dans les prochaines semaines. U
succédera au Belge Willy Claes,
contraint à la démission le 20
octobre après avoir été mis en
accusation pour faits de corrup-
tion dans deux scandales politi-
co-financiers belges datant des
années 1988-1999. (ats, afp)

Attentat contre
des opposants irakiens

Turquie: les législatives contestées

Un attentat à la bombe commis
hier contre le bureau du Congrès
national irakien (CNI, opposi-
tion) dans le nord de la Turquie a
fait au moins 22 morts, a affirmé
le CNI qui a accusé le régime de
Saddam Hussein d'en être l'au-
teur.

L'explosion a ravagé l'immeu-
ble de la formation politique à
Salahuddine (nord) vers lShlO,
a indiqué le CNI dans un fax
diffusé depuis son bureau lon-
donien. Parmi les victimes, on
recense le lieutenant Saïf Rachid
Sindi, chef de la sécurité du CNI
et 13 autres membres du CNI.

ÉLECTIONS
Huit des victimes étaient des ci-
vils habitant dans des immeu-
bles voisins, a déclaré à l'Asso-
ciated Press un membre du parti
s'exprimant sous couvert d'ano-
nymat.

Le bilan pourrait augmenter
car environ 35 personnes se

' trouvaient sur place au moment
de l'attentat. Les recherches se

poursuivaient a la tombée de la
nuit.

Par ailleurs, le premier minis-
tre turc, Mme Tansu Ciller, a
surmonté une crise gouverne-
mentale de 40 jours et lance
maintenant à l'opposition le défi
des législatives anticipées du 24
décembre. Il n'est cependant pas
sûr que celles-ci puissent se te-
nir, certains membres de l'oppo-
sition contestant cette date, sur
un plan constitutionnel.

Ils estiment que la date du 24
décembre ne permet pas de met-
tre en application d'autres dis-
positions de la loi électorale,
comme l'abaissement du droit
de vote de 21 à 18 ans ou
l'autorisation faite aux Turcs de
l'étranger de voter. Selon eux,
un recensement est indispensa-
ble pour permettre la mise à jour
des listes électorales.

Ces députés affirment qu'ils
parviendront à rassembler les 90
signatures d'élus nécessaires
pour saisir la Cour constitution-
nelle. Au cas où celle-ci'annule-
rait la loi électorale, les élections
ne pourraient se tenir le 24 dé-
cembre, (ap, ats, afp)

Jihad islamique

! Un économiste de 40 ans, Ra-
madan Abdullah Challah, qui a
fait ses études en Grande-Bre-
tagne, a été coopté au cours du
week-end par le Jihad islamique
pour succéder au chef de l'orga-

'¦ nisation extrémiste palesti-
nienne assassiné la semaine der-
nière à Malte.

Selon un porte-parole du Ji-
had à Gaza, il a été désigné à
l'unanimité par les instances di-
rigeantes du mouvement. «Le
Jihad islamique continue et son
objectif stratégique de guerre
sainte ne sera pas abandonné»,
a-t-il ajouté.

Selon les militants palesti-
niens, ce dernier a été abattu par
des agents des services secrets is-
raéliens. U a été atteint de plu-
sieurs balles dans la tête jeudi
dernier, alors qu'il regagnait son
hôtel.

Aucune indication n'a été di-
vulguée sur le lieu où se trouve
Ramadan Abdullah Challah qui
a séjourné dans la bande de
Gaza, en Syrie et au Liban. Di-
plômé de l'université britanni-
que de Durham, il est considéré
davantage comme un «politi-
que» que comme un chef de
guerre, (ap)

Nouveau
chef

Jacques Parizeau
jette l'éponge

Québec: le premier ministre démissionnera

Jacques Parizeau a annoncé
hier qu'il allait démissionner de
ses fonctions de Premier minis-
tre du Québec dès la fin de la
session parlementaire d'au-
tomne qui se terminera le 23 dé-
cembre. Le gouvernement de-
vrait être dirigé par le vice-Pre-
mier ministre Bernard Landry.

Selon la Presse canadienne,
il devrait également abandon-
ner ses fonctions de chef du
Parti québécois et de député.
Au lendemain de la défaite du
«oui» lors du référendum sur la
souveraineté du Québec, il avait
déclaré que cette défaite le
poussait à tirer sa révérence
«tout de suite».

M. Parizeau s'est également
excusé pour ses propos d'après-
scrutin. Selon lui, le «oui» avait
été «battu par l'argent et par
des votes ethniques».

S'il démissionne, il n'entend
toutefois pas abandonner la
cause qui l'anime depuis des an-
nées, à savoir la souveraineté de
la «Belle province». Il a affirmé
que le PQ allait se choisir un
nouveau dirigeant capable de
mener à bien le combat pour
l'indépendance.

Agé de 65 ans, M. Parizeau
avait été élu Premier ministre
l'an dernier sur la base d'une
plateforme politique promet-
tant la tenue d'un référendum
sur la séparation, (ap)

1.11.1509 - Les fres-
ques de Michel-Ange à
la chapelle Sixtine sont
montrées pour la pre-
mière fois au public.
1.11.1755 -
Tremblétnentdetérre à
Lisbonne: 60:000 morts.
1.11.1936 -
Mussolini annonce la
création de ltaxe Rome -
Berlin.
1.11.1940- La RAF
bombarde Naples pour
la première f ois.
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Irrégularités signalées
Croatie: le HDZ remporte les législatives

Le parti nationaliste du président
Franjo Tudjman, le HDZ, a rem-
porté les élections législatives de
dimanche. La Commission élec-
torale le crédite de 44,8% des
voix après dépouillement de 99%
des bulletins de vote. De leur
côté, les observateurs internatio-
naux ont fait part hier d'irrégula-
rités au cours du scrutin.

La Communauté démocratique
croate (HDZ) maintient ainsi sa
majorité absolue à la Chambre
basse du Parlement, mais très
loin de la majorité des deux tiers
espérée par le chef de l'Etat
croate. Une coalition modérée
d'opposition dirigée par le Parti
paysan arrive en deuxième posi-
tion avec 18,4% des voix. Le
Parti social-libéral (HSLS), hier
principal parti d'opposition, ne
recueille que 11,6% des suf-
frages.

Les sociaux-démocrates, héri-
tiers des communistes évincés
du pouvoir par le HDZ lors des
premières élections libres de
Croatie en 1990, un an avant
son indépendance de l'ex-You-
goslavie, ne sont crédités que de
9%.

Pour leur part, les observa-
teurs de l'Organisation pour la

sécurité et la coopération en Eu-
rope (OSCE) ont constaté des
«insuffisances» au cours de ce
scrutin, selon un communiqué
de cette organisation publié à
"Vienne. Le vote secret «n'était
pas toujours garanti» et «de
nombreux bulletins de vote ont
été remplis ouvertement», écrit
l'OSCE.

Ces observateurs ont égale-
ment émis des «doutes» concer-
nant le déroulement des élec-
tions pour les 300.000 Croates
vivant à l'étranger. Toutefois
«l'atmosphère a été en général
positive» dans les bureaux élec-
toraux, conclut le commmuni-
qué.

Le gouvernement de Zagreb
avait provoqué des élections gé-
nérales anticipées avec neuf
mois d'avance. Il pensait ainsi
tirer profit du statut de héros de
Franjo Tujman pour sa recon-
quête des territoires croates oc-
cupés par les Serbes. Mais les
partis d'opposition ont su ex-
ploiter à leur profit le culte de la
personnalité du président et les
privilèges dont bénéficie l'élite
du HDZ. Nombre de Croates
ont du mal à joindre les deux
bouts en période d'austérité de
guerre, (ats, afp, reuter)



Des clés à problèmes
Conseil fédéral : remise des départements fédéraux

Trois départements fédéraux
ont changé de mains mardi.
Le nouveau venu Moritz
Leuenberger a pris ses quar-
tiers en fin d'après-midi au
Département des transports,
des communications et de
l'énergie. Kaspar Villiger et
Adolf Ogi l'avaient précédé
aux départements des fi-
nances et militaire.

Les trois conseillers fédéraux en-
treront dans leurs nouvelles
fonctions mercredi 1er novem-
bre. Le démissionnaire Otto
Stich, à l'origine de tous ces
changements, profitera quant à
lui de son premier jour de re-
traite.
PETITS PROBLÈMES?
Le socialiste Moritz Leuenber-
ger a reçu la clé du Département
fédéral des transports, des com-
munications et de l'énergie
(DFTCE) des mains d'Adolf
Ogi. Celui-ci a précisé que la clé
menait aussi aux dossiers à pro-
blèmes. A en juger par la petite
taille de la clé, Moritz Leuenber-
ger a estimé que les problèmes
ne devaient pas être si graves.
Son prédécesseur lui a offert un
cristal de quartz vieux de plu-
sieurs millions d'année, en lui
souhaitant force et endurance. Il
lui a aussi confié une équipe
d'une dizaine de hauts fonction-
naires.

Parmi les dossiers «à problè-
mes» qui attendent le 101e
membre du Conseil fédéral au

DFTCE se trouvent notamment
les NLFA, la réforme du rail,
l'assainissement des CFF et la
privatisation des Télécoms. Le
débat sur l'énergie nucléaire sera
relancé à l'approche de la fin du
moratoire et alors que l'élimina-
tion des déchets radioactifs n'est
toujours pas réglée. Le paysage
médiatique pourrait par ailleurs
connaître de nouveaux boule-
versements.
OGI EN VOYAGE
En début d'après-midi, c'est un
Adolf Ogi tout sourire qui avait
été introduit au Département
militaire fédéral (DMF) par son
prédécesseur Kaspar Villiger.
L'agrarien a salué une quinzaine
de hauts responsables de l'armée
et du département - certains en
uniforme - qui l'attendaient en
rang dans le couloir.

A peine entré dans ses nou-
velles fonctions, le chef du DMF
se rendra jeudi et vendredi en vi-
site officielle à Londres, où il
doit rencontrer le ministre bri-
tannique de la Défense Michael
Portillo. A moyen terme, Adolf
Ogi devra assurer la réalisation
de la réforme du DMF, voire
son extension en un «Départe-
ment de la sécurité». La partici-
pation de la Suisse au «Partena-
riat pour la paix» de l'OTAN
sera examinée en 1996.
VILLIGER
DANS LE ROUGE
Le matin, Otto Stich avait passé
le témoin à Kaspar Villiger en se
réjouissant de lui remettre un
Département des finances
(DFF) «qui fonctionne». Il lui a

Adolf Ogi et Moritz Leuenberger
A en juger par la petite taille de la clé, Moritz Leuenberger
a estimé que les problèmes ne devaient pas être si graves.

(Keystone-Lehmann)

présenté une quarantaine de
hauts fonctionnaires. Le prési-
dent de la Confédération a salué
la légendaire persévérance de
son prédécesseur et sa parfaite
connaissance des dossiers. Il lui
a souhaité une bonne retraite.

Après un règne socialiste de
près de seize ans, le DFF re-
tourne ainsi en mains bour-
geoises. Kaspar Villiger devra
défendre dès décembre devant le

Parlement un budget 1996 qua-
lifié de «catastrophique» par
Otto Stich. Ses débuts au DFF
seront aussi placés sous le signe
de la commission d'enquête par-
lementaire (CEP) sur la Caisse
fédérale de pensions. L'assainis-
sement des finances fédérales
tiendra le devant de la scène au
DFF, qui devra par ailleurs ré-
soudre les problèmes d'applica-
tion de la TVA. (ats)

L'impasse
Négociations salariales

Les quelque 120.000 travailleurs
de la construction ne veulent rien
céder au patronat en matière de
compensation du renchérisse-
ment. Devant l'échec actuel des
négociations, les syndicats mena-
cent de recourir à des mesures de
lutte et de dénoncer la Conven-
tion collective nationale. Us ont
mené des actions de protestation
hier sur de nombreux chantiers,
notamment ceux de la NI et de la
N5 en Suisse romande.
Alors que les syndicats revendi-
quent la pleine compensation du
renchérissement, les entrepre-
neurs sont de leur côté prêts à
accorder soit les deux jours de
vacances supplémentaires pré-
vus dans la convention - corres-
pondant à 0,8% du salaire - et
pas de compensation du renché-
rissement, soit une augmenta-
tion générale des salaires de
0,8%. Aucun compromis n'est
en vue et sans compromis «la
confrontation est inévitable», a
souligné le président central du
Syndicat industrie et bâtiment
(SIB) Vasco Pedrina lors d'une
conférence de presse à Berne.

Pour l'heure, la Commission
paritaire suisse a été saisie. Si
aucun accord n'est trouvé d'ici
fin novembre, la Convention
collective de travail nationale,
effective normalement jusqu'en
1997, risque d'être dénoncée
pour le 31 mars 1996. Les syndi-
cats arrêteront leur position dé-
finitive en la matière le 9 décem-
bre prochain.
PAUSES PROLONGÉES
En Suisse romande, les sections
cantonales du SIB et de la Fédé-
ration chrétienne des travail-
leurs de la construction de
Suisse (FCTC) ont entrepris
hier des pauses prolongées d'un
quart d'heure à une demi-heure
sur plusieurs grands chantiers
afin de dénoncer «l'attitude in-
transigeante» du patronat.
Dans le canton de Vaud, une
vingtaine d'ouvriers ont arrêté
momentanément le travail sur
une partie du chantier de la NI
près d'Arrissoules.

A Neuchâtel aussi, les secré-
taires syndicaux sont intervenus
sur le chantier autoroutier de la
N5 près de Bevaix. A Fribourg,
ils étaient présents sur le chan-
tier de La Faye à Givisiez dans
la matinée, puis sur celui du tun-
nel des Vignes près de Courge-
vaux dès 12 h 30 heures. A Ge-
nève, quelque 40 à 50 ouvriers
ont cessé symboliquement le tra-
vail sur le chantier du Palais
Wilson. Enfin , en Valais, les
syndicats ont mené leur action
sur le chantier du centre de for-
mation des Télécom à Marti-
gny. (ap)

BRÈVES
PTT
A court d'argent
Les PTT ont besoin d'une
rallonge de 555,5 millions
de francs pour 1995. Le
message du Conseil fédéral
au Parlement sur le second
supplément au budget a été
publié mardi. 374,8 millions
sont destinés à la prise de
participation de Télécom
PTT dans l'entreprise de té-
lécommunication tchèque
SPT.

Swissair
Otto Loepfe à L'IATA
Le patron de Swissair Otto
Loepfe .présidera, l'an .pro- ,
chain l'Association interna-
tionale de transport aérien
(IATA). Il a été nommé à
cette fonction lors de l'as-
semblée annuelle de l'IATA
mardi à Kuala Lumpur (Ma-
laisie).

Berne
Ministre belge en visite
Le conseiller fédéral Flavio
Cotti recevra jeudi à Berne
le ministre des Affaires
étrangères belge Erik De-
rycke.

Argovie
Initiative cantonale
Le Grand Conseil argovien
a décidé mardi de déposer
auprès des Chambres fédé-
rales une initiative canto-
nale demandant l'instaura-
tion en Suisse d'une procé-
dure pénale unifiée. La pro-
position des démocrates-
chrétiens a été adoptée à
l'unanimité.

Election en Géorgie
Observateurs suisses
A l'invitation du gouverne-
ment géorgien, quatre ob-
servateurs électoraux
suisses partiront aujour-
d'hui pour la Géorgie.

Zurich
Greffe pour tous
Les requérants d'asile pour-
ront prétendre à des trans-
plantations de reins dans le
canton de Zurich à condi-
tion d'avoir de bonnes
chances de rester en Suisse.

Ski
Etude économique
Les quelques 7000 colla-
borateurs des écoles
suisses de ski génèrent cha-
que année un chiffre d'af-
faires global de quelque
100 millions de francs, les
activités annexes inclues.
La fonction de soutien aux
agriculteurs se révèle être
un mythe, selon une en-
quête de la l'Université de
Berne.

L'inflation se maintient à 2%
Statistique d économie ^i L
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Le taux d'inflation annuel en
Suisse s'est maintenu à 2% en oc-
tobre. D devrait s'établir à 1,9%
sur l'ensemble de l'année 1995 et
descendre à 1,25% en 1996, selon
les prévisions publiées hier par
l'Office fédéral de la statistique
(OFS).

En octobre, l'indice des prix à la
consommation a reculé de 0,1 %
par rapport au mois précédent
pour s'établir à 102,8 points.

Ce recul est imputable aux
baisses de prix relevées dans
l'alimentation (-0,5%) et les
transports et communications
(-0,3%). Dans le groupe loyers
du logement et énergie, les aug-
mentations des prix de l'électri-

cité ont été pratiquement com-
pensées par les baisses de prix
du mazout. L'indice du groupe
santé a augmenté de 0,1% en
raison de hausses des tarifs des
prestations hospitalières.

Le niveau des prix par rap-
port au mois précédent a reculé
de 0,1% pour les produits du
pays et de 0,3% pour les pro-
duits importés. En rythme an-
nuel, les produits indigènes ont
renchéri de 2,8% en moyenne,
alors que les prix des produits
importés ont diminué de 0,4%.
TVA
Selon une estimation de l'OFS,
la contribution au renchérisse-
ment de la TVA, introduite cette
année, devrait se chiffrer à envi-

ron 1,1% en 1995. Cette année,
le renchérissement annuel
moyen devrait s'élever à .1,9%.
-Sans l'effet de la TVA, le taux
d'inflation ne serait donc que de
0,8%.

En 1996, le renchérissement
devrait encore être plus faible.
La force du franc suisse et une
légère diminution des taux
hypothécaires devraient pro-
duire des effets plutôt modéra-
teurs. La progression toujours
limitée de la consommation pri-
vée n'entraînera pas de forte
poussée des prix. Etant donné
que la TVA a déjà déployé des
effets cette année, l'OFS table
sur un renchérissement annuel
moyen de 1,25% en 1996.

(ap)

Opposition
Droit au minimum

Le droit au minimum d'exis-
tence ne doit pas être inscrit
dans la Constitution. Les asso-
ciations économiques, le PRD,
le PDC et la majorité des can-
tons ont exprimé cet avis en pro-
cédure de consultation.

Ils craignent une remise en
cause des structures fédéralistes
de l'aide sociale. Seule l'En-
traide protestante suisse y est fa-
vorable. Le droit au minimum
d'existence a été proposé par la
commission de la sécurité so-
ciale et de la santé publique du
Conseil national. Mais le projet
a été sévèrement critiqué lors de
la consultation.

Les opposants ont reçu de
l'eau à leur moulin vendredi der-
nier. Le Tribunal fédéral a re-
connu que la garantie des be-
soins minimaux d'existence fai-
sait dorénavant partie des droits
fondamentaux. Selon le TF, ce
droit constitue une règle non
écrite de la Constitution fédé-
rale, (ats)

3528 morts
depuis 1983

Statistique du Sida

En Suisse, le sida a tue 3528 des
4795 personnes chez qui la ma-
ladie s'est déclarée entre 1983 et
fin septembre 1995. Ce sont
3733 hommes et 1062 femmes.
De janvier à fin septembre, 543
cas de sida ont été enregistrés,
contre 713 pour toute l'année
dernière, selon l'Office fédéral
de la santé publique (OFSP).

De tous les tests sanguins ef-
fectués pour découvrir la pré-
sence du virus VIH, 21.092 se
sont avérés positifs depuis 1985.
Le canton de Zurich arrive en
tête avec 6936 cas. Suivent, no-
tamment, Genève (3222), Berne
(1924) et Vaud (1771), selon le
dernier bulletin de l'OFSP pu-
blié hier, (ats)

Peu de mandats
privés

Nouveaux députés au Parlement

Si l'on se réfère au nombre de
mandats d'administrateurs, U ap-
paraît que les milieux économi-
ques suisses n'ont pas accru leur
influence au Parlement. Un peu
plus de la moitié des nouveaux
élus ne siègent dans aucun conseil
d'administration, selon le «Ré-
pertoire des administrateurs
1996» publié mardi par la maison
d'édition Orell Fuessli.

Sur les 75 nouveaux élus aux
Chambres - quelques conseillers
aux Etats restent à élire - 38
n'ont aucun mandat d'adminis-
trateur alors que 37 disposent
d'un ou plusieurs mandats. Par-
mi les nouveaux députés, les
deux radicaux Erich Mueller
(ZH) et Daniel Vogel (NE) arri-
vent en tête avec 12 mandats.
Mais seul Erich Mueller, direc-

teur chez Sulzer, peut être consi-
déré comme un véritable repré-
sentant de l'économie car les
mandats détenus par Daniel Vo-
gel résultent de sa participation
à l'exécutif de la ville de La
Chaux-de-Fonds.

Si l'on prend en compte le ca-
pital que représentent les man-
dats d'administrateurs, c'est -
toujours chez les nouveaux élus
- Melchior Ehrler (PDC/AG),
directeur de l'Union suisse des
paysans, qui arrive en tête avec
555 millions de francs. En deu-
xième position, on trouve l'ex-
ministre jurassien et nouveau
conseiller national PDC Fran-
çois Lâchât avec des mandats
représentant un capital de 332
millions de francs, montant qui
s'explique surtout par sa partici-
pation au conseil d'administra-
tion de Crossair. (ap)

Intérêts français

La surveillance des intérêts offi-
ciels français en Suisse n'a pas
été relâchée à la suite du 3e essai
nucléaire français, samedi der-
nier. Ambassades, consulats,
trains TGV et avions français
sont gardés. Le Crédit Lyonnais
et l'office du tourisme de
l'Hexagone à Zurich ne bénéfi-
cient pas de protections spé-
ciales.

Les représentations officielles
françaises en Suisse sont proté-
gées depuis les premières protes-
tations contre les essais nu-
cléaires français, dans l'Océan
pacifique. Les forces de l'ordre
veillent depuis le 17 juillet sur
l'ambassade de France à Berne,
ainsi que sur les consulats et les
missions à Lausanne, Bâle et
Zurich. Depuis fin août, elles
montent la garde en perma-
nence.

Le renforcement de la surveil-
lance a été ordonné par le Ser-
vice de sécurité de l'administra-
tion fédérale. Les cantons, qui
sont responsables de l'ordre et
de la sécurité, devront payer la
facture, (ats)

Les cantons
payeront

Requérants sri lankais

De violents combats se déroulent
depuis quelques jours au nord du
Sri Lanka entre l'armée et les sé-
paratistes tamouls. La Suisse a
néanmoins décidé de reprendre
les renvois de requérants d'asile
déboutés. Le ministre sri lankais
des Affaires étrangères a été reçu
hier à Berne par le conseiller fé-
déral Flavio Cotti.
Les Tigres de libération de l'Ee-
lam tamoul (LTTE) ont appelé
leurs partisans à la mobilisation
face à l'avancée de l'armée sri
lankaise.

Malgré les combats, la Suisse
continuera à renvoyer au Sri
Lanka les requérants d'asile dé-
boutés. Il y a dix jours, l'Office
fédéral des réfugiés avait décidé
de suspendre ces renvois à la
suite de deux graves attentats à
Colombo. Hier, l'ODR a confir-
mé avoir levé cette suspension.

(ats)

Les renvois
reprennent

1er novembre 1944 -
Le peintre Louis Curtat
meurt à Lausanne où il
s'était fixé en 1908.
Plusieurs de ses œuvres
se trouvent au Musée du
Vieux-Lausanne. On lui
doit en outre les deux,
grands paysages qui
ornent le Buffet de gare
de Lausanne, peints en

. 1928,NéàBussignyen
1869, il avait suivi l'Ecole
de gravure de Mulhouse.
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Pas d'appel
Condamnation de Sarah Balabagan aux Emirats

Le président philippin Fidel
Ramos a décidé hier de ne pas
interjeter appel contre le ver-
dict de la justice des Emirats
arabes unis dans l'affaire de la
jeune Philippine Sarah Bala-
bagan, a-t-on annoncé de
source officielle à Manille.
Celle-ci était accusée du
meurtre de son employeur des
Emirats qui l'avait violée.

Un porte-parole de la prési-
dence a expliqué que les autori-
tés philippines avaient pris cette
décision après avoir reçu l'assu-

rance que la peine corporelle in-
fligée à la jeune fille serait sym-
bolique. La cour d'appel d'Al
Ain a annulé lundi la condam-
nation à mort prononcée anté-
rieurement contre Sarah.

La Philippine de 16 ans, qui a
passé déjà 15 mois en détention,
doit encore purger un an de pri-
son ferme et recevoir 100 coups
de canne. La jeune Sarah a de-
mandé sa grâce hier au président
des EAU, cheikh Zayed Ben
Sultan al-Nahayan, pour les 100
coups de canne et l'année de pri-
son, a annoncé son père.

Selon sa défense, la jeune do-
mestique a agi en légitime dé-
fense en tuant son employeur
qui l'avait violée. «La famille de

Sarah a déjà indique qu elle ne
fera pas appel. J'ai déjà signé la
déclaration indiquant que nous
n'allons pas interjeter appel», a
déclaré un proche collaborateur
du président Ramos. Lundi il
avait annoncé l'intention des
autorités philippines d'obtenir
une révision du verdict.
«COUPS SYMBOLIQUES»
«Les coups seront purement
symboliques, et ne causeront
pas de mal», a-t-il ajouté. Ce-
pendant, le ministre des Affaires
étrangères a indiqué que l'am-
bassadeur des Philippines aux
Emirats était toujours chargé de
rencontrer les magistrats des
Emirats pour obtenir que la fla-

gellation soit abandonnée ou la
peine réduite.

Les autorités de Manille ont
lancé un appel au calme hier,
suite à l'émotion suscitée dans le
pays par la condamnation de
Sarah à recevoir cent coups de
canne.

Selon le président de la Cour,
le juge Bayan Ben Salik, le seul
moyen pour Sarah d'échapper à
la prison serait d'obtenir une
grâce du président des Emirats,
cheikh Zayed Ben Sultan al-Na-
hayan. D'après un procureur,
une réduction de la peine est
également possible pour bonne
conduite.

(ats, afp, reuter)

Nouvel incendie
Métro de Bakou: cette fois, pas de victime

Un nouvel incendie s'est déclaré
hier sur une rame du métro de
Bakou, la capitale azerbaïdja-
naise, cette fois sans faire de vic-
time, a annoncé l'agence Inter-
fax. Environ 300 personnes
avaient péri samedi lors d'un pre-
mier incendie.

Le moteur d'une des voitures de
la rame de métro s'est enflammé
à hauteur de la station Gara Ga-
raïev (est de Bakou), à deux sta-
tions de l'endroit où s'est pro-
duite la catastrophe dé samedi.
Cette fois-ci, les services de se-

cours du métro ont pu éteindre
rapidement le sinistre, qui n'a
fait aucun blessé, a indiqué Ab-
bas Abbassov, chef de la com-
mission d'enquête formée après
la catastrophe de samedi.

Environ 300 personnes sont
mortes asphyxiées ou brûlées
vives dans un incendie qui s'est
déclaré sur une rame du métro
samedi soir. L'origine de ce si-
nistre demeure controversée,
certains responsables évoquant
une défaillance du système élec-
trique, et d'autres n'écartant pas
l'hypothèse d'un acte terroriste,

(ats, afp)

Son ami ne savait pas
Un an avec sursis pour une séropositive

Le Tribunal de district de
Frauenfeld a condamné une sé-
ropositive de 30 ans à un an de
prison avec sursis pour tentative
de propagation de maladie de
l'homme et tentative de lésions
corporelles graves. Elle avait
couché avec son ami sans pro-
tection pendant cinq mois sans
lui révéler sa maladie. Elle le lui
a ensuite avoué et ils ont conti-
nué à faire de même pendant en-
core huit mois. Un enfant est né
de cette union. Ni lui ni Fex-ami
n'ont été infectés. Le ministère
public a néanmoins porté
plainte contre la femme et le tri-

bunal la reconnue coupable, se-
lon le jugement publié mardi.
Pour la Cour, le fait que l'hom-
me ait été au courant plus tard
de la séropositivité de sa com-
pagne ne joue aucun rôle dans la
fixation de la peine. L'ex-ami de
l'accusée, un homme encore ma-
rié à l'époque des faits, deman-
dait 150.000 francs de dom-
mages et intérêts. Cette somme
correspond à la pension alimen-
taire qu'il devra payer pour l'en-
fant, a-t-il expliqué à la de-
mande du juge. Le Tribunal ne
l'a pas entendu de cette oreille et
a rejeté sa demande, (ats)

Prison de Lonay

L'un des gardiens de prison sus-
pecté d'avoir eu des relations in-
times avec une détenue de La
Tuilière, à Lonay (VD), ne finira
pas devant la justice, mais devant
l'officier d'état-civil. L'enquête a
abouti à un non-lieu , a indiqué
hier à AP le juge d'instruction
Valérie Barth. Le maton va
maintenant épouser la détenue.

Deux procédures avaient été ou-
vertes en juin dernier à la suite
d'indices du Département de
justice et police laissant suppo-
ser des relations intimes entre
des gardiens et des détenues.
Dans le premier cas, le juge
d'instruction a toutefois estimé
que les conditions de l'infraction
n'étaient pas réalisées au sens
des récentes modifications de
loi. L'enquête a en effet établi
qu'il n'y avait pas de dépen-
dance entre la femme et le sur-
veillant et, surtout, que ce der-
nier n'avait pas profité de sa
fonction, a expliqué Valérie
Barth.

Un non-lieu a été prononcé et
l'enquête se termine sur une his-
toire d'amour. Le surveillant va
prochainement se marier, a indi-
qué le chef du Service péniten-
tiaire André Vallotton. Quant à
la seconde enquête, elle est tou-
jours en cours.

Egalement accusé d'avoir eu
une relation sexuelle avec une
détenue, un gardien de la prison
pour femmes d'Hindelbank
(BE) avait été acquitté jeudi der-
nier par le Tribunal de Berthoud
faute de preuves formelles. Une
femme de 25 ans prétendait lui
avoir proposé ses services pour
100 francs, tandis que l'accusé
affirmait qu'il s'agissait d'un
complot de détenues, (ap)

Mariage

1er novembre 1954 -
La guerre d'insurrec-
tion algérienne est
déclarée par un atten-
tât perpétré contre un
couple d'instituteurs,
entre Biskra et Arris,
dans les Aurès. Guy
Monnerot y trouvera la
mort. C'est la première
victime d'une guerre
qui' allait durer huit
ans. Le mouvement
nationaliste avait été j
fondé en 1926 par
Messali Hadj. Au Caire,
Boudiaf et Ben Belle
donneront le signal de
ta «Joûssaint rougè».

4 'Uj

Om

Un Suisse âgé de 44 ans,
habitant le district de Mal-
ien, a parcouru, sans permis,
250.000 kilomètres en
Suisse et en Europe, en 12
ans. Il a été pincé lundi soir
dans un contrôle routier, a
indiqué hier la police canto-
nale zurichoise. L'homme a
expliqué aux policiers que
son permis lui avait été retiré
en 1983 pour une durée in-
déterminée. Il aurait dû pas-
ser une nouvelle fois l'exa-
men du permis de conduire
pour reprendre le volant. Ce
qu'il n'a pas fait.

250.000 km sans permis
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Comptes à terme
de Fr. lOO'OOO.-à
Fr. SOO'OOO.- 162 1.62 1.62

3ans S ans 8ans
Oblig. de caisse 3.00 3.50 4.50
Banque Nationale Suisse
Rendement moyen des obligations
de la Confédération 3.97 3.96

Taux Lombard 4.25 4.25

Euro-Marché à partir 3 6 12
de Fr. lOO'OOO.- mols mois mois

CHF/SFr 1.81 1.81 1.87
USD/USS 5.75 5.71 5.75
DEM/DM . 3.87 ' 3.87 3.87
GBP/£ 6.56 6.56 6.62
NLG/HLG 3.75 3.81 3.87
JPY/YEN 0.37 0.37 0.37
CAD/CS 6.31 6.37 6.46
XEU/ECU 5.56 5.56 5.56

Maintenant
finis les taxes,

frais et commissions
sur votre compte.

'©©4r Ĉ^%)aïl K̂l©
Le système de comptes
intelligent avec service

téléphonique permanent.
Pour vous en convaincre:

Tél. à monsieur J. Ramos
au No 039/23 07 23
¦Kmni

Av. Léopold-Robert 58, 2301 La Chaux-de-Fonds

30/10 31/10

Adia p 188 188
Agien . 80 80
Alusuisse p 870 . 868
Alusuisse n 863 865
Amgold CS. 92.25 92.25
Ares Serono • . 748 745
Ascom p i 1090 1090
Attisolz n 820 828
Banque Coop 860d 860
Bâloise n 2325 2330
Baer Holding p 1380 1375
BB Biotech 2510 2510
BBC p 1299 1317
BK Vision p 1435 1460
Bobst p 1740 1720
Buehrle p 90.5 88
Bûcher Holding p 705d 715
CFN 400d 400d
Ciba-Geigy n 951 983
Ciba-Geigy p 945 980
Clariant n 360 357
Cortaillod p 355 355d
CS Holding n 115.25 116
Electrowatt p 345 343
Elco Loser n 470 466
EMS Chemie p 5030 5150
Fischer p 1525 ; 1570
Fischer n 300 300d
Forbo n 475 479
Fotolabo p 374 370d
Galenica n 360 355
Hero p 550 550
Hero n 135 135d
Hilti bp 935 936
Holderbank p 903 912
Immuno 560 560
Interdiscount p 125 130
Jelmoli p 540 545
KuonïN 18101 1810
Landis & Gyr n 670 685
Lindt Sprungli p 19200 19000
Logitech n 124 122
Merck 1110 , 1105
Mercure n 254 253
Michelin 545d 550d
Motor Col: 2010 2010
Movenpickp 465 473
Nestlé n 1150 1190
Pargesa Holding 1400d 1400d
Pharmavision p 5320 5350
Phonak ¦ 

890 ' 875
Pirelli p 148 148
Publicitas bp 1030c! 1020d
Publicitas n 1170 1165d
Rentch Walter 193 194
Réassurance p 1203 '. 1242
Réassurance n 1205 1242
Richemont 1600 1580
Rieter n 337t 339

30/10 31/10

Roche bp 8190 8250
Roche p 14500 14525
Rorento CS. 65.25d 65.25t
Royal Dutch CS. 138.51 140.25
Sandoz n 932 937
Sandoz p 940 945
Saurern 408 410
SBSI bp 340d 340d
SBS n 230 232.75
SBS p 460 466
Schindler p 6210 6400a
Schindler bp 1070 1065
Sibre N 193d 193d
SIG P 2470 2460
Sika n 293 292
Sika p 52 50
SMH p 720 708
SMH n 152t 152.5
Sulzer bp 667 680
Sulzer n 712 725
Surveillance n 388 390
Surveillance p 2175 2155
Swissair n 704 715
Swissair bj 120d 120d
UBS n 255 260
UBS p 1216 1230
Tege Montreux 61.5 62
Von Roll p 25 25
Winterthur n 744 747
Winterthur p 756 761
Zurich n 318 325

Astra 17a 17
Calida 820d 850d
Ciment Portland 585d 585d
Danzas n 950d 950d
Feldschlos. p 32251 3225a

ABN Amro 65.5 66.3
Akzo 179.8 179.7
Royal Dutch 192.3 195.9
Unilever 205.2 206.7

Canon 1740 1750
Daiwa Sec. 1180 1200
Fuji Bank 1860 1900
Hitachi 1050 1050
Honda 1800 1780
Mitsubishi el 1040 1040
Mitsubishi Heavy 778 789
Mitsubishi Bank 1970 2000
Mitsui Co 808 814
NEC 1330 1350
Nippon Oit 538 543
Nissan Motor ; 686 690
Nomura sec 1860 1870

30/10 31/10

Sanyo 522 530
Sharp 1410 1420
Sony 4740 4600
Toshiba 734 741
Toyota Motor 1890 1900
Yamanouchi 2240 2280

Amgold 51.125
AngloAM 35.9375
B.A.T. 5.22 5.19
British Petrol. 4.61 4.655
British Telecom. 3.7375 3.765
BTR , 3.3425 3.36
Cable & Wir. 4.1 4.14
Cadbury 5.24 5.225
De Beers P 17.4375
Glaxo 8.5469 8.535
Grand Metrop. 4.36 4.38
Hanson 1.945 1.9375
ICI 7.74 7.735

AEG 134 135
Allianz N 2551 2605
BASF 311 309
Bay. Vereinsbk. 39.6 39.85
Bayer 370.3 374.4
BMW 748.5 755
Commerzbank 324.5 325.8
Daimler Benz 670.5 678.5
Degussa 449.5 453
Deutsche Bank 62.98 63.67
Dresdner Bank 37.35 37.6
Hoechst 365.5 369.7
MAN 406d 408
Mannesmann 458.5 463.3
Siemens 731.5 738
VEBA I 57.96 57.79
VW ' 442 443.5

AGF 139 141
Alcatel - 410.2 417.6
BSN 780 781
CCF 88.5 90.5
Euro Disneyland 16.55 16.45
Eurotunnel 7.75 7.65
Gener.des Eaux 446.2 454.5
L'Oréal 1189 1195
Lafarge 320 324.1
Total 300.2 302.2

Abbot 39.375 40
Am Médical 28.375 28.625
Amexco 40.375 40.875
Amoco 64.5 64.125
Apple Computer 35.25 36.4375

Achat Vente

USA 1.09 1.18
Angleterre 1.73 1.85
Allemagne 79.5 82
France 22.6 23.9
Belgique 3.84 4.04
Hollande 70.5 73.5
Italie 0.069 0.074
Autriche 11.25 11.75
Portugal 0.73 0.81
Espagne 0.88 0.98
Canada 0.81 0.89
Japon 1.07 1.17

Devises jusqu'à Fr. 50'000.-

USA 1.1235 1.1575
Angleterre 1.7705 1.8225
Allemagne 79.9 81.6
France 23.05 23.55
Belgique 3.89 3.97
Hollande 71.25 72.85
Italie 0.0703 0.0723
Autriche 11.36 11.6
Portugal 0.7575 0.7825
Espagne 0.917 0.947
Canada 0.841 0.865
Japon 1.103 1.137
ECU 1.468 1.5

OR
$ Once 382.6 383.1
Lingot 13850 14100
Vreneli 20.- 80 90
Napoléon 77 87
Souver new 89.72 93.33
Souver old 89.28 92.89
Kruger Rand 430 445

ARGENT
$ Once 5.35 5.37
Lingot/kg 188 203

PLATINE
Kilo 14885 15135

Convention Or
Plage or 14300
Achat 13880
Base argent 240

Source

::-4TELEKURS
Transmis par Consultas SA, Lausanne

(Cours sans garantie)

30/10 31/10

Atlantic Richfield 106.875 106.75
AH 62.75 63.75
Avon 71.25 71.625
Baxter 39.125 38.75
Black & Decker 33.875 34.125
Boeing 67 66
Bristol-Myers 76.25 76.5
Can Pacific 15.625 16
Caterpillar 55 56.25
Chase Manh. 58.125 57
Chevron Corp. 46.625 47
Citicorp 65.25 65.125
Coca-Cola 71.875 72.25
Colgate 69.375 70.125
Compaq Comput 54.875 56.5
Data General 11.875 11.875
Digital 55 55.25
Dow Chemical 69.875 69.125
Dupont 62.875 62.5
Eastman Kodak 62.25 62.75
Exxon 76 76.75
Fluor 56.125 56.875
Ford 29.625 29
Gen. Motors 44.125 43.875
General Electric 63.125 63.625
Gillette 48.375 48.75
Goodyear 38.125 38.25
Hewl.-Packard 96 94.375
Homestake 15.375 15.375
Honeywell 42.875 42.25
IBM 98.125 97.75
Intern. Paper 36.875 37.75
IH 120 123.75
Johns. & Johns. 81.75 81.5
Kellog 72 72.5
Lilly Eli 96.375 96.625
Merck 57.875 57.75
Merrill Lynch 54.5 55.625
MMM 56.375 56.75
Mobil Corp. 100.625 101.25
Motorola 65.375 66
Pacific Gas & El. 29.625 29.625
Pepsico 52.625 52.625
Philip Morris 83.25 84.125
Procter &Gambl. 81.375 81.375
Ralston Purina 57.75 59
Saralee 29.375 29.75
Schlumberger 61.125 62.75
Scott Paper 53.125 53.5
Sears Roebuck 34.625 34.125
Texaco 68.375 68.75
Texas Instr. 70.125 69.375
Time Warner 36.25 36.625
UAL 175.5 176.625
Unisys 5.625 5.625
Walt Disney 57.625 58
WMX 27.625 28.125
Westinghouse 13.75 14.125
Woolworthouse 14.375 * 14.75
Xerox 133.875 130.375
Zenith 8.5 8.5

30/10 31/10
C redis Im estaient Fonds

MMFCS 1411.27r 1411.28e
MMFDM 1866.01r 1866.02e
MMF Ecu 1498.41 r 1498.42e
MMF FF 6676.98r 6676.99e
MMFFIh 1276.79r 1276.8e
MMFSfr 6119.21r 6119.22e
MMF US 1926.69r 1926.7e
S+M C Sz Sfr 221.55r 225.95e
Eq Fd Em M 976.1 Ir 976.12e
Eq Fd LAUS 770.75r 770.75e
Eq FdCEDM 919.41 r 919.41e
Eq FdCUSA 1293.14r 1293.15e
Cap 1997 DM 1907.14r 1907.15e
Cap 2000 DM 1596.48r 1596.49e
Cap 2000 Sfr 1696.15r 1696.16e
BFdDMB 1539.63r 1539.64e
BFd FF B 1120.62r 1120.62e
B F d £ B  803.55r 803.56e
BFd CS B 1314.8U 1314.82e
CS PflncSfr A 993.74r 993.75e
CS PflncSfr B 1062.71 r 1062.72e
CS Pf Bld Sfr 1033.36r 1033.36e
CS PfGrwth Sfr 950.47r 950.48e
CSEBlue-Cha 218.58r 268.75of
CS E Blue-Chb 231.29r 235.93e
CS GermFa 191.63 r 195.47e
CSGermFb 205.49r 209.61e
CS Gold Val Sfr 123.82r 126.3e
CSJap Megat 192.69r 196.55e
CSTigerFFS 1317.05r 1343.4e
CS EU Valor Sfr 216.5r 221e
CS Act Suisses 885.75r 903.75e
CS Bd Valor DM 120.32r 121.52e
CSBd Valor Sfr 120.75r 121.95e
CSBd Valor USS 129.79r 131.09e
CS Conv VaISfr 167.05r 168.75e
CS F Bonds Sfr 88.25r 89.5e
CS Ecu Bond A 96 33r 97.3e
CS Ecu Bond B 178.96r 180.76e
CS Gulden Bond B 159.38r 160.98e
CS Eur Bond A 212.83r 214.97e
CS Eur Bond B 334.73r 338.09e
CS Euroreal DM I03.76r 109e
BPS P Inc Sfr 1140.5r 1140.51e
BPS P I/G Sfr 1133.86r 1133.86e
BPS P G Sfr 1090.56r 1090.56e
BPS P I/G DM 1193.54r 1193.54e
BPS P G DM 1166.59r 1166.59e

Divers
Obligestion 102.5d 103.25of
Multibond 78.56r 79.35e
Bond-lnvest 112.65r 112.66e
Germac 236.5r 240e
Globinvest 101.5r 103e
Ecu Bond Sel. 106.93r 108.01e
Americavalor 428.27r 432.6e
Valsuisse 719.4r 726.65e



L'assurance d'un bon choix
Un apprentissage de vendeur(euse) à la Coop

Deuxième employeur
privé de Suisse, le
groupe Coop permet
chaque année à quelque
1500 apprentis, dont le
CFC est reconnu par
l'OFIAMT, d'acquérir
une formation dans les
secteurs les plus divers
de la vente. Comme le ni-
veau de qualification
professionnelle de la re-
lève du personnel |oue

^ûrt ' rôle " déterminant
pour I avenir au géant
orange, sa politique
d'apprentissage est
axée avant tout sur sa
responsabilité en ma-
tière de formation pro-
fessionnelle.

S'engager à fond dans la vie ac-
tive relève, pour certains ado-
lescents, d'un véritable parcours
du combattant! Pour d'autres,
tombés dès leur plus jeune âge
dans la marmite du savoir,
l' avenir se conjuge au futur. Im-
patients de découvrir rapide-
ment les dessous cachés d'une
vie d' adulte , sitôt leur scolarité
obligatoire terminée, la grande
majorité des élèves commence
un apprentissage.

besoins, lui donne un sentiment
**!2de -sécurité, prendra formation

très au sérieux, l'informe régu-
lièrement sur la politique Coop
et lui permet vraiment d'évoluer
en cernant et en prenant en
considérations ses souhaits.
Tout au long des deux ans de for-
mation, le potentiel de chaque
apprenti est pris en considéra-
tion. Constitutée de jeunes ta-
lents, la relève est dès lors assu-
rée.

Gestionnaire de vente
Pour autant qu 'ils aient répondu
à toutes les exigences du géant
orange (sens des responsabili-
tés, initiative, excellent contact
humain, intérêt pour les langues,
mémoire, aisance en calcul,
ordre, propreté, présentation
soignée, tact, discrétion, servia-
bilité, patience), les jeunes qui
désirent une formation complé-
mentaire portant sur les qualités
de gestion et de conduite peu-Gros employeur, le groupe

Coop assume complètement sa
responsabilité en matière de for-
mation professionnelle mais
exige beaucoup de ses futurs ap-
prentis. Ne devient pas ven-
deur(euse) qui veut. Certaines
qualités sont indéniables. L'in-
térêt pour les contacts, l'esprit
pratique, la discrétion, le doigté,
la facilité d'expression et les ap-
titudes pour la vente en font par-
tie. Bonne mémoire, aisance en
calcul , ordre, précision , pro-
preté, présentation soignée, es-
prit d'équi pe et sens des res-
ponsabilités sont autant de va-
leurs qu 'il est bon de posséder
également pour devenir ven-
deur(euse) à la Coop.
Deux ans d'apprentissage
La politi que des apprentis du
groupe Coop est extrêmemenl
précise. L'aptitude des jeunes
est systématiquement détermi-
née par le biais d'un test sco-
laire , stage de préapprentissage,
entretien avec le futur apprenti
et ses parents, voire, le cas
échéant , avec son professeur.
Aucun contrat d' apprentissage
n 'est conclu si ces conditions ne
sont pas remplies. Des exi-
gences sans doute draconiennes ,
mais qui , en aoûtdemierontper-

mis à une vingtaine d'élèves de
l'Arc jurassien, de commencer
un apprentissage de
vendeur(euse) dans différents
centres Coop ayant pignon sur
rue en ville et à la campagne.

Impossible n'est pas Coop
Chez Coop, même l'impossible
est tenté pour que l'apprenti
s'identifie à l'entreprise.
Chaque adolescent est consi-
déré comme un employé à part
entière. Le groupe répond à ses

vent prolonger d'un an leur for-
mation et acquérir ainsi un CFC
de gestionnaire de vente. Ce der-
nier leur permettra de servir et
de conseiller la clientèle de
façon indépendante. Grâce à des
connaissances en économie
d'entreprise, le ou la gestion-
naire de vente sera alors en me-
sure d'assumer des travaux
d'administration plus exigeants
que ceux dévolus au
vendeur(euse).

• V

Formation interne en sus , i
A Ja Coop, le maître d'appreïF"
tissage, bien que supérieur hier
rarchique, peut compter sur l*as-
sistanat et le contrôle d'un ser-
vice interne de formation.
Ce dernier complète les cours
d'instruction générale dispen-
sés par l'école professionnelle.
La formation Coop porte sur des
matières qui sont directement
liées à la profession sans omettre
d'informer l'élève sur l'histo-
rique, les organes et les fonc-
tions du groupe. Les activités in-
hérentes à la clientèle, étude de
marchés, conception des pro-
duits et des prix, publicité,
concurrence/parts du marché,
promotion des ventes et presta-
tions de service ne sont pas en
reste.
L'apprenti(e) vendeur(euse)
devra être à même de répondre
aux questions concernant la
vente, les marchandises et l'en-
treprise. Extrêmement bien

pensé, le contenu du manuel de
formation interne, destiné uni-
quement aux apprentis du
groupe Coop, propose un maxi-
mum de renseignements.
Comble de chance, les salaires

se situent dans la limite supé-
rieure des barèmes appliqués
dans la région et dans la profes-
sion. Quant à l'écolage, il est
pris en charge dans son intégra-
lité par le géant orange ! (AC)

Ouvert 7 jours sur 7 de 8 h 30 à
22 h, le restaurant Manora situé
20, boulevard des Eplatures,
propose, outre des petits déjeu-
ners vitaminés, quelques des-
serts de derrière les fagots.

Restaurant
Manora

Le «Village des artisans» abrite
le spécialiste qui saura faire de
votre cuisine de rêve une réa-
lité cohérente. Monnin Agen-
cement dipose d'une expé-
rience de 20 ans et d'un équi-
pement en conséquence qui
l'autorise à s'en porter garant.

Qui dit cuisine dit
Monnin Agencement.
C'est du tout cuit!

Déjà riche des gammes 600 et
800, la famille Rover accueille
la 416 Si. Et ce n'est pas tout:
une nouvelle série 200 apparaî-
tra début 96. Cela parmi
d'autres numéros à découvrir
au Garage Bering et Cie.

Au Garage Bering et
Cie, Rover incarne le
style raffiné
d'outre-Manche

PARFUMS,
ON VOUS AIME!
Mémoire du temps et signature
d'une époque, tout à la fois pa-
rure et séduction, les parfums
sont de véritables œuvres d'art.
Aboutissements concrets des
rêves de l'artiste qui vient de le
créer, chaque parfum transcrit
en odeurs subtiles et
captivantes les attentes de son
inspiration. Dès la p lus haute
antiquité, les parfums ont su
magnifier l'odorat comme la
peinture la vue et la musique
l'ouïe.
Certains parfums, qu'ils soient
d'hier ou d'aujourd'hui, ne se
déposséderont jamais de cette
substance unique, seule capable
de transformer le simple acte de
respirer en une merveilleuse
jouissance olfactive.
Hymne à un artiste contempo-
rain, le nouveau parfum de Dior,
baptisé «Dolce Vita» ressemble à
une partition de fragrances qui
prend toute son essence dans la
tradition de la parfumerie. Les
notes jaillissent de la partition en
un tempo allegro tour à tour
charmeur et sentimental, gai,
vif, suave, doux, secret, charnel,
subtil et sensuel. Fredonné à
fleur de peau, il se dégage alors
de «Dolce vita» une merveilleuse
douceur de vivre.
Tout commence avec l'aria
transparente d'un chœur de
f leurs... Rose, lys et magnolia.
Cannelle, girofle et cardamome,
un accent de bergamote et une
caresse de bois de rose rendent
le premier mouvement empha-
tique. Santal, cèdre et patchouli,
vétiver et iris, la polyphonie des
odeurs touche au grandiose. Elle
n'atteint toutefois la perfection
que dans la langueur des va-
nilles et la douceur des notes
poudrées. Avant le f inal, une ul-
time petite mélodie au goût sucré
de p êche de vigne et d'abricot
permet de découvrir toute la
grandeur d'une majestueuse
œuvre contemporaine.
Véritable éloge à la sensualité fé-
minine, le flacon de «Dolce Vita»
se décline en mille gouttes cris-
tallines. Fidèle à la grande tra-
dition des maîtres-verriers, cet
objet superbe et enchanteur met
en valeur toute la magie du nec-
tar couleur or.
Parure et séduction, si chaque
parfum entoure le corps de la
femme d'exquises volutes, au f il
des heures, le souffle de douceur
de «Dolce vita» f leure toujours
l'essence de l'art.

Christiane MERONI
En collaboration avec la parfu-
merie bouti que J.-B. Mayor
avenue Léopold-Robert 40.

Coup de ?
cœur



Fleurs à la boutonnière
Coup de cœur S

Plantes médicinales, es-
sences aromatiques
pures et naturelles, phy-
tothérapie, autant d'ex-
pressions pour une cer-
titude: les plantes trans-
cendent l'homme. Il
suffit de les utiliser avec
toute la science néces-
saire.

Dans la rubrique «la tradition a
prouvé son efficacité, la science
permet de l'optimiser», la phyto-
thérapie selon Elusanes fait des
miracles. Sur la base d'extraits
issus de plantes strictement iden-
tifiées et sélectionnées, les spé-
cialistes procèdent à la fabrica-
tion de gélules à la fois proches
de la tradition et innovantes. Une
succession d'étapes débutant
avec le choix des semences, pour
mener à la production d'un extrait
naturel liquide, puis concentré
qui , après séchage, donne un ex-
trait naturel sec, proposé finale-
ment sous la forme des fameuses
gélules Elusanes.
La science nécessaire passée en
revue, reste à se pencher sur la tra-
dition. Celle de l'usage du végé-
tal pour calmer, soigner, embellir.
Douleurs et rhumatismes, pro-
blèmes de circulation , de nervo-
sité, de digestion, de peau, désir
de maigrir, de freiner les affronts
de l'âge... il est diverses gélules
pour chaque besoin. Symptômes
spécifiques et exigences strictes
sont pris en compte au plus près
des possibilités techniques ac-
tuelles.

Un exemple pour s'en
convaincre : Vous qui cherchez à
combattre insomnies , stress, ner-
vosité, ce qui suit vous est des-
tiné!
Dans l'éventualité où vous souf-
fririez de discontinuité du som-
meil , rythmé par des cauchemars
et de fréquents réveil , dans le cas
de fatigues nerveuse, Elusanes
propose évidemment ses solu-
tions. D'abord, une gélule au
Houblon , midi ou soir, pour cal-
mer la nervosité; puis deux à
quatre gélules de Passiflore le
soir, pour vous assurer un som-
meil calme. Au cas où la pres-

cri ption venait à se montrer in-
suffisamment efficace, se lancer
dans une cure de Natudor - com-
posé savant d'Aubépine et de
Passiflore - qui régualisera vos
cycles nocturnes.
Vous souffrez de tel ou tel mal,
vous cherchez à maigrir, vous
craignez les rides: les plantes sau-
ront sans doutes vous soulager.
Mais attention toutefois à ne pas
se perdre, l'offre disponible en la
matière se fait diverse et variée.
Bien sûr, votre pharmacien se fera
un plaisir de vous conseiller.
L'arbre ne doit jamais cacher la
forêt! (WB)

C'est tout neuf Q Découvrez la télécommunication sous un
jour nouveau, faites connaissances avec Swissnet

Finie l'ère de l'analo-
gique! L'avenir de la
communication est à la
technologie du numé-
rique. On l'entend et le
lit partout. Mais que l'on
ne s'y trompe pas, c'est
déjà là une affaire de
réalité concrète. Pour
preuve le réseau totale-
ment numérique mis sur
pied dans sa version ac-
tuelle dès 1992 par les
Télécom PTT. Permettant
de téléphoner, faxer,
correspondre entre ordi-
nateurs, par visioconfé-
rence, de se raccorder à
d'autres réseaux mon-
diaux tels qu'Internet,
Swissnet remplace peu à
peu le système du télé-
phone traditionnel.
L'abonné continue évi-
demment à téléphoner,
mais selon des critères
de confort et de rapidité
inconnus jusqu'ici.
Comme nous l'explique
Roland Promm,
conseiller technique au
service vente et Marke-
ting des Télécom PTT,
«techniquement, il est
possible d'adopter au-
jourd'hui déjà sur l'en-
semble des reseaux 038
et 039 ce qui deviendra
la norme demain». Le
spécialiste répond à nos
questions.

Q: Qu'est-ce que Swissnet?
R: Il s'agit de la partie helvé-
tique du RNIS universel , le ré-
seau numérique à intégration de

services sur lequel mise la télé-
communication mondiale. Son
équivalent européen se nomme
Euro-RNIS. En Suisse, concrè-
tement, il est deux manières de
se relier au réseau. On peut choi-
sir le raccordement primaire, of-
frant 30 lignes de communica-
tion simultanées, mais qui est
plutôt réservé aux entreprises.
Le commun des mortels optera
pour le raccordement de base,
qui propose deux canaux, ce qui
est amplement suffisant.
Q: Mais que raccorde-t-on
ainsi?
R: D'abord, il faut savoir que le
câble téléphonique traditionnel
connu de tous suffit pour être
raccordé. Par Swissnet, il est

possible de relier au réseau, huit
appareils. Il pourra s'agir de té-
léphones RNIS conçus en fonc-
tion des possibilités du numé-
rique, de Fax groupe 4 (64 K),
de PC (jusqu 'à 64 K également)
en usant de la carte Swissnet, de
système de visioconférence ou
de visiophone, ou du simple té-
léphone analogique, du modem,
du fax traditionnel. Il y a comme
on le voit compatibilité vers le
bas. Il faut également préciser
que l'abonné reste connecté
avec le réseau téléphonique nor-
mal. En se reliant à Swissnet, il
ne fait en réalité qu 'accroître son
potentiel de communication. Au
sujet des applications toujours,
notons encore que la connection
au réseau permet d'entrer dans

le monde de la messagerie élec-
tronique (X 400, par exemple),
de se raccorder entre bureaux,
de se relier à divers réseaux lo-
caux, ou internationaux, comme
Internet. Le trafic de paiements
par carte est également autorisé
par Swissnet, comme l'est
l'accès au Vidéotex ou au BBS.
Q: Tout cela est bien joli,
mais quels sont les avantages
réels du raccordement à
Swissnet?
R: D'abord la qualité de la trans-
mission, aussi bien de la parole
que des données informatiques.
L'avantage d'être relié à divers
réseaux locaux ou mondiaux
également, sans compter la vi-
tesse foudroyante de la trans-

mission. Sur un PC par exemple,
il suffit d'une seconde pour en-
trer en contact avec son corres-
pondant, alors que trente se-
condes au moins sont néces-
saires lorsqu'on travail avec un
modem. Autres avantages, l'af-
fichage du numéro de l'appelant
dans le cas du téléphone.
L'appel en instance également,
qui permet de communiquer en
ping-pong simultanément sur
les deux lignes à disposition. Si-
gnalons encore les numéros
d'appel multiples. Chaque
abonné dispose de cinq numéros
différents, qui peuvent être ap-
pelés de l'extérieur. Au delà de
l'offre traditionnelle, notons
aussi l'affichage permanent de
la taxe et le service de déviation

qui permet d'être contacté
même en cas de déplacement.
De fait, le raccordement à
Swissnet est idéal pour qui tra-
vaille à domicile. La taxation est
en effet différenciée selon
l'usage, professionnel ou de loi-
sir, que l'utilisateur en fait.
Q: Parlant argent, à combien
se monte le coût du raccorde-
ment à Swissnet?
R: Le montant mensuel corres-
pond grosso modo à celui de
deux lignes téléphoniques. Pour
être connecté, il suffit de contac-
ter les Télécom PTT au numéro
113. Les personnes intéressées
peuvent également demander
une démonstration au point de
vente Télécom PTT de La
Chaux-de-Fonds. De plus, nous
organisons un salon - «Swissnet
Applications» - les 14, 15 et 16
novembre prochains à l'Hôtel
Beaufort de Neuchâtel, où le pu-
blic pourra se rendre compte de
visu de ce que représente Swiss-
net.
Q: Actuellement, combien
d'utilisateurs dans la région?
R: Sur les réseaux 038 et 039, on
compte environ 500 raccorde-
ments de base et une soixantaine
de raccordements primaires.
Actuellement , l' ensemble des
nouveaux raccordements d'en-
treprise se font sur le système
Swissnet, en raison de son
confort et de la vitesse de trans-
mission. D'ici cinq ans, les rac-
cordements numériques de-
vraient avoir dépassé les analo-
giques. La croissance est
exponentielle et devrait débou-
cher sur le tout numérique. A
terme, plus personne ne télé-
phonera selon le système tradi-
tionel analog ique. Choisir
Swissnet aujourd 'hui , c'est
donc simplement opter pour une
nonne qui sera généralisée dans
le futur. (WB)

La touche très «british» de
Rover au Garage Bering et Cie

C'est folie *̂

Opter pour un véhicule
qui se démarque du
commun dans l'univers
automobile actuel tient
de la gageure. L'en-
semble de la production,
ou presque, épouse des
formes trop molles, re-
cours aux plastiques les
moins émouvants, fait fi
de tout caractère propre.
Il est toutefois une
marque qui porte haut
les couleurs très «bri-
tish» du style raffiné, al-
liées à une technologie
jamais prise en défaut.
Mieux: à un niveau tech-
nologique aux avant-
postes de la recherche.
Vous qui êtes en quête
d'un véhicule qui sorte
de l'ordinaire sans se
singulariser, il n'est pas
mille alternatives pour
vous convaincre. Mais
Rover y parviendra. La
preuve au Garage Be-
ring et Cie.

Un doute doit être évacué d'en-
trée: le prix des voitures Rover ne
s'écarte nullement de celui des
marques concurrentes. La classe
n'est pas chère vendue
lorsqu'elle est assumée. Et ce
n'est pas lui faire offense que de
dire de la dernière des Rover
qu 'elle est née sous une bonne

étoile. Arrivée très récemment
sur le marché suisse, la 416 Si
vient en effet compléter une fa-
mille déjà riche des gammes 600
et 800.
Disposant d'un équipement
d'avant-garde par rapport aux vé-
hicules de sa catégorie, la 416 Si
est commercialisée au prix plus
que compétitif de 25.900 francs.
Synthèse de force et d'élégance,
elle cache d'étonnantes innova-
tions. Outre sa motorisation
d'avant-garde - un moteur 1,61
111 cv qui fait mieux que soute-
nir la comparaison avec les 1,8 1
de même puissance des marques
concurrentes - la 416 Si dispose
d'un système de suspension de
conception nouvelle. L'effi-
cience de ce dernier est prouvée
par un test de confort mis au point
par la NASA, et qui fait de la 416
Si une nouvelle référence en la

matière. Sécurité, confort, envi-
ronnement: des préocupations
qui incarnent le chic d'outre-
Manche. A noter que la gamme
400 accueillera au printemps les
versions 21 et 4 portes.
Début 96, Rover s'enrichira
d'une nouvelle série 200 propo-
sant des véhicules trois et cinq
portes, disposant de motorisa-
tions de 1,4 1 et 1,6 1. Mais pour
l'heure, le constructeur britan-
nique met sur le marché une ver-
sion spéciale de la 620 Si, arbo-
rant le logo et la dénomination
«Davidoff Swiss Indoors». Un
véhicule qui intègre un équipe-
ment de pointe proposé au prix de
600 fr au lieu de 2500 fr. En tout
et pour tout, une voiture haut de
gamme pour 32.230 fr! Le style
comme seul Rover peut se le per-
mettre. Au Garage Bering et Cie.

(WB)



C'est chic et choc C __;.

Coup de projecteur sur l'âme de Métropole-Centre fet^

Gigantesque auadrila-
tère de béton, de granit
et de verre, Métropole-
Centre regroupe en
toute convivialité et sous
un même toit, un flori-
lège de petits com-
merces dont la complé-
mentarité offre un très
large éventail de presta-
tions. Lieu de rencontre
et d'échanges par excel-
lence, une visite com-
mentée du centre com-
mercial s'impose!

Plus aucune zone d'ombre sur
Métropole-Centre! Et malgré
l'évidente luminosité de ce vil-
lage construit en plein cœur de
ville, un coup de projecteur
s'impose. Poussons du coude le
colosse Migros et franchissons
ensemble le seuil des autres
commerces qui animent la cou-
pole de Métropole-Centre de-
puis son inauguration, le 30
mars 1993.
Direction le Mail
Première escale chez C&A, ça
vous va? Un seul coup d'oeil suf-
fit pour découvrir que le slogan
d'un des géants de la fringue
«Encore plus pour votre argent»
n'est pas usurpé. Trois étages
entièrement consacrés à la
mode, quel coup d'éclat ! Chez
C&A, les vêtements se décli-
nent au féminin , masculin et ju-
nior.
Un crochet par le bar Au Léo-
pold s'impose, sitôt que l'envie
d'un expresso fumant titille les

i . i "¦¦'

papilles gustati ves. La dent vous
chatouille? Deux boulangères
répondront à votre envie sur le
champ. Gage de fraîcheur as-
suré et sourire en plus!
«Vitamines bonne mine!» L'in-
vite est suffisamment sympa
pour découvrir qu 'à la pharma-
cie Sun Store, outre les médica-
ments, la parfumerie représen-
tant par la plupart des grandes
marques, l'aromathérapie, la
phytothérapie et la spagyrie
n'ont pas encore pu révéler haut
et fort tous leurs secrets. Es-
sences aromatiques ou gélules,
la gamme de remèdes naturels
est tellement vaste que chaque
problème trouve immédiate-
ment une formule adéquate.
Boutique «cent pour cent or vé-
ritable», Orfeo Montres et Bi-
joux ressemble comme deux
gouttes d'eau à un écrin. Dépo-
sitaire des marques Longine,
Tissot, Rado, Maurice Lacroix,
Certina et Eterna, la boutique
Orfeo n'offre à sa clientèle que
des montres au style et à la per-
fection esthétique confirmés.
Seule dérogation consentie à la
règle d'or, les montres Swatch
et la merveilleuse collection
Swarovski, Silver Crystal.
Journaux, carterie, papeterie,
presse féminine, masculine,
spécialisée, loterie, tribolo,
trèfles à quatre... Décidément,
toutes les promesses faites par le
kiosque Naville sont tenues.
Une cinquantaine de marques de
cigarettes et de cigares diffé-
rentes font du kiosque le plus
grand havre de paix pour fu-
meurs reconnaissants. Merci
Naville!

Chez Kodak Express, outre le
sourire chaleureux des ven-
deuses, le service rapide, le ti-
rage des photos et le développe-
ment des films, chaque action
est parfaitement efficace.
Agrandir soi-même ses photos
couleur relève du jeu d'enfant.
En moins de cinq minutes, à par-
tir du négatif 135 mm, plusieurs
formats sont réalisables. Le
must? non seulement le cadrage
est possible, mais la photo dési-
rée peut être agrandie jusqu 'à 17
fois!
Apprenti cordonnier à quatre
ans, spécialiste à huit , Antonio
Toma vous cueille d'un sourire,
et de deux mots, couleurs
chaudes de l'Italie. Mister Mint
se porte garant de vos chaus-
sures. Réparations, mais aussi
aiguisage de ciseaux et cou-
teaux, gravures, timbres pour
adresses, imprimés, clés à rem-
placer sont autant d'atouts de ce
duo de choc!
Un costume taché ou tout autre
tissu à rafraîchir: une adresse,
Texsana. Grâce à une machine
de la cinquième génération dis-
posant d'un filtre écologique et
couplée à un système d'ordina-
teurs, les spécialistes de Texsana
nettoient vos textiles avec soin,
tout en respectant l'environne-
ment. Propreté assurée, dans
tous les sens du terme!
Le soleil et la mer, le rêve amé-
ricain en direct? La route à
prendre est courte: Hotelplan ré-
pond à toutes les envies, y com-
pris entre midi et deux heures.
Quatre émules du magicien des
voyages font les miracles qui
conviennent à vos besoins
d'évasion. L'informatique de
pointe dont dispose Hotel plan
n'y est pas étrangère !
Toute l'électroni que de divertis-
sement en un nom ! Chez le ven-
deur et revendeur Rediffusion ,
TV. vidéo, caméra. Hi-Fi. ordi-

nateurs et télécommunications
vous font de l'œil. Plus encore,
c'est un éventail sans pareil de
services qui vous sourit. Garan-
ties totales, abonnement de ser-
vice-épargne des plus ingé-
nieux , leasing et système de lo-
cation-vente de pointe figurent
notamment au menu. Cliquez!
A chaque mois son bon de ré-
duction: telle est la devise de la
chaîne de magasins d'alimenta-
tion pick-pay ! Deux, quatre,
huit francs de réduction sur des
produits de marques! Et ce n'est
pas tout! Votre quête des
meilleurs vins ne peut que dé-
boucher sur la découverte des
étals de Pick-Pay. Du pays,
d'Italie, d'Espagne, de France,
d'Amérique, et d'ailleurs, le
breuvage rubis a trouvé son
écrin. A vos papilles!
Uu tour d'escalator
De Montmartre à Saint-Ger-
main des Prés, de la Bastille à la
station des Lilas, histoire de
manger chaud à chaque heure de
la journée, une seule adresse, le
restaurant Le Métro. Depuis
début juin , chaque retraité peut
manger un copieux repas pour 9
frs 50. Du lundi au vendredi,
prix spécial étudiant, une pizza
accompagnée d'une boisson est
servie à tous'les jeunes qui ont
mal à leurs finances, pour la mo-
dique somme de 10 frs 90. Pour
profiter d'offres aussi super, il
suffit simplement de prendre...
le bon métro!
Rock rap, techno ou BCBG,
chez Modia la mode est à
l'image de la vendeuse ! Si ça dé-
coiffe? Il suffit d'y faire un tour
pour s'apercevoir que les soldes
les plus fous sont proposées.
Une thune le short ou le pull , 9
frs la robe! Les amateurs de
jeans sont également de la fête
car chez Modia , on trouve toutes
les tailles et toutes les longueurs.

Un vrai délire couleur sucette...
de chez Modia naturellement.
Glamour, profilée à l'italienne,
stylée à l'anglaise, rebondis-
sante à l'américaine, renforcée à
la hollandaise, conçue à la nor-
végienne, la chaussure se
conjugue au pluriel. Mieux, elle
s'achète chez Vôgele, Métro-
pole-Centre, deuxième étage!
En clair, la boutique au dalma-
tien contente toute la famille. Du
petit dernier à grand-papa, cha-
cun trouvera soulier, botte, bot-
tine, richelieu, après-ski,
pump... à son pied. Prix plancher
et gamme ébouriffante, Vôgele
vous chaussera toute l'année!
Un, deux, troisième étage
La vue qui flanche? Hop, direc-
tion Optique Métropole. Que la
coquetterie vous pousse à opter
pour les lentilles de contact, que
votre visage se pâme à l'idée
d'une jolie monture, ou que
vous décidiez de ne rien décider,
les deux opticiens diplômés
d'Optique Métropole vous at-
tendent, les sens en éveil à l'idée
de vous prodiguer un conseil de
qualité. Les deux spécialistes
vous dessinent un visage, des
étincelles de complicité plein les
yeux. Y compris entre 12 h et 14
heures!
L'émotion d'une telle visite
commentée vous a décoiffé?
Doigts en alerte, ciseaux affûtés,
peignes ripolinés, les huit «Fi-
garo» du salon Saint Algue sont
prêtes à prendre en main votre
futur look. Sur ou sans rendez-
vous.
La discrétion du colosse Mi gros
n 'est qu 'apparence ! Car maigre
sa retenue, sa présence est évi-
dente du Mail au troisième
étage. Mais n 'est-il pas vra i
qu 'il n 'y a pas plus aveugle que
celui qui ne veut pas voir?

(AC-WB,
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C'est folié e

Dès le matin, il ne
fredonne qu'un seul
refrain, «produits
sains»! Endroit ou il
fait bon vivre, où
l'on se régale et où
même les prix sont
sympathiques, le
restaurant Manora
ne constitue pas
qu'une pause idéale
et pratique lors d'un
shopping hebdoma-
daire et familial. Du
p'tit déj' à la gé-
noise, du croissant
frais aux promesses
gourmandes d'une
tarte suavement co-
lorée, au restaurant
Manora, les tenta-
tions se suivent et
vont en s'intensi-
fiant.
Pour bien réussir sa journée, il
faut partir du bon pied! Que
voilà un dicton populaire plein
de sagesse. L'époque où le petit
noir se prenait debout au coin du
zinc est bien révolue. De nos
jours, le petit déjeuner se décline
vitaminé, antistress et incon-

tournable, histoire de nous per-
mettre d'affronter les méandres
d'une folle journée!

Le délice matinal
Amateurs de p'tits déj's co-
pieux, le restaurant Manora
transforme réellement vos dé-
sirs en réalités. Dès 8 h 30 tous
les matins, samedi et dimanche
inclus, tous les sens sont en
émoi, titillés qu 'ils sont par
l'arôme capiteux du café chaud,
l'exotisme des thés, la suavité

du chocolat et par la fragrance
persistante des pains, petits
pains et croissants chauds.
Véritable parade haute en cou-
leurs, sur le buffet, les carafes
débordantes de jus de carottes,
pamplemousses, oranges et
cocktail de fruits autorisent
quelques perles de fraîcheur à
s'échapper. Le beurre est frais et
en portion. Les confitures sont
fruitées à souhait, les fromages
ont le cœur tendre,Te'S''birchers
frisent l'embonpoint et les yo-

ghourts, nature et aux fruits ,
sont onctueux. Bref, au restau-
rantManora , les petits déjeuners
ne promettent pas d'être vitami-
nés, ils le sont!
Vouloir se priver d'un tel p'tit
déj'? L'idée est aussi saugrenue
que le prix , 4 francs 90, est ridi-
culement bas!
Combler un petit creux
C'est bien connu , le restaurant
Manora se démarque de toute
production à la chaîne, et l' uti-
lisation d'un quelconque pro-r

duit congelé, relèverait tout sim-
plement d'un crime de lèse fraî-
cheur.
Chez Manora , petits creux et ter-
ribles envies sont empoignés
avec le même sérieux. Au pro-
gramme des plaisirs gustatifs
qui se grignotent à toute heure,
les pâtissiers du restaurant Ma-
nora situé, 20, boulevard des
Eplatures, réalisent chaque jour
des «en-cas» au goût surprenant
des saisons qui défilent.
Frais comme la rosée du matin,
un éventail coloré de fruits pa-
rent chaque jour une quaran-
taine de tartes. Riche en baies lo-
cales, l'automne laisse la parole
aux mûres, framboises , myr-
tilles et raisin. La confection
journalière de quelque 6 à 8
kilos de pâte à tarte autorise

toutes les fantaisies.
Certes, au restaurant Manora les
fruits se croquent , mais ils se sa-
vourent aussi en salade, en com-
pote, en mousse ou en génoise.
Mandarines, oranges, kiwis ,
pamplemousses, bananes,
poires, pruneaux, pommes sa-
tisfont également les caprices
gustatifs d'une clientèle avisée.
L'irrésistible moelleux des
cakes, tourtes de la Forêt Noire,
savarins, tartelettes aux fruits ou
marrons frais , rend encore plus
agréables et sympathiques les
tête-à-tête amoureux et les
conversations entre amis.
Au restaurant Manora , combler
un «petit creux» revêt immédia-
tement un petit air de fête .
Même les non-fumeurs y trou-
vent leur oasis. (AC)

Du p'tit déj7 à la génoise

Monnin Agencement ne donne
pas dans la mauvaise cuisine

C'est du tout cuit (mfj

L'agencement est un ar-
tisanat, il n'est pas
concevable de le laisser
au tout venant de ('«af-
faire» au prix plancher.
A celui qui rêve de Sa cui-
sine, seul le spécialiste
expérimenté saura
adresser des solutions
au plus juste. Le spécia-
liste? Un professionnel à
l'écoute de ses clients,
équipé en conséquence
de leurs attentes. Une
entreprise qui dispose
de toute l'expérience
utile, bien plus: néces-
saire à la mise en œuvre
de propositions cohé-
rentes, si ce n'est origi-
nales. Une équipe effi-
cace et complémentaire,
douée d'un sa- 
voir-faire en-
tier et maîtrisé.

Monnin Agence-
ment, le nom est
lancé! Etabli dès
1956 à la rue de
l'Etoile sous la
forme d'un magasin
de meubles, Monnin
Agencement a re-
connu le visage de
son avenir en 76,
année de l' entrée de
Pascal Monnin dans
l'entreprise, et de la
création du départe-
ment cuisines. A
partir de cette date,
le généraliste s'est
progressivement
mué en spécialiste.
Aujourd 'hui , c'est

en professionnel expérimenté
qu 'il imprime son savoir-faire.
Outre la vente et l'adaptation
d'armoires, la fourniture et la
pose du mobilier de salles de
bains, Monnin Agencement re-
vendique un créneau, son cré-
neau: la cuisine, dans toute ses
dimensions.
Installé dès 91 au sein du «Vil-
lage des Artisans», précisément
au 46 f du Boulevard des Epla-
tures, Monnin Agencement
fonctionne grâce aux qualités
propres et à la motivation d'une
dizaine de personnes. Vendeurs,
contremaître, architectes d'inté-
rieurs, monteurs, installateurs-
menuisiers, secrétaire-comp-
table forment un team soudé,
gage de professionnalisme jus-
tement. Disposant d'un atelier
de menuiserie, spécificité peu
commune dans le secteur, Mon-
nin Agencement mène de bout
en bout les projets entrepris. Sur

300 m2 d'exposition sont égale-
ment présentées dix-huit cui-
sines qui , pour la moitié, seront
remplacées début 96. Avis aux
amateurs de la bonne affaire!
De l'écoute attentive du client à
la prise en compte des impéra-
tifs techniques, architecturaux
et financiers , du soucis d'ergo-
nomie à celui de l'esthétique, de
la proposition documentée à la
pose fine et sur mesure, Monnin
Agencement se fait une exi-
gence de concrétiser un concept
total de cuisine.
Dépositaire Alno, le plus im-
portant constructeur de cuisines
en Europe, le spécialiste du
«Village des Artisans» colla-
bore également avec des
marques telles que Bosch,
Franke, Alpnach norm, Sie-
mens, Electrolux, Leicht ou
Zug. Monnin Agencement:
Boulevard des Eplatures 46 f !

(WB)
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Coup de cœur S
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Sésame de tous les
caddies, le «Jet-
Cad» est le gadget
utile par excellence.
Rond comme la lune
quand elle est
pleine, lisse comme
un support publici-
taire qui n'a pas en-
core revêtu le logo
choc, le «Jet-Cad»
joue avec maestria
les rôles qui lui sont
attribués.

L'objet est d'emblée sympa!
Pourtant, après avoir découvert
tous ses secrets, il devient car-
rément indispensable.
Le «Jet-Cad» fait d'une pierre
trois coups. Un anneau , un
mousqueton et un jeton lui per-
mettent de se transformer en
porte-clé, en support publici-
taire et finalement en porte-
jeton. Sésame de tous les cad-
dies, le jeton peut être frappé
pile et face du logo que l' on sou-
haite y voir figurer.
Grâce à RMF Diffusion , rue de
la Paix 31 à La Chaux-de-Fonds,
l'exclusivité de «Jet-Cad» pour
la Suisse est sauve et toutes les
angoisses associées aux infer-
nales recherches de la pièce de
un ou deux francs , introuvable
même après une rafle organisée
au fond de chaque poche, du sac
à main etc., sont terminées. Il
suffit d' ouvri r le mousqueton et
d'en libérer le jeton bienfaiteur.
Un coup d'œil sur le logo, - un
merci à la firme qui nous en a
fait cadeau -, on glisse le jeton
dans la fente du chariot destinée

à le recevoir, ce dernier se sépare
aimablement de ses congénères,
et faire ses courses tourne sim-
plement au jeu d'enfant.
Formidable outil promotionnel
pour toutes les entreprises, «Jet-
Cad» est également facile à re-
vendre et peut venir grossir le
budget des clubs sociétés et
autres associations.
Une nouvelle société veut se
faire connaître , une autre refuse

qu 'on l' oublie! La bonne ré-
ponse, «Jet-Cad». Individua-
liste s'abstenir. Pas de «Jet-
Cad» en dessous de 300 pièces.
Mais comme les prix sont dé-
gressifs, plus la commande est
élevée, moins chère sera le mon-
tant de la facture ! (AC)

RMF Diffusion , case postale
2174 La Chaux-de-Fonds. Tél.
et fax (039) 23 52 76.

Petit, sympa et.., indispensable



Le joyau finlandais
Football - Ligue des champions: Litmanen joueur de l'Ajax Amsterdam

L'Ajax Amsterdam compte
dans ses rangs de nombreux
joueurs de grande qualité,
mais un en particulier ravit les
puristes depuis qu'il a intégré,
en 1992, le contingent du club
hollandais: Jari Litmanen, le
joyau finlandais. Un joyau
qui, match après match, sai-
son après saison, n'en finit pas
d'illuminer de son brio les
stades des Pays-Bas et d'Eu-
rope. Ce soir, c'est au Hard-
turm qu'il s'apprête à s'écla-
ter et à éblouir une nouvelle
fois tout le petit monde euro-
péen du ballon rond.

Zurich 0k
Julian CERVIMO W

A 24 ans, Jari Litmanen a beau
être une des plus grandes stars
du football continental, il n'en a
pas moins conservé une certaine
modestie. Il faut dire que le
Scandinave est à bonne école.
«A l'Ajax, il faut toujours tra-
vailler, souligne celui qui en
1992 avait failli être engagé par
NE Xamax. Il y a tellement de
bons joueurs qu'on n'est pas sûr
de pouvoir jouer tous les mat-
ches. La concurrence est telle
que rien n'est jamais acquis.»
Des paroles prononcées à la sor-
tie d'un entraînement aussi
court qu'intensif hier matin au
centre sportif du Dolder de Zu-
rich.

Une séance durant laquelle
on a encore pu apprécier les im-
menses qualités de ce footbal-
leur exceptionnel qui n'a surtout
pas été ménagé par son entraî-
neur. «C'est toujours difficile ,
soufflait Jari Litmanen. H faut à
chaque fois faire de son mieux et
s'investir à fond. Que l'on soit
jeune ou ancien.» Talentueux ou
pas, serait-on tenté d'ajouter.
CONTINUER
Heureusement, le labeur ne sem-
ble pas effrayer le Finlandais car
il tient à défendre sa place dans
une équipe qui réalise un début
de saison tonitruant et qui n'ar-
rête pas d'émerveiller toute l'Eu-
rope. En fait, dans n'importe
quelle équipe du monde, Litma-
nen serait un titulaire indiscuta-
ble, mais, actuellement, ce n'est
pas le cas à l'Ajax, même si l'en-
fant de Lathi a marqué plus de
soixante buts depuis qu'il porte
le maillot «blanc et rouge».
«C'est d'autant plus ardu pour
moi que j'éprouve passablement
de problèmes physiques depuis
cet été, précise celui qui est inter-
national finlandais depuis l'âge
de 18 ans. Je n'ai disputé que
deux matches complets en
championnat de Hollande et ce
n'est pas facile d'être compéti-
tif.» Peut-être, mais qui a déjà
inscrit trois buts - tous contre
Ferencvaros - en Ligue des
champions cette saison?

Celui qui a pas mal bourlin-
gué (Malmoe, Gôteborg, Barce-
lone, Leeds United, Barcelone
et... NE Xamax) avant de réali-
ser son rêve, jouer dans un
grand club européen, n'est pas
du genre à s'endormir sur ses

lauriers. «Dans cette équipe,
tout le monde progresse et je
dois aussi suivre le mouvement,
explique ce fils de footballeur
professionnel. Je suis devenu
plus fort que quand je suis arrivé
et je dois continuer à m'amélio-
rer pour pouvoir rester à Ams-
terdam.» Où il est sous contrat
jusqu'en 1997 pour le plus grand
dépit de beaucoup de grands
clubs du Vieux-Continent.
PLUS DUR À ASSUMER
En attendant de peut-être aller
voir ailleurs^ Jari Litmanen va
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tout faire pour que l'Ajax se
maintienne au sommet. «Une
tâche qui est tout sauf aisée,
commente le Finlandais. Cette
saison, nous sommes les favoris.
C'est un rôle autrement plus dur
à assumer que celui d'outsider
que nous tenions l'année passée.
Maintenant, tout le monde nous
attend et veut nous battre. A
l'instar de Grasshopper ce soir.»

Apparement, sans vouloir
froisser aucun supporter des
«Sauterelles», Litmanen et ses
potes ne vont pas au-devant
d'une tâche insurmontable. «Il
n'y a pas de match facile, clame
le Scandinave. La pression est
sur nous et nous ne pouvons dé-

cevoir personne. Même en
championnat de Hollande, qui
n'est pas si faible que certains
veulent bien le dire, nous
n'avons pas la tâche aisée. De
plus, en Ligue des champions,
nous n'avons pas le droit à l'er-
reur car nous tenons à terminer
premiers de notre groupe pour
ne pas hériter d'un quart de fi-
nale trop difficile.»

Autrement dit, il ne faut pas
que Grasshopper s'attende à des
cadeaux tout à l'heure et c'est
d'ailleurs tant mieux pour le
spectacle. Un spectacle qui
pourrait bien tourner au show si
Litmanen est dans un grand
soir. Attention les yeux! J.C.

Jari Litmanen
«Rien n'est jamais acquis.» (Lafargue)

Si l'anecdote est connue par beaucoup, elle mérite qu'on la rappelle
ici. En 1991, alors que Jari Litmanen parcourait l'Europe à la re-
cherche d'un club, il est passé par Neuchâtel. Entraîneur xamaxien
à l'époque, Roy Hodgson tenait absolument à engager le Finlan-
dais. Après la trêve hivernale, suite à la fameuse rocade réalisée en
décembre 1991, c'est Stielike, qui succéda au Britannique i La
Maladière. Le bon Ulli dut alors se prononcer sur l'engagement de
Litmanen. «Trop petit» décida l'Allemand.

Aujourd'hui, Litmanen mesure 181 cm et fait partie des meil-
leurs footballeurs du monde. Cherchez l'erreur... J.C.

Trop petit...
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Chocs en vue à Athènes et à Bucarest

La quatrième journée de la Ligue
des champions offrira deux mat-
ches au sommet: Panathinaikos -
Porto pour la suprématie du
groupe A à Athènes et Steaua -
Borussia Dortmund pour la deu-
xième place du groupe B à Buca-
rest Pour le reste, Spartak Mos-
cou, face aux Norvégiens de Ro-
senborg, et la Juventus, à Glas-
gow face aux Rangers, tenteront
de poursuivre sur leur lancée. Ces
trois formations n'ont pas encore
égaré le moindre point depuis le
début de la compétition.

Privé de son défenseur Kalitza-
kis et de son attaquant Alexou-
dis, Panathinaikos abattra une
carte décisive face à Porto. «Si
nous nous imposons ce soir et
lors de la dernière journée
contre Aalborg, nous serons
qualifiés» lance le coach argen-
tin Juan Ramon Rocha.

Piégés lors du match aller il y
a quinze jours, les champions du
Portugal brûlent de revanche.
«A Athènes, les choses seront
bien différentes» souligne laco-
niquement Bobby Robson, l'en-
traîneur de Porto.
DORTMUND EN APPEL
Sans Reuter, Herrlich ni Tanko,
mais avec Andréas Môller, dont
l'absence il y a quinze jours fut
cruellement ressentie, le Borus-

sia Dortmund jouera sa place en
quart de finale dans le chaudron
du stade du Steaua. Les Alle-
mands, qui n'ont guère convain-
cu dans cette Ligue des cham-
pions, n'ont pas le droit à l'er-
reur.

Une élimination ne sera pas
pardonnée à Ottmar Hitzfeld
après les investissements
consentis à l'intersaison. Steaua
misera essentiellement sur la
force de frappe de son avant-
centre Adrian Ilie, auteur d'un
doublé le week-end dernier en
championnat face à Arges Pites-
ti (2-1).
LA «JUVE» EN DANGER
Humiliée dimanche à Rome
face à la Lazio, la Juventus
n'aborde pas son voyage à Glas-
gow dans les meilleures disposi-
tions. Marcello Lippi espère ali-
gner son trio magique en atta-
que, celui formé de Ravanelli,
"Vialli et Del Piero, l'homme qui
monte au firmament du calcio.

Dans le camp écossais, les
Rangers attendent monts et
merveilles du retour de Paul
Gascoigne, absent à Turin. «Je
ne peux pas gagner ce match à
moi tout seul, explique la star
des Rangers. Mais une chose est
sûre, nous allons attaquer com-
me des fous de la première à la
dernière minute.» (si)

Une soirée importante

Jurcevic rejoint;
Sutter - L 'internatio-
nal croate Nikola
Jurcevic a signé un
contrat de deux ans

\ avec le SC Fribourg de
l'international suisse
Alain Sutter. Agé de 29
ans, le Croate devrait
effectuer, samedi à
domicile contre le
Bayer Uerdingen, ses
débuts en championnat
de Bundesliga. Le club
allemand aurait payé
environ 1,2 million de
marks pour ce transfert,

(si)
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Fontainemelon:
précision

Non, José Ehrbar n'a
pas été limogé de Fon-
tainemelon, ainsi que
nous le laissions enten-
dre dans notre édition
d'hier. «Je m'étais fixé
comme délai le match
que nous avons perdu à
Corcelles, explique José
Ehrbar lui-même.
J'avais déjà donné ma
démission trois se-
maines précédemment,
démission qui avait été
refusée par l'équipe.»
Ce qui ne fut pourtant
pas le cas la semaine
dernière, Carlos Escri-
bano ayant été appelé
pour prendre le poste
laissé vacant par José
Ehrbar. Voilà qui méri-
tait d'être précisé.

BRÈVE

Un grand moment
A guichets fermés ce soir au Hardturm

Le Hardturm affichera complet,
ce sou-, pour la rencontre du
groupe D de Ligue des champions
Grasshopper - Ajax Amsterdam.
Les 21.000 billets mis en vente
sont partis comme des petits
pains. Bien entendu, l'intérêt des
gens est avant tout suscité par
l'équipe hollandaise. Personne ne
se fait trop d'illusions au sujet des
chances zurichoises. On viendra
pour voir Ajax laminer Grass-
hopper.

«Pour mes joueurs, explique
l'entraîneur Christian Gross, ce
sera un match d'exception de
par le contexte. Vous rendez-
vous compte que, vendredi der-
nier, ils ont évolué devant 2850
spectateurs face à Lugano?»
C'est même la première fois de-
puis que Gross entraîne les Sau-
terelles qu'on évoluera à gui-
chets fermés au Hardturm. «Ce
sera un grand moment. J'espère
que les joueurs en profiteront.»

Christian Gross ajoute: «Bien
entendu, ce serait présomptueux
de penser que nous réussirons à
mettre la pression sur Ajax,
comme nous arrivons à le faire
sur nos adversaires en cham-
pionnat.» Sa recette pour ne pas
sombrer est simple: être concen-
tré en défense, soigner une re-
lance sereine et tirer profit des
balles arrêtées. «Marquer le pre-
mier but en quatre matches est

un objectif réaliste. Et qui sait,
ensuite...» Le rêve est donc mal-
gré tout permis.

«Si Grasshopper ouvrait le
score, les miens pourraient s'en-
hardir» : Christian Gross conti-
nue son songe d'une nuit d'au-
tomne. Mais il est obligé de
prendre en compte ses pro-
blèmes de composition d'équi-
pe. Outre Subiat, Yakin et Vo-
gel, le gardien Zuberbûhler sera
également absent et remplacé
par le jeune Foletti. Le latéral
Gâmperle out, un autre junior,
Haas, devrait livrer son bap-
tême du feu. Même en attaque,
Gross n'a pas encore tranché. Il
y aura deux places pour le qua-
tuor Viscaal, Ali Ibrahim, Ma-
gnin et De Napoli.

Quant à Ajax, il pourrait se
passer des services de Marc
Overmars. Hier matin à 11 h,
sur le terrain banlieusard de
Fluntern, les Hollandais se sont
entraînés une première fois sur
sol zurichois, non loin de leurs
quartiers (nobles) de l'Hôtel
Dolder sur les flancs de la mon-
tagne de Zurich. Hier soir, la se-
conde séance se déroulait au
Hardturm, à la même heure que
la rencontre. Lous Van Gaal n'a
pas pu compter sur Overmars
lors des deux derniers matches
de championnat. Son remplace-
ment par Reuser représenterait
le seul changement par rapport
à l'aller, (si)

GROUPE A
Ce soir
20.30 Aalborg - Nantes

Panathinaikos Athènes -
Porto

CLASSEMENT
1. Panathinaikos 3 2 0 1 5-3 6
2. Porto 3 1 1 1 2 - 1 4
3. Nantes 3 1 1 1 4 - 4 4
4. Aalborg 3.1 0 2 3-6 3
GROUPE B
Ce soir
18.30 Spartak Moscou - Rosenberg
20.30 Blackburn Rovers -

Legia Varsovie
CLASSEMENT
1. Spartak Moscou 3 3 0 0 7-3 9
2. Legia Varsovie 3 2 0 1 5-3 6
3. Rosenborg 3 1 0  2 5-8 3
4. Blackb. Rovers 3 0 0 3 1-4 0
GROUPE C
Ce soir
20.30 Steaua Bucarest -

Borussia Dortmund
Glasgow Rangers.- Juventus

CLASSEMENT
1. Juventus 3 3 0 0 10-2 9
2. B. Dortmund 3 1 1 1  4-5 4
3. St. Bucarest 3 1 0  2 M 3
4. Glasgow Rang. 3 0 1 2  3-7 1
GROUPE D
Ce soir
20.30 Ferencvaros - Real Madrid

Grasshoppers -
Ajax Amsterdam

CLASSEMENT
1. Ajax j\msterd. 3 3 0 0 9 - 1 9
2. Real Madrid 3 2 0 1 8 - 2 6
3. Ferencvaros 3 1 0 2 5-11 3
4. Grasshoppers 3 0 0 3 0 - 8 0

LE POINT



BRÈVES
Football
Coupe d'Allemagne
Quart de finale: Altmark
Stendal - Bayer Leverkusen
0-0 a.p. Leverkusen vain-
queur 5-4 aux tirs au but.
Les autres quarts de finale,
Fortuna Dusseldod - Nu-
remberg, Hombourg - Kai-
serslautern et Borussia
Dortmund - Karlsruhe, au-
ront lieu le 7 novembre.

Beenhakker
pour Ardiles
L'ancien international ar-
gentin Osvaldo Ardiles a
été démis de ses fonctions
d'entraîneur de l'équipe
mexicaine de Guadalajara
et les dirigeants du club ont
annoncé son remplacement
parle Hollandais Léo Been-
hakker.

Fritz Walter honoré
L'ex-international allemand
Fritz Walter a reçu la Croix
du mérite avec étoile, l'une
de ses plus hautes distinc-
tions allemandes, lors d'une
cérémonie organisée à Kai-
serslautern, à l'occasion de
son septante-cinquième
anniversaire et à laquelle de
nombreuses personnalités
ont assisté. Cette distinc-
tion lui a été décernée pour
l'ensemble de sa carrière
sportive mais également
pour ses activités en faveur
déjeunes détenus.

Castagne à Eindhoven
Quelque nonante suppor-
ters britanniques ont été ar-
rêtés, à Eindhoven, avant le
match retour des seizièmes
de finale de la Coupe de
l'UEFA PSV Eindhoven -
Leeds et ont été expulsés
des Pays-Bas, a indiqué la
police de la ville. Ils avaient
contrevenu à un article du
Code pénal néerlandais en
n'ayant pas sur eux de pa-
piers d'identité.

Prytz aux Young Boys
Actuelle lanterne rouge du
championnat de LNA,
Young Boys a engagé l'ex-
international suédois Ro-
bert Prytz (35 ans/60 sélec-
tions) en provenance de
Malmô, où le championnat
de Suède vient de s'ache-
ver. Le Suédois, qui devrait
prochainement passer un
diplôme d'entraîneur à Ma-
colin, a signé un contrat
jusqu'au terme de la saison.
Robert Prytz n'est pas un
inconnu dans la capitale. Le
Suédois a en effet porté les
couleurs du club bernois de
1985 à 1987, remportan t
même le titre national lors
de la saison 85-86. Il avait
ensuite quitté la Suisse
pour le Bayer Uerdingen
(1987-88) avant de rejoin-
dre le Calcio.

Sensation à Rome
La Lazio éliminée sans gloire

• LAZIO - LYON 0-2 (0-1)
Deux jours après avoir déclassé
la Juventus (4-0), la Lazio a es-
suyé un échec mortifiant dans son
antre du Stadio olimpico face à
l'Olympique Lyonnais. La for-
mation romaine a, en effet, été
éliminée de la Coupe de l'UEFA
dont elle était l'une des favorites.
Battue 2-1 à Gerland il y a quinze
jours, elle s'est à nouveau inclinée
(2-0) au match retour. Sans que
l'on puisse parler de «hold-up».

Emmenés par un jeune stratège
corse bourré de talent - Ludovic
Giuly (19 ans) -, les Lyonnais
ont réalisé le match parfait à
Rome. Pendant les 90 minutes
de la rencontre, ils se sont effor-
cés de ressortir proprement les
ballons pour aller inquiéter une
défense romaine dont la lenteur
d'évolution fut parfois criarde.
A la classe de Giuly, il convient

d'ajouter l'opportunisme des
deux attaquants Maurice et As-
sadourian, la présence du libero
brésilien Marcelo et, bien sûr, la
bravoure d'Olmeta dans la cage.

Les Lyonnais ont trouvé l'ou-
verture sur leur première atta-
que avec un service parfait de
Giuly pour Maurice qui, après
un contrôle de la poitrine, ne
laissait aucune chance à Ordi, le
remplaçant de Marchegiani.
Trois minutes plus tard, pour
saper encore davantage leur mo-
ral, les Romains rataient... un
penalty par Signori. Il avait été
accordé un peu généreusement
pour une faute sur Casiraghi.

Après ce couac, l'entraîneur
romain Zeman n'avait plus
d'autre choix que d'introduire
Boksic, en disgrâce depuis une
quinzaine. L'attaquant croate
relayait l'ex-Xamaxien Guerino
Gottardi à la 28e minute. Mais
malgré cet apport, les Lyonnais,

avec un Olmeta vigilant, arri-
vaient à la pause en s'accrochant
toujours à leur avantage.

A la reprise, ils étaient encore
les premiers en action. A la 49e
minute, Assadourian tirait sur la
barre. Neuf minutes plus tard, le
No 11 lyonnais était bien plus
heureux. Après un travail
époustouflant de Giuly sur le
côté gauche, qui éliminait toute
la défense romaine, dont Di
Matteo et le gardien Ordi, Assa-
dourian surgissait à point nom-
mé pour pousser la balle au fond
des filets. A 2-0 pour Lyon, la
messe était dite. La dernière
demi-heure devait s'apparenter
à un véritable chemin de croix
pour les Romains.

Stadio olimpico: 35.000 spec-
tateurs.

Arbitre: M. Ansuategui Roca
(Esp).

Buts: 22e Maurice 0-1. 58e
Assadourian 0-2. (si)

Dans la douleur
Bordeaux passe le cap

• ROTOR VOLGOGRAD -
BORDEAUX 0-1 (0-0)

Tombeur de Manchester United
au premier tour, Rotor Volgo-
grad n'a pas signé un second ex-
ploit en Coupe de l'UEFA. Les
Russes ont été éliminés par Bor-
deaux, battus 2-1 à l'aller et 1-0
au retour.
Devant leur public, ils ont séché
pendant 90 minutes devant une
défense girondine très appli-
quée. La décision dans ce match
sans grand relief est tombée à la
83e minute avec un exploit per-
sonnel de Bancarel sur une rup-
ture pour le but qui assurait dé-
finitivement aux Français leur

qualification pour les huitièmes
de finale.

Les joueurs de la Volga ont
bénéficié de leur meilleure
chance à la 2e minute déjà sur
une tête croisée d'Essipov qui
échouait à quelques centimètres
du poteau droit de Gaétan
Huard. Sous le feu de la critique
depuis ses deux monumentales
bourdes du match aller contre
Rotor et de Martigues, le portier
bordelais a réalisé cette fois un
sans faute.

Sous l'impulsion de Zidane,
Bordeaux s'est efforcé souvent
avec bonheur de porter le dan-
ger dans le camp adverse. Avant
le «contre» victorieux de la 83e

minute, les Girondins auraient
pu ainsi s'épargner une dernière
demi-heure plutôt crispante si
Bancarel n'avait pas touché la
latte en première période.

Stade Central: 25.000 specta-
teurs.

Arbitre: M. Jol (Hol).
But: 83e Bancarel 0-1. (si)

«Robert De Kok veut donner
l'impression qu'il joue comme
un Dieu, mais ce n'est que Jé-
sus.»

Roland Walter

10 (j
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850.000 francs fJt
pour l'ASF- **#
L'Association suisse de
football (ASF) recevra une
prestation de 850.000
francs de là part d'un
groupe d'assurances.
L'ASF avait souscrit, pour
340.000 francs, une police
d'assurance couvrant les
primes à verser aux
joueurs en cas de qualifi-
cation poutle tour final
de'l'Euro 96 en Angle-
terre. L'ASF avait déjà
souscrit pareille assu-

;,' rarice lors dès éliminatoi-
res de la World Cup 94
pour un montant de
180.000 francs. Elle avait
encaissé jpàr  là suite
800.000 francs. (si)

Football - Coupe de l'UEFA: Lugano éliminé

• SLAVIA PRAGUE -
LUGANO 1-0 (0-0)

Lugano a été bouté hors de la
Coupe de l'UEFA en s'incli-
nant à Prague, devant Slavia,
vainqueur 1-0 (0-0) au terme
du match retour du deuxième
tour. Déjà battu à l'aller sur
sa pelouse (2-1) il y a deux se-
maines, Lugano aura tout ten-
té pour renverser le cours des
événements. Peine perdue, les
Tessinois avaient beaucoup
trop hypothéqué au Cornare-
do, en se laissant piéger par
un adversaire qui semblait
pourtant à leur portée.
A l'actif des Luganais: une seule
réelle chance de but en première
mi-temps (à la 16e minute, lors-
que la transversale sauvait Stejs-
kal sur une récupération de Sin-
val) et une fin de match pathéti-
que comme à l'aller. Ce ne fut
pas suffisant pour forcer les Pra-
guois dans leurs derniers retran-
chements. L'unique but de la
partie tombait à la 61e minute
des pieds de Smicer et assurait
aux hommes de Cipro une qua-
lification déjà forgée au match
aller.
INTERVENTIONS
LITIGIEUSES
Par rapport à la .première
confrontation, Slavia Prague se
présentait dans une composition
légèrement modifiée en défense,
compte tenu des suspensions de
Novotny et Bejbl. Jan Suchopa-
rek faisait son entrée au même
titre que Tomas Hunal. Pour les
Tessinois, Jane Bugnard palliait

Robert Vagner - Jan Bugnard
Fin de parcours pour Lugano. (Keystone)

la défection du latéral Fornera,
expulsé lors de la première ren-
contre. Mais Roberto Morinini
avait enfin opté pour une tacti-
que beaucoup plus audacieuse
en plaçant deux attaquants,
Manfreda et Erceg, en pointe et
un autre élément offensif, Sin-
val, en l'occurrence, en soutien
en ligne médiane. Mais cette
portion de terrain, le stratège
russe Igor Shalimov perdait
beaucoup de son rayonnement
habituel en raison du marquage
impitoyable de Martin Hysky.

Slavia Prague a défendu sa ré-
putation en démarrant la partie
sur les chapeaux de roue. Luga-
no résista bien à la déferlante,
dut commettre quelques inter-
ventions litigieuses, (4e et 6e)'*
heureusement sans gravité. A là

: . il - .y -j'i

9e minute, première alerte
quand Vagner se jouait de la vi-
gilance de Penzavalli sur le flanc
gauche, mais son tir terminait sa
course dans le petit filet. Morini-
ni avait insisté sur le début de
rencontre tonitruant des Tchè-
ques. Lugano put passer le cap
et dès la 16e minute, alertait sé-

rieusement les Tchèques. Car-
rasco au corner voyait son essai
repoussé par un défenseur. Sin-
val, en embuscade, armait un tir
repoussé par la transversale.
Courageux et volontaire, Luga-
no manifestait de l'audace mais
ne fut pas en mesure de trouver
la faille.

En deuxième période, les Tessi-
nois tentèrent le tout pour le
tout. Colombo et Sinval et
même Penzavalli se portèrent ré-
gulièrement en soutien des atta-
quants, histoire de créer le sur-
nombre devant la cage de Stejs-
kal et déstabiliser un adversaire
qui se contentait de spéculer sur
contres. A la 59e minute, le tir
de Sinval faillit bien faire mou-
che.

A défaut d'être de qualité, la
partie eut au moins le mérite de
tenir en haleine un public fé-
brile, au moins jusqu'à la 61e
minute. C'est cet instant que
choisit Martin Penicka pour s'il-
lustrer en servant sur un plateau
son compère Smicer. Le véloce
attaquant mystifiait Bugnard et
s'engouffrait dans le boulevard
qui s'offrait à lui pour placer le
cuir au bon endroit, anéantis-
sant les espoirs, déjà bien ténus,
des Tessinois. La messe était
dite. Et comme à l'aller, Lugano
se mit, un peu tard, à se faire très
menaçant, profitant du relâche-
ment des Praguois, sûrs de leur
fait. Erceg, à la 69e, puis Bu-
gnard (72e) et Erceg encore à la
73e minute sur un centre de Sin-
val se ruèrent tant et plus à
l'abordage, histoire d'aviver en-
core les regrets. Il restait un
quart d'heure à jouer mais de-
vant tant de maladresse, impos-
sible de parier sur un retour ga-
gnant des Tessinois, ceci d'au-
tant plus qu'à la 77e minute,
Walker se mettait en évidence
pour dévier un coup franc de
Poborsky. Lugano aurait pour-
tant bien mérité de sauver l'hon-
neur, mais le superbe mouve-
ment concocté par Erceg et Sha-
limov à la 82e connut un sort si-
milaire à Lugano: il sortait en
touche, (sr) ' --v - r.r* •

Stade de Slavia: 8821 specta-
teurs.
Arbitre: M. Loizou (Chy).
But: 61e Smicer 1-0.
Slavia Prague: Stejskal; Ko-
zel; Suchoparek, Hunal (83e
Virasek); Hysky, Penicka (76e
Vavra), Poborski, Kristofik,
Smejkal; Vagner (88e Varo-
lin), Smicer.

Lugano: Walker; Morf, Pen-
zavalli, Fiechter, Bugnard;
Sinval, Carrasco, Colombo,
Schalimov; Manfreda, Erceg.

Notes: Lugano sans Galvao,
Esposito, Flindt (blessés), Mo-
dica (pas qualifié), Fornera
(suspendu). Slavia Prague sans
Novotny ni Bejbl (suspendus).

Essayé, pas pu
.éÊÉÈk * ' JLmàL JL

Benfica passe sur le fil

Un petit miracle
• RODA KERKRADE -

BENFICA 2-2 (0-0)
Il a fallu un petit miracle à Benfi-
ca pour arracher sa qualification
pour les huitièmes de finale de la
Coupe de l'UEFA. Sans l'oppor-
tunisme de son avant-centre ma-
rocain Nader Hassan, auteur
d'un doublé dans les... trois der-
nières minutes de la rencontre, les
Portugais auraient été éliminés
sans gloire à Kerkrade, face à
une équipe classée 12e du cham-
pionnat de Hollande.

Victorieux 1-0 du match aller à
Lisbonne, Benfica a cédé après
l'heure de jeu. Michel
Preud'homme, qui avait long-
temps retardé l'échéance, était
crucifié sur une tête de Hesp
(61e) et sur une reprise à bout
portant de Trost (74e). Ecrasé 6-
1 par l'Ajax trois jours plus tôt,

Kerkrade avait, semble-t-il,
réussi le k.-o. parfait.

Mais sur un effort personnel
de Joao Pinto sur le côté gauche,
dont le centre croisé trouvait
Hassan qui se jetait comme un
désespéré sur le ballon, Benfica
évitait le pire à la 87e minute.
Sur cette action, les Hollandais
ont réclamé un hors-jeu sans
que l'arbitre soleurois Mûhmen-
thaler ne bronche.

A l'ultime minute, Hassan
était encore au bon endroit pour
exploiter un renvoi de la dé-
fense. Cette réussite du trans-
fuge de Farense procurait une
égalisation inespérée aux Lusi-
taniens.

Kerkrade: 25.000 spectateurs.
Arbitre: M. Mûhmenthaler

(S).
Buts: 61e Hesp 1-0. 74e Trost

2-0. 87e Hassan 2-1.90e Hassan
2-2. (si)

Hier soir aller
Chisinau - Sparta Prague 0-2 3-4
Dynamo Minsk - Werder Brème 2-1 0-5
Roda Kerkrade - Benfica Lisbonne 2-2 0-1
Rotor Volgograd - Girondins Bordeaux 0-1 1-2
Slavia Prague - Lugano 1-0 2-1
Olympiakos Pirée - FC Séville 2-1 0-1
Bayern Munich - Raith Rovers 2-1 2-0
PSV Eindhoven - Leeds United 3-0 5-3
Eendracht Alost - AS Roma 0-0 0-4
Lazio - Lyon 0-2 1-2
Nottingham Forest - Auxerre 0-0 1-0
Liverpool - Brôndby Copenhague 0-1 0-0
Vitoria Guimaraes - Barcelone 0-4 0-3
Ce soir
Lens - Tchernomorets Odessa 0-0
Betis Séville - Kaiserslautern 3-1
Demain
AC Milan - Strasbourg 1-0
En caractères gras, les équipes qualifiées.

Le point



Tensions au rendez-vous
Badminton - LNA: le BCC prend une option sur le titre

• LA CHAUX-DE-FONDS -
OLYMPIC LAUSANNE
5-3

La salle des Crêtets a vécu
son plein d'émotions hier au
soir. Au terme d'une rencon-
tre qui a duré plus de trois
heures, le Badminton-Club La
Chaux-de-Fonds a pris une
option sur le titre national en
venant à bout d'Olympic Lau-
sanne sur le score de 5-3, soit
le même que lors du match al-
ler. Au classement,et alors
qu'il compte un match de
moins, le BCC n'est plus qu'à
deux longueurs d'Olympic.
Or, on peut raisonnablement
penser qu'il réussira à mar-
quer trois - voire quatre -
points vendredi contre Ge-
nève. Et il n'y aura pas de
play-offs cette année...

Par 
^Renaud TSCHOUMY *W

Si les joueurs du BCC ont réussi
à s'imposer hier soir, c'est qu'ils
ont eu les nerfs plus solides que
les Lausannois. L'entraîneur
Diana Koleva le confirmait:
«Nous aurions pu gagner 7-1,
mais Lausanne aurait tout aussi
bien pu s'imposer 8-0. Oui, nous
aurions pu perdre comme nous
aurions pu arracher les quatre
points.» Car une victoire 7-1 ou
8-0 vaut quatre points en bad-
minton. - -, 

Après les deux premiers dou-
bles, on savait cependant - et
déjà - que le BCC n'empoche-
rait pas le bonus. En double
dames, Anne Cornali et Myriam
Farine n'avaient pas eu l'ombre
d'une chance face à Silvia Al-
brecht et l'Anglaise Rebecca
Pantanay (2-15 1-15). «Je pen-
sais disputer le double dames,
mais quand j'ai vu que Rebecca
jouait avec Silvia, j'ai renoncé,
expliquait Diana Koleva. Il
n'aurait servi à rien de gaspiller

Pavel Uvarov - Thomas Wapp
Le Chaux-de-Fonnier (de face) a brillamment remporté son duel avec le meilleur joueur
suisse. (Impar-Galley)

mes forces pour gagner un set et
c'est tout.»

Quant au premier des deux
doubles messieurs à se disputer,
il avait été perdu par Fabrice
Césari et Yann Maier contre
Laurent Jaquenoud et Robert
De Kok (14-1710-15) . Pourtant
les Chaux-de-Fonniers avaient
mené 13-6 puis 14-10 dans le
premier set, et le score était de
10-10 dans le deuxième.

"SUPERBE DOUBLE
Menés 0-2, les Chaux-de-Fon-
nier se devaient de réagir. Et ils
l'ont fait! Après avoir perdu le
premier set 8-15 contre Thomas
Wapp et Jorge Rodriguez, Pavel
Uvarov et Stefan Schneider ont
su mettre la pression dans le
deuxième double masculin.
Vainqueurs 18-13 d'un superbe
deuxième set, ils ont infligé un
véritable camouflet à leurs ad-
versaires dans le troisième (15-
3).

Les simples en apportèrent une
éclatante confirmation. Car si

-Fabrice Césari s'inclina contre
Laurent Jaquenoud (10-15 9-
15), Pavel Uvarov sut utiliser la
bonne tactique pour venir à
bout du meilleur joueur suisse,
Thomas Wapp. Après avoir fait
sienne la première manche (15-
7), le Russe connut un léger mo-
ment de flottement dans la deu-
xième: de 10-3 en sa faveur, on
passa à 10-9, puis à 12-13.

«J'ai perdu le contrôle du
match à ce moment-là, admet-

Ce premier point eut comme
effet de libérer les Chaux-de-
Fonniers. Car dans la foulée,
Diana Koleva et Roland Walter
remportaient le double mixte
avec une relative facilité (15-7
15-6). 2-2 après les doubles, où
les Lausannois excellent pour-
tant : l'issue du match se profi-
lait bien pour le BCC.
WAPP BATTU DEUX FOIS

tait Uvarov. Mais j'ai récem-
ment souffert du genou, et j'ai
préféré jouer calmement, his-
toire de limiter les risques. Et
puis, si Thomas Wapp jouait
mal précédemment, il a su accé-
lérer le jeu au bon moment.
Mais j'ai réussi à garder ma
concentration pour porter le
coup fatal.» Et Thomas Wapp
de quitter la salle des Crêtets
avec deux défaites en deux mat-
ches...

Dans le même temps ou pres-
que, Stefan Schneider apportait
le quatrième point à La Chaux-
de-Fonds, non sans éprouver
quelque peine à conclure face au
champion suisse juniors Denis
Dafilon. «J'ai actuellement un
petit problème à l'épaule, et je
ne pouvais pas trop tendre mon
bras en arrière. De plus, j'ai par-
fois oublié qu'il était gaucher et
j'ai trop souvent renvoyé sur son
coup droit.» Reste que Schnei-
der a réussi à faire la différence.

4-3 avant le simple dames: Dia-
na Koleva savait ce qu'il lui res-
tait à faire contre Silvia Al-
brecht, une adversaire qui ne lui
convient pourtant guère, rap-
port au net avantage de taille de
la Lausannoise. Dans une am-
biance plutôt tendue, la Bulgare
prêcha par l'exemple en s'impo-
sant en deux sets, réalisant
même une véritable démonstra-
tion dans le deuxième set (11-6
11-3).

«J'ai su jouer calmement et
avec la tête, expliquait-elle.
D'une manière générale, Silvia
est meilleure que moi. Elle est
plus grande et très mobile. Mais
j'ai su attendre le bon moment.»

Corollaire: l'entraîneur du
BCC apportait le cinquième
point, synonyme de victoire, à
son équipe. «Tout le monde était
très concentré, poursuivait Dia-
na Koleva. La pression inhé-
rente à ce rendez-vous était de
nature à nous rendre nerveux, et
c'est bien ce qui s'est produit
lors du double messieurs et du
simple messieurs perdus. Car je
reste convaincue que Fabrice
Césari et la paire Cesari-Maier
auraient pu s'imposer. Reste
que le principal, c'était de ga-
gner. Et que nous sommes par-
venus à notre objectif.»

Au classement, le BC La
Chaux-de-Fonds talonne donc
Olympic Lausanne. Il s'agira
pour lui de bien gérer les
échéances futures (et notam-
ment le match de vendredi
contre Genève) pour dépasser
l'équipe vaudoise et la laisser en-
suite derrière elle. Et si tout se
passe bien, le BCC pourrait bien
fêter le premier titre de son his-
toire le 17 décembre prochain au
terme du dernier match de
championnat qui le verra af-
fronter Tavel... R.T.

LE POINT
LNA, huitième journée: La
Chaux-de-Fonds - Olympic
Lausanne 5-3.
Classement: 1. Olympic Lausan-
ne 8-23. 2. La Chaux-de-Fonds
7-21. 3. Gebenstorf 7-18. 4. Uz-
wil 7-15. 5. Tavel 7-13. 6. Ge-
nève 6-9. 7. Basilisk-GOM 7-9.
8. Uni Lausanne 7-4.

Simples messieurs: Uvarov bat Wapp 15-7 18-14. Schneider bat Dafïïon
15-11 17-15. Césari perd contre Jaquenoud 10-15 9-15.
Simple dames: Koleva bat Albrecht 1 1-6 1 1-3.
Doubles messieurs: Uvarov-Schneider battent Wapp-Rodriguez 8-15 18-
13 15-3. Cesari-Maier perdent contre Jaquenoud-De Kok 14-17 10-15.
Double dames: Cornali-Farine perdent contre Albrecht-Pantanay 2-15
1-15.
Double mixte: Koleva-Walter battent De Kok-Pantanay 15-7 15-6.

Résultats

BRÈVES
Hockey sur glace
Lomakin reste à Berlin
Le Russe Andreï Lomakin,
prêté dans un premier
temps par FR Gottéron aux
Eisbàren de Berlin jusqu'au
30 octobre, restera à Berlin
jusqu'au 15 février 1996,
date de son retour à Fri-
bourg, ont annoncé les diri-
geants du club suisse.

Ligue européenne:
début en automne 1996
La Fédération internatio-
nale de hockey sur glace
(UHF) a annoncé à Zurich
qu'une Ligue européenne
sera mise sur pied pour la
première fois dès l'automne
1996. Elle remplacera la
Coupe d'Europe et concer-
nera des équipes de douze
pays: Autriche, République
tchèque, Finlande, France,
Allemagne, Grande-Bre-
tagne, Italie, Norvège, Rus-
sie, Slovaquie, Suède et
Suisse. Une équipe au
moins par pays pourra
prendre part à la compéti-
tion.

Basketball
Bellinzone éliminé
Battu de quarante points au
match aller, Bellinzone a dû
se contenter de limiter un
peu mieux les dégâts lors
de son match-retour du
troisième tour préliminaire
de la Coupe d'Europe des
clubs face aux Estoniens de
Kalev Tallin. Les Tessinois
se sont inclinés 79-101
(37-46) au terme d'une
rencontre une nouvelle fois
à sens unique.

Coupe de Suisse:
Union NE contre Chêne
Le tirage au sort des sei-
zièmes de finale de la
Coupe de Suisse a eu lieu
hier. Union NE se déplacera
en terre genevoise pour y
affronter Chêne-Basket (2e
ligue). Cette rencontre doit
se jouer entre le 20 et le 26
novembre.

Fléchettes
Pan dans le mille!
Championnat préliminaire
de LNF. Groupe A: Gris
Niou - Bevaix 5-1. Ole -
Areuse 6-0. Blue White -
Gainsbar 4-2. Classement:
I. Ole 7-14. 2. Gris Niou 7-
12. 3. Ascot 6-7. 4. Gains-
bar 7-6. 5. Bevaix 7-4. 6.
Blue White 7-3. 7. Areuse
7-2. Groupe B: Béroche -
Peseux 0-6. Rebell - Carnet
4-2. Nomades • Bull Dogs
5-1. Classement: 1. No-
mades 7-14. 2. Peseux 7-
II. 3. Garnet 7-8. 4. Rebell
7-8. 5. Bull Dogs 7-4. 6.
Béroche 7-3. 7. Shakesy ô-

Forget frise le code
Tennis - Open de Paris-Bercy

Vainqueur en 1991 de l'Open de
Paris-Bercy, Guy Forget, tombé
au septante et unième rang de
l'ATP, a passé très près de la dé-
faite face à son jeune compatriote
Jérôme Golmard (85e ATP).
Après avoir remporté le premier
set au tie-break, le gaucher Gol-
mard (22 ans) paraissait en me-
sure de s'adjuger à nouveau la se-
conde manche, grâce à son tennis
agressif. Mais au septième jeu,
une déchirure à l'aine l'handica-
pait visiblement H ne parvenait
plus à se déplacer facilement
S'il veut avoir une chance de
bien figurer devant Thomas
Muster au deuxième tour, For-
get devra se montrer beaucoup
plus percutant. Cédric Pioline
(50e ATP) apparaît lui mieux
armé pour accéder aux hui-
tièmes de finale. Aux dépens du
monumental suédois Magnus
Gustafsson (86e ATP), il a rem-
porté un succès aisé, en dépit
d'un départ laborieux.

Mené 0-2 dans la première
manche, il alignait six jeux de
suite pour s'imposer 6-2. Au se-
cond set, le Scandinave n'eut
pas la réaction attendue. Il s'in-
clina 4-6. Au tour suivant Pio-
line se heurte à l'un des plus gros
serveurs du circuit le Hollan-
dais Krajicek.
VICTOIRE DE BOETSCH
Arnaud Boetsch (16e ATP) n'a
pas ménagé sa peine poUr obte-

nir le droit d'affronter Pete
Sampras, en match vedette de la
troisième journée de l'Open de
Paris-Bercy. Le protégé de Sté-
phane Obérer a battu en deux
matches le bondissant Suédois
Jonas Bjorkman (29e ATP), 6-2
7-6 (7-3).

Vingt-quatre heures après
Henri Leconte, le numéro un
français a bénéficié à son tour
du soutien inconditionnel du
public. Celui-ci assista à une
rencontre de très haut niveau.
Attaquant fougueux, le Scandi-
nave poussa son adversaire dans
ses derniers retranchements
avant de s'avouer vaincu à l'is-
sue du tie-break du second set.
Boetsch aurait pu l'emporter
sans passer par l'épreuve déci-
sive s'il avait exploité la balle de
match qu'il s'était procurée sur
son engagement à 5-3. Il perdait
alors son service et il permettait
ainsi à Bjorkman de rétablir,
momentanément, une situation
hautement critique.

Boetsch éprouva beaucoup de
mal à résister à la pression.
Dans les deux sets, il perdait à
chaque fois le premier jeu sur
son service. Mais sur l'ensemble
de la partie, il se montra plus so-
lide a l'échange.

Vainqueur à Bercy en 1986,
1989 et 1992, Boris Becker, tête
de série no 3, a dû livrer une lon-

gue bataille aux alentours de mi-
nuit avant de se qualifier pour
les huitièmes de finale. L'Alle-
mand a battu en trois sets le
Russe Alexander Volkov (ATP
28), 3-6 6-3 6-4. Toujours aussi
imprévisible dans ses réactions,
le gaucher de Kaliningrad réus-
sit des enchaînements superbes,
mais connut aussi de sérieux
passages à vide devant un
Becker en forme moyenne.

RÉSULTATS
Simple messieurs. Premier tour : El-
tingh (Ho) bat Steven (NZ) 6-4 3-6
7-6 (7-2). Boetsch (Fr) bat Bjork-
man (Su) 6-2 7-6 (7-3). Raoux (Fr)
bat Ogorodov (Ouz) 6-4 6-3. Haa-
rhuis (Ho) bat Voinea (Rou) 6-3 2-6
6-3. Forget (Fr) bat Golmard (Fr) 6-
7 (5-7) 6-4 6-1. Washington (EU)
bat Woodbridge (Aus) 4-6 6-4 6-2.
Vacek (Tch) bat McEnroe (EU) 6-7
(3-7) 6-4 6-1. Pioline (Fr) bat Gus-
tafsson (Su) 6-2 6-4. Deuxième tour:
Martin (EU-14) bat Davids (Ho) 6-
3 6-4. Chang (EU-4) bat Black
(Zim) 4-6 6-3 6-3. Ferreira (AfS-9)
bat Reneberg (EU) 6-2 5-7 6-4. Sie-
merink (Ho-16) bat Wheaton (EU)
7-6 (8-6) 7-6 (7-4). Becker (All-3) bat
Volkov (Rus) 3-6 6-3 6-4.
AUJOURD'HUI
12 h: Eltingh - Courier. Pioline
Krajicek. Bruguera • Leconte. Sam-
pras - Boetsch. Forget - Muster
Rosset - Raoux. Gaudenzi - Vacek
Larsson - Woodforde. Washington ¦
Medvedev. Ivanisevic - Haarhuis
HIasek - Enqvist. (si)

Rude concurrence
Boxe - Tyson affûté avant son combat de samedi

Pour promouvoir son combat
face à Buster Mathis Jr samedi à
Las Vegas, Mike Tyson a permis
lundi à (a presse d'assister à son
entraînement pour la première
fois depuis sa sortie de prison.

Après avoir durement bousculé
pendant trois rounds son spar-
ring-partner Tyrone Evans, Ty-
son s'est ensuite défendu d'af-
fronter une nouvelle fois samedi
un adversaire de deuxième zone.

«Vous devez ne pas oublier
que je suis resté inactif quatre
ans» a déclaré Tyson, sorti de
prison au printemps, après avoir
purgé sa peine pour viol. L'ex-
champion du monde des lourds
avait battu pour son retour sur
les rings «l'inconnu» Pete
McNeeley en quatre-vingt-neuf
secondes le mois dernier.

Mike Tyson, qui se produira
samedi au MGM Grand Hôtel
de Las Vegas, devra subir la
concurrence d'un autre combat
des lourds dans la cité des casi-

nos, puisque Riddick Bowe et
Evander Holyfield seront aux
prises dans un autre palace.

Si Tyson bat Buster Mathis Jr
comme prévu, son prochain ad-
versaire ne devrait pas déclen-
cher de polémique. Il devrait
s'agir de l'Anglais Franck Bru-
no, actuel champion du monde
WBC des lourds, combat prévu
le 16 mars 1996. Tyson n'a pas
voulu confirmer la tenue de ce
combat, mais a loué les qualités
de Bruno qu'il a déjà battu en
cinq rounds en février 1989. «Si
quelqu'un mérite ce titre mon-
dial, c'est bien lui» a déclaré
Mike Tyson. Bruno est devenu
champion du monde WBC cette
année en battant Oliver McCall.

Lors de son entraînement,
Tyson est apparu affûté, plus ra-
pide de bras que jamais. «Per-
sonne a davantage de puissance
que lui, a déclaré Tyrone Evans,
après les trois rounds disputés
sans retenue. «Personne ne m'a
frappé aussi fort!» (ap)

Sainz retourne chez
Toyota - L'Espagnol
Carlos Sainz (Subaru) à
confirmé à Madrid son
retour au sein de
l'équipe Toyota Team
Europe avec laquelle il a
conclu un accord pour
les trois prochaines
saisons. Le pilote madri-
lène avait remporté à
deux reprises avec
l'écurie japonaise le
championnat du monde
de rallyes en 1990 et
1992. (si)
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POUR LE CENTENAIRE DU CINEMA^ -

LE MOMENT EST VENU
DE DECOUVRIR LE SON CINEMA

CHEZ SOI.

THE NEW BOSE» LIFESTYLE» 12
AUDIO HOME ENTERTAINMENT SYSTEM 5

FOR CONCERT-LIKE AND CINEMA-LKE SOUND.

Pour le Centenaire du Cinéma, vous pouvez vous entourer d'un
son cinéma impressionnant et d'une musique de concert - il surfit
d'appuyer sur un bouton.
Profitez du son réaliste, de l'élégance et de la simplicité de

ce système deux-en-un
HoJf cm-éZ |-T'|X J8B|ÏK c o m p l è t e m e n t

Bosf Ufc*y V12 BnCK-aH n o u v e a u .
i 5 HL^^^MJ a N'oubliez pas que

stéréo f *\ÇSS\\
W&- I \\gS \\ 4 La Promotion du Centemire ^----~~~~\ •¦

£££* 
' *- \̂ -d» Cinéma p ^ ^̂ ^ç. V

Setter sound throug h research.

Demandez une démonstration et notre promotion !

\y//AÊrT TV - HIFI
W£/--ONC  ̂VIDEO - INFO
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du 27.10 au 5.11 1995
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Œ GlÉlJ Surprises

« C }̂ Animations 1
Cû il il Invité d'honneur: g
C« 11M Parcs et Plantations de la
£ I BÉ5 1 Ville de La Chaux-de-Fonds

11 commerçants dynamiques
çjX Ff FURl Atelier mécanique Henry + Netteco

^" i**-©""\ Confiserie Frischknecht
-Œ CJÉCJ Coop Neuchâtel-Jura
fe» C^rx) Croisitour Voyages SA
5 ,.',, Muller-Musique SA
 ̂ H II Façade Rideau, P.-A. Bozzo SA i
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Toulefer s.a.
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AVANTAGEUSE /TV
Lave-linge 5 kg \^ ?séchoir intégré — ..̂ _i
Fr. 1150.- E-̂ y
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Aujourd'hui
14 h à 18 h et 20 h 30 à 22 h:

çijX FLEURI arrangements floraux
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H- ^̂ fTV  ̂

Parcs et Plantations

2 VW? 18 h à 20 h 30:
E C© forum aviation an 2000 i
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•C Hl Swissair S
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«*¦ I =u= 1 Croisitour Voyages SA
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2300 La Chaux-de-Fonds norme suisse 55 cm |
Tél. 039/23 43 23 Fr. 1715-à l'emporter

nhn taasBGEma
Service officiel des cantons

de Neuchâtel et Jura/BE

/V^^Tpee froid industriel ,

FLcDY MART!
. \^\o Appareils ménagers X^ /

| Tél. 039/23 26 07 \/ Léopold-Robert 83
i Fax 039/23 19 89 2300 La Chaux-de-Fonds

Vente et
réparation SBLM

F7>C\0r, toutes marques &È&
£®m Stand 186 ZRS

les machines el-
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le nettoyage,
industriel
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AUTOLAVEUSES -
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ASPIRATEURS - BALAYEUSES
Le choix, les conseils

et la maintenance chez nous,
c'est toute la différence!
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Une opposition de qualité
Hockey sur glace - Deutschland Cup : des Suisses ambitieux

L équipe de Suisse entame sa
saison cette semaine à Mem-
mingen et Stuttgart, dans le
cadre de la Deutschland Cup.
Une saison dont l'objectif est
le retour dans le groupe Â des
championnats du monde.
L'entraîneur national Simon
Schenk attend cependant de
bonnes performances de ses
joueurs dès cette première
échéance.

«Nous ne voulons pas nous
contenter d'être seulement des
faire- valoir, nous allons en Al-
lemagne avec l'intention de
jouer chaque match pour le ga-
gner» explique le Bernois. Il y a
cependant loin de la coupe aux
lèvres. Avec les quatre premiers
des derniers mondiaux - Fin-
lande, Suède, Canada, Républi-
que tchèque - et l'Allemagne, la
Deutschland Cup jouit d'une
participation relevée.

Les Suisses bénéficient toute-
fois d'une répartition favorable
des équipes. Ils affronteront,
dans le groupe B, le Canada
(jeudi à Memmingen) et l'Alle-
magne (samedi à Stuttgart), la
poule A regroupant la Finlande,
la Suède et la République tchè-
que. Une constellation due à la
volonté des organisateurs de fa-
ciliter la tâche de l'équipe ger-
manique... Dimanche, toutes les
équipes disputeront un match
de classement à Stuttgart
LE CANADA
EN OUVERTURE
Premier adversaire d'une équipe
de Suisse renouvelée mais pas

ANCIENS SOUS PRESSION
Simon Schenk a décidé de met-
tre ses joueurs sous pression.
Contrairement aux années pré-
cédentes, aucun sélectionné
n'est assuré de sa place en équi-
pe nationale. Ceux qui ne don-
neront pas satisfaction par leurs
performances ou leur engage-
ment ne seront pas convoqués
en décembre. Le coach national
ne peut se permettre de faire des
expériences face à des adver-
saires du groupe A, d'autant
que ces trois rencontres seront

pour autant rajeunie, le Canada
arrivera d'Asiago (It), où il a
disputé un tournoi le week-end
dernier. Les Canadiens y ont
battu l'Italie (5-1) et la France
(6-3), s'inclinant devant la Slo-
vaquie (3-5). La star de la sélec-
tion est Glenn Anderson (35
ans), ancien vainqueur de la
Coupe Stanley, qui évolue à
Augsburg et a pris part à la der-
nière Coupe Spengler. Brent
Thurston joue en Suède, les au-
tres joueurs proviennent des li-
gues mineures (AHL/IHL) ou
des universités.

L'équipe d'Allemagne repose
sur deux clubs, Cologne et Dus-
seldorf, les deux équipes rhé-
nanes qui dominent le cham-
pionnat (DEL) et fournissent
chacune dix joueurs. Optimiste,
l'entraîneur George Kingston
s'est exprimé en termes clairs
cette semaine: «Nous voulons
gagner pour la première fois la
Deutschland Cup» a-t-il procla-
mé. Incapable de se qualifier en
Suède pour les quarts de finale
des championnats du monde,
l'Allemagne est - comme la
Suisse - contrainte à se refaire
une image et une crédibilité.

les seules sans enjeu de la saison.
Outre les mondiaux B d'Ein-
dhoven, la Suisse ne jouera cette
saison que des matches qualifi-
catifs pour les Jeux olympiques.

«Cela ne fait qu'accroître
l'importance de cette Deut-

schland Cup» estime Simon
Schenk. Le conseiller national
de Trubschachen se réjouit de
voir son équipe confrontée d'en-
trée à une opposition de qualité:
«Ce tournoi nous donne la pos-
sibilité d'entraîner notre jeu de
défense et de tirer des expé-
riences profitables pour le reste
de la saison».

La LSHG a annoncé un cadre
^de vingt-huit joueurs pour ce
i. à

tournoi. Les sélectionnés de
Kloten (Pavoni, Bayer, Brude-
rer, Celio, Hollenstein, Wâger),
qui ont disputé six matches de
championnat en quinze jours et
seront engagés la semaine pro-
chaine en Coupe d'Europe, se-
ront libérés après la rencontre
face au Canada, (si)

éjgË -"$&&:
Ih .̂ .̂ Br
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W&Mw Simon Schenk
W$ZW Un premier test

wp d'importance.
TW (Keystone)

À L'AFFICHE ,
Jeudi
19.30 Suisse - Canada
19.30 Finlande -

Suède
Vendredi
16.00 Finlande -

République tchèque
19 JO Allemagne - Canada
Samedi
14.30 Allemagne - Suisse
18.00 Suède -

République tchèque
Dimanche
11.00 Finale pour la 5e place
14.30 Finale pour la Ire place
17 J0 Finale pour la 3e place

La sélection suisse
Gardiens: Reto Pavoni (Kloten), Renato Tosio (Berne), Lars
Weibel (Lugano).
Défenseurs: Samuel Balmer (Davos), Marco Bayer (Kloten),
Sandro Bertaggia (Lugano), Martin Bruderer (Kloten), Tiziano
Gianini (Ambri-Piotta), Marc Gianola (Davos), Sven Leuenber-
ger (Berne), Martin Rauch (Berne), Martin Steinegger (Berne),
Patrick Sutter (Lugano).
Attaquants: Jean-Jacques Aeschlimann (Lugano), Manuele Ce-
lio (Kloten), Jôrg Eberle (Lugano), Félix Hollenstein (Kloten),
Patrick Howald (Berne), Peter Jaks (Ambri), Claudio Micheli
(Zurich), Gil Montandon (Berne), Harry Rogenmoser (Rap-
perswil), André Rôtheli (Zoug), Roger Thôny (Rapperswil),
Thomas Vrabec (Berne), Roman Wâger (Kloten), Christian We-
ber (Davos), Michel Zeiter (Zurich), (si)

BRÈVE
Hockey sur glace
Université NE passe
Dans le cadre de la Coupe
cantonale bernoise. Univer-
sité NE a accédé aux quarts
de finale en battant Marzili
Berne sur la marque de 4-1
(1-0 2- 1 1-0).

PMUR
Hier soir à Vincennes,
Prix Juno.

Tiercé: 8 - 6 - 1 8 .
Quarté+: 8 - 6 - 1 8- 4 .
Quinté+: 8 - 6 - 1 8 - 4 - 1 1 .
Rapports pour 1 franc
Tiercé dans l'ordre:
6055,40 fr.
Dans un ordre différent:
523.20 fr.
Quarté+ dans l'ordre:
46.592,90 fr.
Trio/Bonus (sans ordre):
104,00 fr.
Rapports pour 2 francs
Quinté+ dans l'ordre:
tirelire.
Dans un ordre différent:
6749,80 fr.
Bonus 4: 426,00 fr.
Bonus 3: 75,40 fr.
Rapports pour 5 francs
2sur4: 142,50 fr.

lïois matches a Morges
La Suisse B en lice aux Eaux-Minerales

La Suisse B, entraînée par Bjôrn
Kinding, disputera cette fin de se-
maine, à la patinoire des Eaux-
Minérales de Morges, un tournoi
à quatre avec les équipes B de
Finlande, République tchèque et
France.

Exception faite du Davosien
Beat Equilino (24 ans), tous les
sélectionnés helvétiques ont 22
ans au plus. La Suisse entrera en
lice vendredi contre la Finlande.

La sélection suisse. Gardiens:
Thomas Papp (Zurich), Claudio
Bayer (Rapperswil).

Défenseurs: Beat Equilino
(Davos), Martin Kout (Zurich),
Ivan Gazzaroli (Davos), Roland
Kradolfer (Rapperswil), Pascal
Sommer (Berne), Gaétan Voi-
sard (Berne), Jerry Zuurmond
(Grasshopper).

Attaquants: Christophe
Brown (FR Gottéron), Patrick
Fischer (Zoug), René Friedli
(Berne), Stefan Grogg (Bienne),
Vjeran Ivankovic (Zurich), Lars
Leuenberger (Berne), Philipp
Lûber (Zurich), Andy Nàser
(Davos), Thierry Paterlini
(Grasshopper), Reto Stirni-

mann (Davos), Stefano Togni
(Lugano). (si)

À L'AFFICHE
Vendredi
16.30 France - Rép. Tchèque
20.00 Suisse • Finlande
Samedi
16.30 Finlande • France
20.00 Suisse - Rép. Tchèque
Dimanche
16.00 Rép. Tchèque • Finlande
19.30 Suisse - France

Les Jets en formé -
Les Jets, qui devraient
quitter Winnipiègpour
le Minnesota à la fin
de là saison, se sont
portés seuls en tête de
la Central Divisioih de
NHL en s'imposant 3-2
face aux Détroit Red
W'mgs, à la Winnipeg
Arena. Avec six victoi-
res consécutives à
domicile, ils connais-
sent le meilleur 4àbut
de championnat de
leur histoire, (si)

13 Cft

Oa.(0

Demain à
Longchamp,
Prix de l'Orangerie,
(plat-handicap),
1600 m, réunion I,
5e course,
départ 15 h 50.

Cette rubrique vous est
offerte par un dépositaire
local du PMU:

f ë e a t d u v u u t t
(Zontitta,

Rue du Bois-Noir 39
2300 La Chaux-de-Fonds
TéL 039 269 335

Seule la liste officielle
du PMU fait foi.

CHEVAL 1 1
. :; - ¦ . - ' ¦ ¦ a »

1 Sacrement 61 16

2 Oomador 60,5 11

3 Dusty-Ocean 58 8

4 Annatri 56,5 15

5 Maniana 56,5 17

6 Etulala 56 14

7 Jrab 56 3

8 Ventriloque 56. 2

9 Mister-Alleged 55,5 7

10 La-Fra-Angelico 54,5 10

11 Eastern-Promise 54 6

12 Meadow-Leader 53 5

13 Rivbrus 53 1

14 Crystal-Groom 52,5 12

15 Kaivanto 51,5 18

16 Waitango 51 9

17 Gaio 50,5 13

18 Rikitea 47,5 4

JOCKEY ENTRAÎNEUR

F. Head D. Smaga

T. Thuillez H. Van Zuylen

S. Maillot F. Chappet

D. Bouland D. Mercier

M. Boutin J. Martens

F. Sanchez T. Clout

D, Boeuf E. Lellouche

G. Guignard C. Bauer

O. Doleuze I. Turc

W. Mongil J. Martens

E. Saint-Martin D. Sepulchre

O. Peslier M. Rolland

P. Bruneau R. Crépon

S. Coffigny R. Collet

A. Junk J. Crouin »

N. Jeanpierre M. Nigge

W. Messina J. Fellows

Y. Talamo F. Bellenger

| PERF. | IMOTRË OPHVf
^_ „ 

^17/1 1P6P5P II mériterait bien de remporter son~ tiercé, car il fait preuve de beaucoup
12/1 6p1p0p de courage.

10
28/1 9p8p6p S'iltrouve l'ouverture entemps voulu ,

il pourra placer sa terrible pointe fi-
21/1 9p0p0p nale.—̂—*¦"~—— 5
14/1 0p4p6p A un peu déçu la dernière fois, on va

le voir aux avant-postes et devrait
9/1 3p0p2p conserver une place.

17/1 ODSDOD L'entraînement est en super forme,p p p mais le poids n'est pas un cadeau.
c

24/1 °P°P°P Assez régulier, et une place semble
lui être promise dans ce lot5/1 2p3p0p if
Spécialiste desTiercés, il vientde mon-

8/1 5p5p6p trerunregaindeformeetsursonexpé-
rience.

16/1 2p6p0p 14
A ce poids, il est capable de tirer son

23/1 0p9p9p épingle du jeu car sa forme est sûre.
15

19/1 1p0p0p II est redescendu d'un échelon pour
se refaire le moral, et cela lui a bien

13/1 Ip3p2p réussL

"̂ "̂ T 
LES 

REMPLAÇANTS:

„.,, . " " Il est insaisissable, mais a déjà bien26/1 4p0p3p couru dans les Tiercés.
18/1 2p7p8p sa tâche n'est pas aisée, mais à ce

poids, il garde un espoir de s'oc-
22/1 4p1p6p troyer une petite place.

IMPAR-PRONO
9*

10*
5*
2
6

11
14
15

•BASES

COUP DE POKER

©
AU 2/4
9-5

AU TIERCÉ
POUR 16 FRANCS

9 - 1 0 - X

IMPAR-SURPRISE

2
8

15
9
1

11
12
10

PMUR
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I Montures solaires, instruments
Pour cause -^ ftOfO ^ L̂ 

haut de gamme et accessoires.
de prochaine 6« <0*  ̂verres de vue àuu, seront
fermeture S  ̂ %0 toujours fournis. Un opticien
(fin de l'année) \A ** compétent assurera le service

* après-vente.
132-778135

VETEMENT î ĴreeSIONNELS
|P' : * - " r &£
% ' ¦ ¦M§ 0:ff::§g§^i! p̂ ^S&. : x ':, : : T i

pEnBÏ
M Forge + Atelier mécanique

Vêtements professionnels B
S 2304 La Chaux-de-Fonds
fi Ruedutocle69< Tél.039/267250 |p

Restaurant de l'Aéroport
I ~~~~l Aimé Bongard-Sedjan

-̂ M̂ S*- "̂  c'es Eplatures 54
rtÉjJ^LP 

La Chaux-de-Fonds
f5JjP ? 039/26 82 66
,ŝ " Sa//e pour société

' et repas de famille
Jeudi dès 14 heures:

GRAN D MATCH
AUX CARTES KREUZ

Spécialités de chasse
, + carte habituelle ,„„ „„„„, >N. 132-778082^

yis(°jvis viscavis vis(§]vis
•2 Réouverture £.
(ô) Alimentation du Grand-Pont @
.j2 Av. Léopold-Robert 114 - Tél. 039/23 07 83 <#
S* La Chaux-de-Fonds •*

; Bernard Egger (suce. M. et Mme Marcel Cattin)

Jeudi 2 novembre, dès 6 h 30

I io% i
III Sur toute la marchandise (exception cigarettes, spiritueux et alcool fort) 

^• ¦¦ tmm

 ̂
Chère clientèle, VI
M. Bernard Egger et ses collaboratrices: Mmes G. Mauron et A. Michel

j se feront un plaisir de vous accueillir et de vous servir avec toute leur
attention en vous remerciant d'avance de la confiance que vous leur
témoignerez.

 ̂
Heures d'ouverture: .

#J2 Matin: lundi au samedi 6 h 30 à 12 h 15 ^
% Après-midi: lundi, mardi, jeudi, vendredi: 14 h à 18 h 30 HT*
cri Mercredi et samedi après-midi fermé /T\

.52 1 Nouveau: ouvert le dimanche de 9 h 30 à 11 h 30 11 <
>L, 5 - J«A

VISOVIS viscavis visc v̂is

INSTITUT DE BEAUTÉ >

Durant tout novembre, pour la reprise de l'institut,
Mlle Barbara Dogana vous off re

10%
sur tous les soins et abonnements, excepté
solarium.

Avenue Léopold-Robert 76, La Chaux-de-Fonds
<p 039/23 90 20 '¦' ¦ ¦ < . .  jr 132-778044 .

U Ecole de ski
de La Chaux-de-Fonds
Supermise en forme
Cours de préparation au ski
8 leçons, les jeudis du 2 novembre au 21 décem-
bre 1995, dans la halle est du collège de Belle-
vue, La Chaux-de-Fonds, de 20 à 22 heures

Prix: Fr. 60-, une personne, et Fr. 100-, couple

Inscriptions sur place
132-778104

L'annonce/ reflet vivant du marché

. : : 

Scotch-Club
Business bar (1 er étage)

du lundi au vendredi
de 14 à 22 heures

avec toutes nos artistes

Boissons dès Fr. 5.-

AAu 

cabaret
de 22 à 4 heures
show
international
avec musiciens

1Ŝ
du |undi au samedi

La Chaux-de-Fonds Fermé le dimanche
132-777002

.. ' ', . ' 7, !'iy .

Mercredi 1er, jeudi 2 et vendredi 3 novembre 1995
. tv f

à la grande salle de la Maison du peuple dès 14 heures
¦

4Mâk GRANDE VENTE
% -̂f ANNUELLE

des Paroisses réformées de La Chaux-de-Fonds,
de la Paroisse de langue allemande et de Terre Nouvelle
(mission, EPER, PPP)

i
Nombreux comptoirs, tombola, pâtisserie ...... .
Sur la galerie: marché aux puces
Garderie d'enfants, jeux
Dès 18 h 30: le chef vous propose son menu (Fr. 14-, demi-ration Fr. 8.-)
Mercredi: rôti de porc, pommes de terre purée, légumes
Jeudi: vol-au-vent, salade
Vendredi: choucroute garnie
Réservation : jusqu'au mardi 31 octobre £ 039/28 18 30

dès mercredi 1er novembre <p 039/23 49 35
¦ *

Soutenez nos annonceurs, ils sont à votre service !
132-777919

%f 4frabeau
MHaiMMMMB.MH'1

Neuve 7, La Chaux-de-Fonds :.
<? 039/28 79 50
Diverses spécialités en chocolat: ;
pralinés de première qualité \bâtons à la liqueur ''
8 sortes de truffes
Tom les jours: menu sur assiette

¦ Tradition
. "̂ ^PTIPII dès
^̂^ ^M 1890

Gérance
Charles Berset SA

Jardinière 87
La Chaux-de-Fonds
<p 039/23 78 33

\ ACRI 2000
Tél. 039/26 83 03

i %#*
les magasins

* où vous êtes sûrs
d'être bien servis

' "y- *. .-. . ,- 
¦• ¦¦• '•:

Av. Léopold-Robert 115
Rue des Crêtets 130

2300 La Chaux-de-Fonds

«r,

Boucherie
Nouvelle
P.-A. Lambercier
Jardinière 89, 2300 La Chaux-de-Fonds
<p 039/23 3016

«
Spécialité:
saucisson neuchâtelois

Service à domicile

•J X5gft5'r L Tapis
tif mo à f ILS 5A

Parquets

Maîtrise fédérale p|astjques j

Tél. 039/28 1624 Entretjen
rue du Parc 9

La Chaux-de-Fonds Stores

Â îeweàieKem §Tmzn
iSoëniif iâ&tee  f y t & t & v »

Tél. 039/28 33 73

<rïïk PHARMACIE
i z: Dm FORGEA
X 

Ri6l"nl M0ller

Charles-Naine 2a
2306 La Chaux-de-Fonds 6 'i
<P 039/26 95 44

.

Livraisons à domicile j

*iSf La Brico,e
è'Xfî^' Charrière 4 |
¦̂j rSCÉ 230

° ̂  Chaux-de-Fonds
ï̂lgj  ̂ Q 039/28 75 35
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La Chaux-de-Fonds

Le Locle
Saint-lmier

Boulangerie .- Pâtisserie - Traiteur
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L'Histoire à Villers-le-Lac
«De la nature à la nourriture», il y a 6000 ans...»

La chapelle des Annonciades
à Pontarlier accueille jusqu'en
janvier une passionnante ex-
position archéologique rela-
tive aux comportements ali-
mentaires des hommes qui vi-
vaient notamment autour de
la cité lacustre de Villers-le-
Lac il y a près de 7000 ans.
Des éclats d'Histoire réunis
dans la capitale du Haut-
Doubs et matérialisés par des
ossements, des outils, des us-
tensiles divers; ils éclairent cet
embryon de société de
consommation primitive alors
en pleine mutation puisqu'elle
abandonnait progressivement
arcs et flèches pour élever sa
viande sur pied.

Ce thème se nourrit largement
donc du produit des fouilles réa-
lisées à Villers-le-Lac par l'équi-
pe de Christohe Cupillard sur
les sites néolithiques de «La
Roche aux Pêcheurs» et de «La
Roche qui boit». Leurs investi-
gations archéologiques ont per-
mis en effet de faire parler les
pierres et d'écrire un nouveau
chapitre «de la nature à la nour-
riture» en découvrant, qu'à Vil-
lers-le-Lac, s'est opérée la muta-
tion entre les chasseurs-cueil-
leurs et les agriculteurs.

Il y a 5 a 6000 ans environ,
alors que l'homme traquait
l'ours dans la grotte du Bichon
(près de Biaufond), poursuivait
le cerf dans Les Roches du Cerf,
les bien nommées aux Gras, sur-
prenait l'aurochs sur ses lieux de
gagnage, d'autres habitants,
plus évolués, sortaient de l'an-
cestrale relation proie-prédateur
caractérisant jusque-là la nature
du contact entre l'homme et la
bête. A ce rapport animal et vio-
lent se substitua une approche
plus paisible et une méthode
aussi plus élaborée, plaçant la
bête dans une situation d'obéis-
sance et de dépendance. Les pre-
miers éleveurs de Villers-le-Lac
ont ainsi rangé la hache de
guerre pour construire des en-
clos sommaires où seraient par-
qués leurs prisonniers.
ÉLEVAGE DE MOUTONS
ET COCHONS
La domestication et l'élevage
étaient nés. Sur le site de «La

Roche aux Pécheurs», nve fran-
çaise du lac de Chaillexon, ce
passage d'une civilisation de
chasseurs-cueilleurs à une socié-
té d'agriculteurs, est attesté par
l'exhumation d'ossements de
moutons, cochons et bœufs. Na-
turellement, le passage de la pré-
dation à la production ne s'est
pas accompli en un jour, mais
s'est étalé sur plusieurs centaines
d'années. En tout cas il n'est pas
chauvin ni abusif de relever,
qu'en dehors de l'Iran et de
l'Irak, plus précoces en ce do-
maine, nos lointains ancêtres de
Villers ont été des pionniers et
des précurseurs.

Les agriculteurs de Villers-le-
Lac étaient limités dans leurs
possibilités d'élevage car, il y a
6000 ans, le paysage du Val se
partageait entre eau et forêt. Les
moines défricheurs n'avaient
pas encore entrepris leur mis-
sion de fertilisation de terres et
de prairies cultivables. Dans ces
conditions, la production de
moutons et autres herbivores
était assez confidentielle et ne
permettait pas d'abandonner
complètement le tir, à l'aide de
pointes de silex, des élans, loups,
ours bruns et autres gibiers.

Les phalanges de chamois,
molaires d'ours brun, incisives
de castor exhumées à «La
Roche au Pêcheur» et exposées
à Pontarlier en attestent. Profi-
tant de la proximité du lac de
Chaillexon, les premiers Villé-

La Roche aux Pêcheurs à Villers-le-Lac
C'est ici, il y a 6 à 7000 ans, que les premiers hommes se
sont installés dans le Haut-Doubs. (Impar-Prêtre)

riers jettent aussi leurs filets de
pêche.
RÉCIPIENTS
EN CÉRAMIQUE
Des restes de poissons fossilisés
et des poids de filets réunis pai
l'équipe de Christophe Cupil-
lard ont également leur place
dans les vitrines des Annon-
ciades. L'art de la table distin-
guait aussi ces chasseurs-éle-
veurs qui inaugurèrent la cuisine
il y a 6000 ans, alors qu'au-
jourd'hui encore, certaines peu-
plades africaines et d'Amazonie
mangent toujours tout cru le
fruit de leur chasse. Des réci-

pients en céramique enrichissent
ainsi le mobilier archéologique
provenant des fouilles de la rive
gauche du lac de Chaillexon. En
s'appuyant sur ces indices, on
pourrait être tenté de prétendre
que c'est à partir de la cité fron-
talière des bords du Doubs que
la montagne du département fut
progressivement colonisée. En
tout cas, les recherches et décou-
vertes de l'équipe Cupillard ont
démenti tous les historiens du
cru et d'ailleurs assurant que le
Haut-Doubs resta vierge de
toute présence humaine jusqu'à
l'an 1100 avant J.-C.

Pr. A.

REGARD

Vous avez dit
«sauvages?»
Les premie r s  habitants
sédentaires de «La Roche aux
Pêcheurs» ignoraient le prix du
beurre mais avaient une
conscience très élevée de la
valeur des élans qu'ils tuaient,
des p o i s s o n s  pr imi t if s  qu'ils
attrapaient ou des moutons qu'ils
élevaient Cette notion, ils
l'avaient constamment à l'esprit
car en dépendaient leur
subsistance et leur survie.

Aussi, ces hommes prédateurs
et éleveurs en devenir
respectaient-ils et ne gaspillaient
pas  ce que la nature leur donnait.
S'ils n'économisaient p a s  leurs
f o r c e s  pour f a i r e  chauff er la
marmite, ils économisaient en
revanche leur environnement
naturel. Ils se servaient dans ce
«supermarché» j u s t e  de ce dont
ils avaient besoin pour manger et
se vêtir. En f ait, en cette période
très reculée, l'homme n'était pas
une excroissance de la nature
mais en représentait l'un des
maillons. L'harmonie, et non pas
la domination, régissait la nature
de son rapport à l'environnement.
Une humilité et une sagesse
disparues avec ces civilisations
enf ouies, mais l'étude de leur
comportement rappelle bien des
similitudes et des analogies avec
les indiens d'Amérique que les
colons du Nouveau-Monde ont
massacrés et p e r v e r t i s  au nom
d'une société moderne voulant
s'aff ranchir complètement et
déf initivement de l'héritage d'un
passé  synonyme de régression et
d'obsolescence.

Il n'est pas  surprenant ainsi,
qu'aujourd'hui des enf ants
croient dur comme f e r  que les
pommes poussent dans des
cageots ou de les voir jeter sans
état d'âme le p a i n  à la poubelle.
Les «sauvages» qui hantaient les
berges de Villers , il y  a 5000 ans
avant notre ère, témoignaient
déjà d'une conscience écologique
que l'homme robot écervelé et
décérébré a reniée et rejetée, lui
préf érant la civilisation du
surgelé et du micro-onde,
sommet de l'aliénation et de
l'abandon à la ph i lo soph ie  du
néant, quitte à brûler la mémoire
de nos ancêtres f ondateurs.

Alain PRÊTRE

De La Brévine à Saint-Brais
L'Arc jurassien dans les jumelles de la TSR

Pays de traditions toutefois mar-
qué d'un esprit d'ouverture... Ce
sont notamment ces deux carac-
téristiques, a priori contradic-
toires, de l'Arc jurassien, que les
réalisateurs de l'émission «Passe-
moi les jumelles!» ont tenu à met-
tre en évidence en se promenant
de La Brévine à Saint-Brais.

Selon le scénario Marie et So-
phie sont à la recherche des deux
présentateurs de cette émission,
Benoît Aymon et Pierre-Pascal
Rossi. Leur quête les conduira à
rencontrer des personnages de
l'Arc jurassien, à découvrir les
particularités et les sites de cette

région. Parmi les premiers figu-
rent le peintre Claudévard du
Cerneux-Péquignot, qui, dira la
beauté des tourbières du lieu,
(que Suchard exploitait à l'épo-
que pour en tirer la tourbe afin
de chauffer ses installations) et
l'écrivain jurassien Alexandre
Voisard pour lequel le rôle de la
frontière de cette région, ados-
sée à la France voisine, est par-
fois complexe.

Quant aux sites et particulari-
tés, les caméras se sont baladées
dans les profondeurs glacées de
la cavité de Monlési (au-dessus
de Boveresse), du côté du lac des
Taillères, de Saignelégier, de
l'étang de la Gruère, le long des

murs de pierres sèches bordant
les pâtures et forêts de nos
contrées. Sur ce parcours, un fa-
bricant de gentiane du Cerneux-
Péquignot réchauffera ceux qui
plongent ensuite dans les mou-
lins souterrains du Col-des-
Roches.

Dans les Franches-Mon-
tagnes, la convivialité sera au
rendez-vous au Café du Soleil de
Saignelégier. Un chef-lieu où le
cheval est à l'honneur. Notam-
ment lors du fameux Marché-
Concours (jcp)

O Passe-moi les jumelles! (Ju-
rassique Arc», TSR, ce soir,
20 h 05.
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Canton de Berne

|| «Pleine forme»: sous
If ce slogan positif, le

Département de la
santé du canton de
Berne a pu rallier les! cafetiers-restaurateurs

là une campagne de
I prévention contre
B l'abus d'alcool. Une
j  première suisse qui a
¦'I rencontré un succès

probant.

Page 23

Campagne
antialcoolique
originale

Ligne Besançon -
Le Locle
yy.y

ÏLe TGV roule de
J mieux en mieux sut
|| les voies et dans les
S esprits. Cela au détri-
,<! ment des lignes ré-
: \ gionales, craint le
1 personnel de la
ïfSNCF s'inquiétant

HE tout particulièrement
|j de l'avenir de la liai-
jt son Besançon - Le
I Locle.

Page 20

Nouvelles
menaces
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Chapelles dans le Jura

¦1 Le dernier numéro de
L'Hôtâ, revue de

^ l'Association juras-
sienne de sauve-
garde du patrimoine
rural (ASPRUJ),
consacre un intéres-
sant article aux cha-
pelles privées dans le
Jura. Erigés pour di-
verses raisons, par-

afais très person-
nelles, ces sanc-

tuaires méritent un
pèlerinage.

Page 25

Sanctuaires
oubliés Prévisions jusqu'à ce

soir: nord des Alpes,
Valais, nord et centré
des Grisons.au matin
stratus sur le Plateau,
limite supérieure vers
1300 m, se dissipant
en grande partie .
l'après-midi. Ailleurs et
au-dessus, ensoleillé.
Dès. l'après-midi, pas-
sages de nuages éle-
vés sur le Jura.
En montagne, vents
modérés du nord-
ouest; en plaine faible
bise; sud des Alpes,
ensoleillé.

La zone de hautes pressions
qui s'étend des Iles britan-
niques aux Alpes influence
encore le temps dans nos
régions jusqu'à demain soir.
Evolution probable de jeudi à
dimanche: au nord des
Alpes, jeudi généralement
très nuageux, précipitations' '
intermittentes; chutes de
neige s'abaissant jusque
vers 1000 m.
De vendredi à dimanche: va-
riable, souvent très nuageux
sur le versant npr.d,des
Alpes, précipitations sous
forme de neige jusque vers
600 à 800 m.

Le temps
qu'il va faire

Le temps qu'il faisait hier à... s
min. max. min. max.

Amsterdam Madrid
Clair 2° 12° Nuageux 10° 27°
Athènes Miami
Clair 11° 23° Nuageux 26° 28°
Barcelone Moscou
Pluvieux 15° 24° Nuageux -1° *4°
Beyrouth New York
Clair 17° 24° Nuageux 9° 14°
Berlin Paris
Nuageux 2° 10° Nuageux 8° 18°
Bogota Rome
Pluvieux 10° 29° Nuageux 12° 24°
Le Caire Stockholm
Clair 17° 25° Nuageux 0° 5°
Francfort Sydney
Clair 8° 15° Nuageux 13° 18°
Genève Tokyo
Nuageux 9° 15° Nuageux 16° 26°
Lisbonne Varsovie
Pluvieux 17° 22° Nuageux 6° 7°
Londres Vienne
Nuageux 8° 16° Nuageux 7° 13°

Le temps
qu'il fait
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' Ĥ UCHAUX-or ffWRP ¦¦¦¦ nPPP IRHHiP lAvec le
-l- ON D S F£ff Mhz I fsMsTT^B *rZ \ à I Z-I **¦ w"Z m i t  I Z-J m C-JHI*MPIVPM!lVffHPI PWÏH IV9 PJHÏ soutien l§l ==lp¦ r ° % ¦¦¦¦¦¦ ĤMÉ LH^ ÛHÏH EH ^ Q̂jjj 
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Fondation sous toit
Conseil général: oui pour la BV et pour les labos des hôpitaux

La séance d'hier soir du
Conseil général s'est déroulée
au rythme d'un long fleuve
tranquille. Après bien des
méandres, le crédit de 485.000
francs pour la rénovation de la
ferme des Bulles 4 et celui de
416.000 fr pour le nouvel équi-
pement informatique de la Bi-
bliothèque ont été acceptés.
Après une discussion labo-
rieuse, la réorganisation des
laboratoires des hôpitaux a fi-
nalement passé la rampe.

Tous les groupes ont accepté
le crédit destiné à la rénovation
de l'habitation et du rural de
Bulles 4, et à l'agrandissement
de la fosse à purin. Ce dernier
point a suscité certaines interro-
gations, mais il est imposé par la
nouvelle réglementation canto-
nale en la matière. L augmenta-
tion du devis depuis le rapport
général de la commission des
domaines (+73% selon le radi-
cal Marc-André Nardin) a éton-
né. Quant au rendement de
1,13%, il fait souhaiter à M.
Nardin que l'on soit plus sou-
cieux de rentabilité à l'avenir.

Le recours à une entreprise
générale pour coordonner les
travaux a soulevé les réserves de
la gauche, surtout socialiste.
Claude-Eric Hippenmeyer crai-
gnait pour les entreprises locales
et pour la transparence. A l'op-
posé, M. Nardin a loué ce sys-
tème qui permet, en cas de mal-
façons, de se retourner contre
un responsable. Et de rappeler
la cruelle expérience du collège
Numa-Droz...

Le conseiller communal Da-

ta ferme des Bulles 4
Elle sera rénovée, même si le coût des travaux en a fait tiquer plus d'un. (Impar-Gerber)

niel Vogel ne s'est pas étonné de
ces réserves. Il a cependant rap-
pelé que l'exécutif suivait stricte-
ment la politique définie par le
rapport de commission, accepté
par le Conseil général. Si trois
domaines seront démantelés, la
commune reste attachée à ses ré-
serves de terrain et conservera
donc ses exploitations viables.
Bulles 4 est le seul qui nécessite
un tel investissement: «C'est
l'exception et non la règle.»
L'objet est accepté à l'unanimi-
té.
BIBLIOTHÈQUE
À LA PAGE
Autre demande de crédit, celle
qui concerne le renouvellement
de l'équipement informatique
de la Bibliothèque de la ville et
sa participation au réseau ro-
mand. La BV a la cote et aucun
groupe ne souhaiterait la priver

d'un outil performant. Certains
se sont enquis de la participa-
tion de nouveaux membres au
réseau, en plus des institutions
chaux-de-fonnière et neuchâte-
loises: le futur nœud cantonal
saurait-il accueillir la Bibliothè-
que communale du Locle, ou
celle du Cifom? Pourra-t-on col-
laborer avec nos voisins fran-
çais? Et qu'adviendra-t-il du
matériel, se demandent les éco-
logistes?

Des ouvertures existent pour
accueillir de nouveaux mem-
bres, a répondu le conseiller
communal Jean-Martin
Monsch. D'autant plus que cela
permettrait de répartir les coûts
d'exploitation. Le matériel ac-
tuel sera revendu si quelqu'un
en veut, ce qui n'est pas sûr: en
informatique, tout va très vite,
et le nouveau système sera

amorti sur sept ans seulement.
Ce point a également obtenu
l'assentiment de toute l'assem-
blée.
LABOS TIRAILLÉS
La nouvelle organisation des
Laboratoires des hôpitaux du
canton, principalement ceux de
La Chaux-de-Fonds et de Neu-
châtel, regroupés sous une direc-
tion unique chapeautée par une
fondation, a vu la classique divi-
sion gauche-droite. Socialistes et
libéraux ont mené le bal. Les
premiers, par la voix de Jean
Oesch, ont certes salué la plus
grande transparence de la nou-
velle formule, tout en souhaitant
que le choix de la fondation ne
devienne pas la règle en matière
de collectivités publiques. En re-
vanche, ils n'ont pas agréé la
composition du futur conseil,
estimant que les politiques y

étaient sous-représentés: «C'est
une perte d'autonomie grave», a
remarqué M. Oesch. Les socia-
listes veulent être assurés contre
tout risque de centralisation qui
entraînerait un départ de La
Chaux-de-Fonds.

Tout autre son de cloche sur
les bancs libéraux. Charles
Chammartin relève qu'on s'est
«trop longtemps préoccupé de
technique et pas assez de ges-
tion». Il voudrait savoir pour-
quoi on a renoncé aux «profits
de la privatisation». Pour lui, la
fondation jouirait d'un mono-
pole et ses seuls clients seraient
en même temps ses proprié-
taires. Deux entraves au déve-
loppement de l'esprit d'entre-
prise nécessaire à la rentabilité
des laboratoires. Ceux-ci ne de-
vraient d'ailleurs pas craindre
d'offrir leurs prestations hors
des frontières cantonales, selon
le porte-parole libéral. Deux po-
sitions difficilement concilia-
bles.

Dans sa réponse, la conseil-
lère communale Claudine
Staehli-Wolf a sereinement,
mais fermement récusé les atta-
ques dont le projet avait été la
cible. C'est ainsi qu'elle a mis sé-
rieusement en doute les avan-
tages de privatisation énoncés
par les libéraux, expériences à
l'appui. Quant aux craintes des
socialistes pour les employés des
laboratoires, il n'y a pas lieu de
s'inquiéter, la fondation prenant
en compte leurs revendications.
Ces assurances ont aplani les
difficultés , l'entrée en matière
étant acceptée par 29 voix sans
opposition et l'arrêté étant ap-
prouvé par 30 voix (abstention
des Iibéraux-PPN). A.M.

BRÈVE
Ricet Barrier à l'école
Saturnin revient
Ces prochains jours, Ricet
Barrier charmera les oreilles
de nos chers bambins. Celui
qui prêtait sa voix au célèbre
canard Saturnin réserve de-
puis toujours son répertoire
aux plus jeunes. Le plus
Chaux-de-Fonnier des
Bourguignons se produira
dans les différentes écoles
primaires de sa ville d'adop-
tion. En effet d'autres tours
de chants ayant déjà eu lieu
quelques années auparavant
à Morges, M ou tiers et Vevey,
il était temps que le chanteur
honore la capitale horlogère.
Les séances, auxquelles par-
ticiperont toutes les classes,
se tiendront du 1er au 10 no-
vembre. (Imp)

AGENDA
Club des loisirs
Diététique et hygiène
alimentaire
Le Club des loisirs propose
jeudi 2 novembre une confé-
rence de Florence Authier,
diététicienne à Neuchâtel,
sur le thème «Diététique et
hygiène alimentaire». Excep-
tionnellement, cet exposé
n'aura pas lieu à l'endroit ha-
bituel mais à la salle de pa-
roisse des Forges, avenue
Charles-Naine 11, à 14 h 30.

(Imp)

Gare du Crêt-du-Locle
Dernier jour
Moment historique, hier en
fin de journée, au Crêt-du-
Locle. Le chef de gare Fran-
çois Collet a fermé boutique
après y avoir passé 27 ans,
dont 15 en tant que respon-
sable. Fermeture teintée de
tristesse, tempérée par les
fleurs offertes par les enfants
d'un collègue. Plus d'aiguilt
lage, plus de croisement,
plus d'arrêt (sauf pour les
groupes et sur demande), la
gare du Crêt-du-Locle se
contentera de regarder pas-
ser les trains. C'est une page
de l'histoire ferroviaire régio-
nale qui s'est tournée. Nous
y reviendrons, (nm)

Dédicace de
Raoul Cop à Modhac
On le sait, Raoul Cop vient
de publier son ouvrage mo-
numental sur «La ferme dans
les Montagnes neuchâteloi-
ses». Il s'agira là de l'ouvrage
de référence pour tous les
spécialistes de l'habitat rural,
mais aussi pour les Monta-
gnons sensibilisés à ces tré-
sors du patrimoine architec-
tural que sont les maisons
paysannes du Haut-Jura.
L'auteur dédicacera son livre
ce mercredi après-midi, dès
16 h, à Modhac, au stand de
l'imprimerie Typoffset et des
Editions d'En Haut, (nm)

Quarante emplois disparaissent
L'entreprise Johanson S.A. quitte La Chaux-de-Fonds

Installée depuis une dizaine d'an-
nées à La Chaux-de-Fonds, l'en-
treprise américaine Johanson
S.A., qui fabrique des compo-
sants en céramique pour l'électro-
nique, va quitter les Montagnes
neuchâteloises en mars 96. Ce qui
entraînera la suppression d'une
quarantaine d'emplois.

Dans les années 80, Johanson
S.A. avait repris une entreprise
de la SMH, Space Ram. La so-
ciété américaine avait alors
consenti d'importants investis-
sements. Elle avait bénéficié
d'une aide dans le cadre de l'ar-
rêté Bonny, sous forme de cau-
tionnement et de prise en charge
d'une partie des intérêts. «Les
sommes avancées ont été rem-
boursées», précise Francis Ser-
met, délégué cantonal aux ques-
tions économiques.

Johanson avait également pu
profiter d'une exonération fis-
cale dans le cadre de la promo-
tion économique. Mais celle-ci
concerne les bénéfices. Or, «la
succursale chaux-de-fonnière
n'était plus rentable», selon M.
Sermet. Ne faisant plus de béné-
fices, elle n'était donc plus exo-
nérée! Des discussions ont eu

Johanson S.A.
Fermeture en mars 96.

(Impar-Gerber)
lieu avec les autorités commu-
nales et cantonales qui souhai-
taient conserver une unité de
production réduite à La Chaux-
de-Fonds, mais Johanson a esti-
mé que cela coûterait trop cher.
Les activités de la firme en
Suisse seront donc concentrées
au Tessin, où elle possède déjà
une usine. Du côté de la direc-
tion de Johanson, c'est le «no
comment» absolu. Le président
de la ville Charles Augsburger
regrette cette décision, mais doit
reconnaître que les autorités
communales n'ont aucun
moyen de s'y opposer dans le ca-
dre d'une économie libérale.
Ayant appris ce qui se préparait
par le biais de l'Office du travail,
M. Augsburger avait pris
contact avec Johanson, mais
cette démarche s'est révélée sans
succès. De son côté, Francis Ser-
met souligne que la promotion
économique connaît inévitable-
ment quelques ratés: «On ne
peut pas être assuré que les en-
treprises qu'on attire vont pros-
pérer.» Il rappelle néanmoins
qu'une septantaine de projets
sont en négociation de par le
monde, que l'année dernière, 52
nouvelles entreprises se sont ins-
tallées dans le canton par le biais

de son service et qu'il y en aura a
peu près autant cette année: «Ce
sont des projets très modestes au
départ sur le plan du nombre
d'emplois créés, mais qui sont
porteurs d'espoir.»

Rappelons que les exonéra-
tions d'impôts sur les bénéfices
accordées aux entreprises de la
région courent sur des durées de
cinq à dix ans. Elles peuvent être
totales ou partielles, en fonction
de l'intérêt apporté par le nou-
veau venu à l'économie neuchâ-
teloise. La décision de les accor-
der ou non appartient au can-
ton, et les communes suivent gé-
néralement.

Cet épisode illustre la difficul-
té de maintenir un solde positif
d'emplois dans une région ex-
centrée. La venue du fabricant
de cosmétiques Marie Kay pro-
met la création de quelque 150
places de travail dans les anciens
locaux d'Aciera mais cette
bonne nouvelle est contrebalan-
cée par l'annonce de la fermeture
de Johanson. Cette mauvaise
nouvelle vient s'ajouter à l'in-
quiétude qu'inspire Calida, dont
le sort est toujours incertain. On
peut certes tirer un parallèle en-
tre ces deux entreprises. La firme
américaine concentre ses activi-
tés à proximité de la frontière
italienne, là où le géant suisse du
textile possédait aussi une unité
de production. Or, à l'heure où
la reprise de Calida La Chaux-
de-Fonds est toujours dans la
brume, on apprend que 180 des
230 places de l'usine de Chiasso
seront maintenues. Le directeur
actuel reprend les structures et le
personnel pour continuer la pro-
duction sous une autre enseigne.
La présence au Tessin d'une
main-d'œuvre frontalière abon-
dante, et encore moins chère
qu'en France, et de syndicats
peut-être plus portés sur le com-
promis y sont sans doute pour
quelque chose. A.M.

Ceintures pas obligatoires
Bus scolaires et mini-bus des TC

Il arrive parfois de voir une poi-
gnée de mômes se faire secouer
dans un bus scolaire obligé de
freiner en catastrophe. Une situa-
tion banale qui soulève cependant
la question des ceintures sur les
sièges arrières.

Car si leur installation est obli-
gatoire, elle ne concerne en fait
que les véhicules de tourisme
jusqu'à 9 places (conducteur
compris), comme le stipule l'ar-
ticle 106 de l'Ordonnance sur
l'expertise technique des véhi-
cules. Entrée en vigueur le 1er
octobre dernier, elle ne modifie
en rien le fond de la précédente
ordonnance sur la construction
et l'équipement des véhicules,
malgré la nouvelle loi sur le port
obligatoire de la ceinture étendu
à tous les occupants d'une auto
de tourisme.

Ne sont donc pas concernés
les deux mini-bus des TC sur la
ligne 10 (rue de la Serre - Som-
baille - Plaisance) et la ligne 11
(Gare - Cerisiers - Grand-Fon-
taine - Prés-de-la Ronde), qui
comportent 16 places assises à
l'arrière.

L'ordonnance ne s'applique
pas non plus au bus scolaire de
l'Ecole primaire utilisé aussi
pour le transport dés petits de
l'école enfantine lors de courses
d'écoles. Ni aux bus scolaires
qui effectuent les liaisons entre
La Chaux-de-Fonds et le Bas-
Monsieur, le Valanvron et Boi-
nod. D'une capacité de 23 à 29
places (sur trois bancs disposés
dans le sens de la longueur), ces
bus assurent près de sept trajets
par jour sur chacune de ces trois
lignes depuis 30 ans exactement,
«sans le moindre accident grave
jusqu 'ici», souligne Jean-Pierre
Rufener, administrateur de
l'Ecole secondaire. Et pourtant
ces lignes sont très fréquentées,
surtout à midi et durant l'hiver,

les élevés plus âges utilisant leurs
vélos et vélos-moteurs à la belle
saison.

«Lorsqu'est survenu le grave
accident de Payerne, il y a plus
d'une année, impliquant un bus
scolaire, nous nous sommes po-
sés, à l'intérieur de l'école, la
question de l'installation de
ceintures de sécurité», ajoute-t-
il. Mais a suivi immédiatement
le problème de la surveillance de
tous les élèves, le conducteur ne
pouvant assurer une supervision
efficace de tout ce qui se passe
dans son dos. «Nous avions aus-
si évoqué la pose d'une ferme-
ture automatique des portes par
le chauffeur, pour éviter toute
manœuvre malheureuse de la
part des gosses, mais le risque
d'un blocage définitif a l'occa-
sion d'un accident nous a fait re-
noncer à cette idée.»

Heureusement, les véhicules
gérés par l'Ecole secondaire sont
remplacés régulièrement (un par
année en moyenne), et les
conducteurs, au nombre de
cinq, peuvent assurer un tour-
nus suffisant. Par ailleurs, et
toujours dans le domaine de la
sécurité, les gosses seront ins-
truits aujourd'hui même sur les
mécanismes des portes des
grands bus, opération couplée
comme chaque année avec un
cours dispensé par la police lo-
cale sur la façon de traverser les
rues, et notamment le Pod. IR
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Steudlèr
Antiquités

Vf />e/*-GV" Boulevard des Endroits 2
La Chaux-de-Fonds

12e exposition-vente
de meubles et objets anciens du XVII au XIXe siècle

Un choix authentique et de qualité accompagné cette année d'une

sélection de tissus exclusifs
aux notes champêtres ou traditionnelles

pouvant agrémenter votre intérieur et votre table

du jeudi 2 au samedi 11 novembre
les 2, 6, 7, 8, 9 et 10 novembre de 10 h 00 à 18 h 30
les 3 et 4 novembre de 10 h 00 à 22 h 00
le dimanche 5 novembre de 10 h 00 à 20 h 00
le samedi 11 novembre de 10 h 00 à 17 h 00

à notre magasin:
boulevard des Endroits 2 à La Chaux-de-Fonds

Tél. et fax: 039/26 52 49
Entrée libre et parcage aisé

132-777511

Maeva e iaorana à Modhac
Modhac: folklores et carrefour des cultures

Iles enchanteresses et folklore à la schwytzoise
Le week-end sera chaud! Six danseuses tahitiennes se produiront en alternance entre Habitat fleuri et Modhac; avec
Antoine Fluck et ses musiciens, il y en a pour tous les goûts. (Photo sp et Impar-Gerber)

Maeva e iaronara! Bienvenue
et bonjour en tahitien! Coup
de cœur et ultime coup de fo-
lie, la 28e édition de la foire
exposition chaux-de-fonnière,
Modhac, va vivre des heures
inoubliables samedi et di-
manche prochain. Six mer-
veilleuses danseuses polyné-
siennes seront présentes.

Grâce au dynamisme de certains
commerçants d'Habitat fleuri,
la foire exposition tirera sa révé-
rence au public jusqu'à l'an pro-
chain en disant, nana (au revoir
en tahitien). La nouvelle vient
de tomber! Michel Ryser, direc-
teur de Croisitour, a réussi un
réel tour de force. Aidé dans ses
démarches par Manuel Terai,
directeur de l'Office du tourisme
de Tahiti, les deux propagateurs
de rêves ont pu contacter in ex-
tremis, sue danseuses tahi-
tiennes. Ces dernières, qui n'ont
encore jamais quitter les îles,
sont attendues vendredi en dé-
but de soirée à La Chaux-de-
Fonds. Georges Jeanbourquin,
conseiller communal, chargé du
tourisme, est d'ores et déjà ravi à
l'idée de préparer une petite ré-
ception à Espacité, au nom du
Conseil communal et de l'Office
du tourisme de la ville.

Vedettes du folklore tahitien,
Irma Prince, Esther Telanna,
Jeannine Maru, Rsewytha Ara-
verupu, Mehiti Hart et Vaheana
Le Bihan, les six chanteuses et

danseuses ont toutes enregistré
plusieurs disques qui font un vé-
ritable tabac dans les îles. Pour
leur premier grand voyage (23
heures de vol et 24.000 kilomè-
tres), les danseuses ont prévu
d'emmener dans leurs bagages
des tiares (fleurs), cueillies le
matin même au large de lagons
couleur émeraude.

Peint par Gauguin, chanté
par Brel, le charme de la Polyné-
sie ne peut laisser personne in-
sensible. Envoûtantes, 130 îles,
dont une quarantaine sont habi-
tées, couvrent une surface aussi
grande que l'Europe. Et si l'on
sait que le climat est un peu
moins chaud d'avril à novem-
bre, de 23 à 30 degrés, il faudra
toute la chaleur humaine des
Chaux-de-Fonniers pour réussir
à faire oublier Tahiti aux belles.
Tant il est vrai que si le paradis
n'existe pas, Tahiti doit en être
Ja version la plus proche!
LES «SCHWYTZOISES»
DE FLUCK
Véritable carrefour des cultures,

Habitat fleuri recevait hier An-
toine Fluck et son groupe qui ti-
rèrent la «renifle made in
Schwytz» de 16 à 22 heures, in-
vités par la Brasserie Warteck.
L'ambiance avait revêtu un ha-
bit folklorique cher aux visiteurs
venus nombreux.

Une contrebasse et trois ac-
cordéons schwytzois ont vérita-
blement séduit le public qui n'en
finissait pas d'être heureux. Em-
porté à travers tout un réper-
toire de musique folklorique
suisse, le spectateur, et néan-
moins acteur, avait l'air de tout
connaître de cet étrange instru-
ment dont la mélodie est diato-
nique et les basses chromati-
ques. Fort bien connu de tous,
Antoine Fluck a déjà enregistré
cinq CD et en a déjà vendu plus
de 25.000 à ce jour. C'est vrai
que tous les week-ends, ce fou
de ce petit accordéon très parti-
culier joue chez lui au Relais
équestre du Peu-Péquignot, au
cœur des Franches-Montagnes,
dans un endroit qui privilégie
avant tout la joie de vivre. CM.

Hier et
aujourd'hui

La journée d'hier à Modhac
s'est déroulée d'un côté avec
les accordéons schwytzois
d'Antoine Fluck et de son
groupe, et de l'autre, avec
l'orchestre Dachstein Echo.
La présence de Marcel Lali-
berté a également réjoui tous
ceux qui aiment se faire «cro-
quer» le portrait.

Aujourd'hui, la foire expo-
sition va vivre à l'heure des
fleurs. C'est en effet la jour-
née officielle du Service des
parcs et plantations de la ville
et celle de la jeunesse. Le res-
ponsable Bernard Wille et les
jardiniers de la ville de La
Chaux-de-Fonds vont créer à
Habitat fleuri, un jardin ama-
teur. Us sont d'ores et déjà
prêts à répondre à toutes les
nombreuses questions que
vous ne manquerez pas de leur
poser.

Le soir, toujours à Habitat
fleuri, se tiendra le Forum sur
l'aviation de l'an 2000, pré-
senté par l'agence de voyages
Croisitour avec la participa-
tion de Swissair. (cm)

Dix ans!
«Amis de l'opéra»

Les «Anus de l'opéra» marquent
dix ans d'activité! La nouvelle
saison débutera le 2 novembre
par un visionnement vidéo. Les
voyages reprendront dès le 7 jan-
vier.

«Lorsque nous avons lancé le
projet des «Amis de l'opéra»,
Lucie Vergriete, déléguée aux
Affaires culturelles à l'époque,
et moi-même, nous n'aurions ja-
mais osé imaginer que, dix ans
plus tard, le projet aurait pris un
tel essor...», commente Henri
Houlmann, animateur du club.
C'est que ce passionné d'opéra a
la conviction lyrique communi-
cative. Il ne craint pas de com-
pulser les programmes interna-
tionaux, d'organiser les
voyages, d'assumer l'adminis-
tration du club. M. Houlmann a
su retenir l'intérêt des amateurs
par le haut niveau des interpré-
tations qu'il a proposées jus-
qu'ici - une septantaine - tant
en visionnements à la Bibliothè-
que de la ville, que sur les scènes
lyriques de Suisse et de Dijon,
Mulhouse, Lyon, Vienne, Mi-
lan... Bon an, mal an, le club
compte quelque quatre-vingts
membres.

La nouvelle saison débutera
le 2 novembre par un visionne-
ment de la Tosca de Puccini à la
Bibliothèque de la ville. D'au-
tres rendez-vous, à la bibliothè-
que toujours, ont été program-
més les 21 novembre, 6 décem-
bre, 9 janvier et 20 février. Les
déplacements, à Lausanne,
Berne, Dijon, reprendront dès le
7 janvier.

L'Université populaire a invi-
té M. Henri Houlmann à évo-
quer l'opéra, lors d'un cycle de 5
soirées. Ce cours débutera le 16
janvier à la Fondation Sandoz
au Locle.

D. de C.

• Inf ormations: «Amis de
l'opéra» Case p ostale 5011,
2300 La Chaux-de-Fonds.

BRÈVE
Bikini Test
Troc sur Internet
A partir du 1er novembre,
les abonnés à Internet y
trouveront le programme de
Bikini Test, avec extraits so-
nores, photos des groupes
et plans d'accès. D'autres
salles similaires proposent
la même prestation, parmi
lesquelles la Dolce Vita de
Lausanne, le Caveau de De-
lémont ou encore la Rote
Fabrik de Zurich. Une sy-
nergie intéressante pour les
amateurs de concerts rock
qui n'hésitent pas à avaler
des kilomètres pour prendre
du bon temps. En outre, il
faut souligner que pour les
aficionados débarquant de
nuit à La Chaux-de-Fonds,
trouver La Joux-Perret peut
s'apparentera un chemin de
croix. Dorénavant, pour au-
tant qu'on soit relié à Inter-
net, une simple adresse
donne les informations:
«http://www.ping.ch/hu-
go/». Le service Hugo abrite
également une collection
sans cesse grandissante de
groupes et artistes suisses,
des plus obscurs aux plus
en vue, classés par canton,
style et noms, sans tenir
compte du succès commer-
cial. Ce service est gratuit
pour les groupes. De plus,
Hugo proposera aussi les
pages d'événements cultu-
rels en Suisse et à l'étranger.
On y trouve déjà le festival
de jazz  zurichois Music 95
et Trans Europe Halles, une
fédération de centres cultu-
rels européens.

(comm-Imp)

Un charmant petit train
Tous les visiteurs l'auront sans
doute déjà remarqué. Le petit
train de la fête," ou Velis Fest-
bahn, fait inlassablement le
même parcours. C'est-à-dire,
Modhac le parking destiné aux
visiteurs, le stand de tir et re-
tour. tUne locomotive et deux wa-
gons s'arrêtent immédiatement
si, sur le chemin, un doigt venait
à se lever. Les trolleybus ont
joué le jeu.

Sans doute parce que le prix
du petit train, un ou deux
francs, suivant le trajet parcou-
ru, n'est pas franchement bas!

(cm - Impar-Gerber)

Ville et campagne
Bien installé à l'entrée de Mo-
dhac, le stand tenu par la Socié-
té d'agriculture, le Syndicat des
producteurs de lait et l'Union
des femmes paysannes est parti-
culièrement sympathique. C'est
vrai que tous les gourmands y
trouvent leur content. Le soir,
la fondue au Champagne mérite
bien le label «excellent». Pré-
sents depuis le début de Mo-
dhac, Nouky et Princesse, les
deux poneys shetland semblent
néanmoins se lasser de voir tant
de monde. Seuls les moutons
continuent de faire les «jolis
cœurs». Compréhensible non?

(cm - Impar-Gerber)
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Les cathédrales du rêve
Epopée sur papier pour les 25 ans de la Bibliothèque des jeunes

En 1956, on commençait à
parler d'une Bibliothèque des
jeunes au Locle. En 1956 éga-
lement, les parents de John
Howe, illustrateur canadien
établi à Neuchâtel, parlaient
de «créer» un deuxième en-
fant. Dont acte. Le petit John
naît en 1957. Trente-huit ans
plus tard, U expose ses dessins
- ils sont beaux, tout simple-
ment - à la biblio des jeunes,
qui marque ainsi d'une pierre
blanche son 25e anniversaire.

Les amateurs de BD (bandes
dessinées en français) connais-
sent bien la série des «Cités obs-
cures», et notamment un album
superbe, «La tour». Les dessins
tirés des livres pour enfants
qu'illustre le jeune Canadien
John Howe, et qu'on peut admi-
rer actuellement à la Bibliothè-
que des jeunes (BJ), rappellent
étrangement cet univers archi-
tecturo-onirique.

John Howe, c'est l'homme
qui aime les cathédrales. Ce pas-
sionné du Moyen Age brosse de
jeunes seigneurs à visage d'ange
surplombant des gargouilles sa-
taniques, des à-pics vertigineux,
d'hallucinantes successions de
flèches se perdant dans le brouil-
lard bleu du rêve...

A coups de ciels d'orage et de
fracassantes déferlantes, 3 décrit
l'angoisse des premiers explora-
teurs partis au fond de l'horizon
vers ce qu'ils croyaient être les
abysses du bout du monde. Aus-
si tendre que l'auteur du «Roi et
l'oiseau», il chante les songes de
«L'homme qui^llumait les étoi-
les» et la fabuleuse épopée des
forêts de légende, les chuchote-
ments du vent mêlés aux voix de

Mélusine et de l'enchanteur
Merlin...
AUSSI AUX PARENTS
Cette expo, à mille lieues des
«japoniaiseries» débitées en
pack sous vide par TF1,
s'adresse bien sûr aux enfants,
mais aussi à leurs parents. Et, ce
qui ne gâte rien, John Howe n'a
surtout pas la grosse tête. Ce qui
ne l'empêche pas de mener paisi-
blement une carrière internatio-
nale: après avoir exposé ses œu-
vres au festival de la BD de
Sierre, il travaille maintenant
pour l'Australie. Pourtant, il vit
à Neuchâtel: comme quoi l'es-
prit ne souffle pas que dans la
Ville Lumière.
200.000 FRANCS: TILT
Le 25e anniversaire de la BJ a
donc été fêté officiellement lundi
soir. Et du même coup, elle a
reçu 11.000 francs de la part de
la Fondation pour la jeunesse
locloise. Son représentant,
Charles-André Breguet, a expli-
qué que cette somme n'était pas
allouée au hasard: le total des
dons octroyés par la Fondation
à la BJ, depuis sa naissance, to-
talisait 189.000 francs; man-
quaient 11.000 francs pour arri-
ver au chiffre rond de 200.000
francs, «et nous continuerons à
vous aider».

Rares sont les Loclois à igno-
rer encore le chemin qui mène,
dans le parfum du pain chaud, à
ces locaux chaleureux quoi-
qu'un peu exigus vu leur succès
toujours croissant.

Depuis 1970, année de son
ouverture au Crêt-Vaillant, en
passant par 1986, année du dé-
ménagement à la rue M.-A. Ca-
lame, l'historique de la BJ a été
rappelé par «a responsable^
francine Rausa, qui n'a pas
manqué de remercier ses colla-
boratrices, Anne-Marie Cosan-

dey et Lucie Barth Hurtlin. Des
4000 volumes en stock en 1970,
la BJ en est maintenant à 30.000
ouvrages. Elle continue à ac-
cueillir de nombreuses classes, et
à recevoir son petit monde avec
un grand sourire, pour que les
enfants s'y sentent comme à la
maison.
PLACE, PLACE!

j .  §&-.président de la ville, Rolf
jf&àber, a dûment salué «nos
dames, - puisque nous n'avons
heureusement pas introduit les

Un Moyen Age onirique
Sur les traces de John Howe, illustrateur de rêves destinés aux enfants de 7 à 77 ans.

(Impar-Gerber)
quotas - qui font de réels mira-
cles», et cela à raison d'un poste
trois quarts au total.

Si, en douze ans d'activité
comme conseiller communal,
Rolf Graber a déjà entendu pas
mal de commentaires sur la ma-
nière d'utiliser les deniers pu-
blics, «jamais la BJ n'a été sur la
sellette». C'est dire que son tra-
vail est reconnu. A tel point que
le dynamisme de cette BJ pose
parfois problème aux autorités,^ il
notamment celui de l'espace.

Lors du déménagement rue

M.-A. Calame, M. Graber avait
demandé «que nous puissions
ne plus évoquer le problème de
manque de place pendant dix
ans». Francine Rausa a genti-
ment fait remarquer que neuf
ans s'étaient déjà écoulés...

CLD

• Illustrations de John Howe,
Bibliothèque des jeunes, rue
M.-A. Calame 15, jusqu 'au 19
novembre, du lundi au ven-
dredi de 13 h 30 à 18 h, same-
di matin de 10 h à 12 heures.

BRÈVE
Opéra de Gluck
au Casino
Un ivrogne
bien sympathique!
Faire ses premiers pas sur
scène dans un rôle «léger»,
c'est une aubaine pour un
artiste lyrique. Cette au-
baine a été offerte aux
élèves de l'école de chant
Yves Senn, de Neuchâtel,
avec la réalisation de
«L'ivrogne corrigé», opéra
bouffe de C.-W. Gluck,
présenté jeudi soir au Ca-
sino.

L'œuvre est savoureuse
et les comédiens-chan-
teurs ont très facilement
communiqué au public le
plaisir qu'ils prennent à
l'interpréter. La musique
est plaisante et les sept
musiciens du Conserva-
toire de Neuchâtel, dirigés
par Yves Senn y ont mis
toutes les nuances vou-
lues. Ce sont toutefois les
sept chanteurs et canta-
trices, également à l'aise
dans leurs prestations de
comédiens et danseurs,
qui ont imprégné l'œuvre
de leur fraîcheur, de leur
spontanéité et de leur joie
de vivre, de leur aisance.
Ils manifestent déjà des ta-
lents confirmés.

On peut ajouter à tous
ces points positifs l'inven-
tivité de Xavier Hool qui a
réussi des costumes et dé-
cors (d'une extrême so-
briété!), en harmonie par-
faite avec l'esprit de cette
farce qui tient à la fois du
vaudeville et de la com-
media dell'arte.

Le jeu de chacun fut
tout en finesse et en clins
d'œil complices avec un
public conquis dès les
premières mesures. Un
public qui manifesta sa sa-
tisfaction et sa joie par de
nombreux rappels.

On aurait souhaité une
salle mieux fournie, tant le
spectacle valait, par sa
qualité, le déplacement,
mais le manque d'expé-
rience dans le domaine de
l'information, avoué par
Yves Senn, et une bévue
de la Poste se sont mal-
heureusement ligués pour
que très peu de gens
soient au courant de la ve-
nue au Locle de
«L'ivrogne corrigé». Dom-
mage, vraiment, pourtant
on se consolera en sa-
chant qu'une représenta-
tion est prévue à La
Chaux-de-Fonds au dé-
but de l'an prochain. Et
celle-là, il s 'agira de ne pas
la manquer! (dn)

Le must de rechange
Troc amical a la Maison de paroisse

Apres être tombe dans l'oubli
pendant quelques années, plu-
sieurs dames bénévoles du quar-
tier des Monts au Locle ont re-
lancé le Troc amical il y a quatre
ans. Il s'est déroulé la semaine
dernière à la Maison de paroisse
et a obtenu un franc succès.

Faits marquants à relever, beau-
coup de personnes ont télépho-
né spontanément aux organisa-
trices pour îeur apporter de
l'aide et un local de rangement a
été mis gratuitement à leur dis-
position dans un immeuble tout
proche de la vente. Voilà qui à
l'avenir simplifiera grandement
leur tâche. «Jusqu'ici, nous
avions besoin d'un demi-jour
pour transporter notre matériel
des Monts à la rue des Envers.
Ce nouvel espace nous permet-
tra donc de gagner un temps
précieux. Depuis que nous
avons repris ce troc, nous modi-
fions chaque fois de petites
choses. Peut-être que d'ici dix
ans, nous aurons acquis notre

vitesse de croisière», explique
Catherine Droxler, membre du
comité.

Pour le reste, le terme de troc
est évidemment à prendre au
sens large. Dans la normalité ,
un article devrait être échangé
contre un seul autre article, une
paire de skis contre une seule
autre paire de skis... La formule
est heureusement beaucoup plus
souple, car le but en soi est de
rendre service aux gens et de
vendre. Dans la pratique, cha-
cun a amené ses articles d'hiver
principalement durant la se-
maine. Ils ont été étiquetés et
classés selon leur genre et leur
taille. La vente proprement dite
s'est déroulée samedi. Afin
d'éviter l'anarchie, les acheteurs
potentiels ont été guidés et
conseillés dans leur choix par les
dames du troc. Le bénéfice réali-
sé l'an dernier a été versé à la pa-
roisse protestante et à l'opéra-
tion «Cartons du cœur». Il a
également servi à l'achat de nou-
veaux présentoirs, de miroirs et
de machines à calculer, (paf)

IO n  essaie, on se tâte, on échange...
Il n'y a pas d'âge pour pratiquer le troc. (Favre)

Douze mois avec sursis
Correctionnel: elle soulage la caisse de 100.000 francs

Alors que le substitut avait re-
quis une peine de 18 mois d'em-
prisonnement, avec sursis, à
rencontre de J. H.-D., cette ex-
employée qui s'est servie à plu-
sieurs reprises dans la caisse du
réfectoire de son entreprise,
(«L'Impartial» d'hier), le Tri-
bunal correctionnel du Locle l'a
finalement condamnée à douze
mois d'emprisonnement sans
s'opposer au sursis. Il a retenu
des vols pour un montant de
100.000 francs.

100.000 francs, c'est la somme
que la condamnée avait
d'abord admis avoir volé,
avant de revenir sur ses dires.
Pour le tribunal, ce montant
est plausible même si des

contrôles ultérieurs, après la
mise à jour de cette affaire,
avaient finalement établi un
manque, dans la caisse du ré-
fectoire, de 312.800 francs dé-
robés depuis 1989. Le tribunal
a surtout retenu que J. H.-D.
entretient des rapports avec
l'argent et qu'elle n'a pas
compté tout ce qu'elle a déro-
bé.

En outre; le mode de fonc-
tionnement de cette caisse au-
rait pu permettre à d'autres
personnes de se servir. Il a en-
fin constaté la «négligence
particulière» de l'entreprise
dans la manière d'exercer des
contrôles sur cette caisse. Mal-
gré une «petite hésitation», le
juge et les jurés sont arrivés à

la «conviction que la somme
de 100.000 francs correspond
à ce qui a été prélevé sans
droit». Au vu de ces éléments,
ils ont condamné J. H.-D. à
douze mois d'emprisonne-
ment avec un sursis de deux
ans. Elle devra aussi supporter
les frais de la cause s'élevant à
2700 francs et verser 2000
francs à l'avocat commis d'of-
fice qui la défendait, (jcp)

• Composition du tribunal:
président: Jean Oesch; ju-
rés: Claude Vermot et Gé-
rard Santschi. Ministère pu-
blic: Daniel Blaser, substi-
tut du procureur général.
Gref Tière: Simone Cha-
patte.
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Rédaction
du LOCLE
Tel: 039/31 33 31
Fax: 039/31 33» 32

Jean-Claude PERRIN .
Claire-Lîse DROZ

SEMAINE DU 1er
AU 7 NOVEMBRE

• AMIS DES CHIENS LE LOCLE.
Société réunissant les chiens de
toutes races, avec ou sans pedi-
gree. Entraînements tous les sa-
medis. Rendez-vous à 14 h à la
Combe-Girard (ancien cam-
ping). Renseignements: tél.
26.65.48 (heures des repas). At-
tention: à partir du 4 novembre,
entraînements sur le nouveau
terrain de la Société des Amis
des chiens, Col-des-Roches 85,
vis-à-vis du garage Opel derrière
les entrepôts fédéraux.

• AMIS DE LA NATURE
SECTION LE LOCLE -
LES BRENETS.
Chalet des Saneys, 4-5 novem-
bre, gardien M. Rochat.

• CAS GROUPE DES AÎNÉS.
Stamm le lundi à 18 h aux Trois-
Rois.

• CAS GROUPE FÉMININ
ROCHE-CLAIRE.
Dimanche 5 novembre, dîner
choucroute à Roche-Claire. Ins-
criptions jusqu'au 2 novembre.
Organisations: C. Vallon, L.
Santschi, tél. 31.68.84. Gardien-
nage de Roche-Claire: 25-26
novembre, S. et G. Vermot.

• CAS SECTION SOMMARTEL
Samedi 4 novembre, sortie VTT.
Réunion le 3 novembre à 18 h
au restaurant de la Jaluse ou tél.
23.35.59. Gardiennage au Fiot-
tet 4-5 novembre P. Matthey,
Ph. Peter.

• CHŒUR D'HOMMES «ÉCHO
DE L'UNION» LE LOCLE
Lundi 6 novembre, répétition à
20 h à la Maison de paroisse.

• CLUB DES LOISIRS.
Jeudi 2 novembre à 14 h 30 au
Casino, «l'été du grizzli», film so-
nore présenté par André Paratte.

• CONTEMPORAINES 1924.
Jeudi 2, réunion â 14 h au Cer-
cle de l'Union. Pensez aux jeux!
Inscription pour le repas de fin
d'année.

• CONTEMPORAINES
1950-1951.
Comité mardi 7 novembre à 20 h
à la Croisette, au Locle.

• SOCIÉTÉ PROTECTRICE
DES ANIMAUX LE LOCLE.
Renseignements: tél. 31.81.34
ou 31.80.03 ou 31.41.65. Gar-
dien du chenil: L. Grandjean, tél.
31.18.93.

• VÉLO-CLUB EDELWEISS.
Jeudi 2 novembre, assemblée
mensuelle à 20 h 15 au restau-
rant des Sports.

SOCIÉTÉS LOCALES
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A vendre au Locle

maison familiale
avec grand jardin (1200 m2). Superbe
situation, grande tranquillité, verdure,
néanmoins proche du centre.
Actuellement: 2 appartements réno-
vés de 3/4 pièces, 1 appartement réno-
vé de 2 pièces, chambres hautes, gre-
nier, caves, buanderies. Prix raisonna-

J)l8. p 039/24 27 31. 
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A vendre aux Brenets
MAGNIFIQUE 4% PIÈCES
avec deux garages, cheminée, balcon,
vue imprenable sur le Doubs et sa vallée,
dans immeuble récent, calme, avec as-
censeur. <p 039/32 15 30 lB7.71762g
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51 jusqu'au vendredi
% 3 novembre 1995
Jjl de 77 à 27 heures
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ĝ*»* samedi 4 novembre 1995
M de 70 à 7» heures
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SERVICE TRAITEUR
il/emj du jour

à domicile
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CAFÉ DES SPORTS
Envers 64, 2400 Le Locle
cherche une

SOMMELIÈRE
Téléphoner au 039/31 39 39

157-717625

À LOUER
Quartier-Neuf, Le Locle

Appartement 3 pièces en pignon
Confort moyen

Loyer mensuel, charges comprises:
Fr. 480.-

<p 039/31 64 72
167-717626

>4 vendre au centre de Couvet

Immeuble de caractère
Comprenant 2 appartements et une
surface de vente. Prix intéressant.
Pour tout renseignement:
9 039/254 170 m̂t$3Centre industriel

et commercial
2400 Le Locle/NE
Le Canton de Neuchâtel offre de nom-
breux avantages pour l'implantation
de nouvelles industries et commerces.

A louer: Fr. 105.- le m'/année
rez inférieur, 827 m2, hauteur 4 m
charge 1000 kg/m2

Libre tout de suite ou à convenir

- construction récente
- possibilité reprise des installations
- possibilité de division

Convient pour industrie, commerce de
meubles, machines, etc.
Renseignements :
Ail-Diffusion SA
case postale 56, 2034 Peseux
<P 038/31 50 22

28-32967

f  A
A louer au Locle

_ rue du Progrès

Magnifique appartement
de 3 pièces

Cuisine agencée, jardin
Loyer: Fr. 973-, charges comprises =

Libre tout de suite

/iF^̂ %. Location-vente
fl Ĵl j l Transactions
^^B ̂  ̂ immobilières

GéRANCE sjb PERUCCIO Rue de France 22
2400 Le Locle

Ijp <? 039/31 1616

k In!» 167-717613 .

LE LOCLE
Votre futur logement

REFAIT A NEUF
Bloc-cuisine moderne, vitrocérame,
lave-vaisselle, sanitaires neufs, etc...

4 pces: Mensualité: Fr. 738.- + ch.
3 pces: Mensualité: Fr. 601.- + ch.

Devenez propriétaire,
c'est plus que Jamais le moment I

28-33018

p|wS
1 de rendement
" pour vos offres

immobilières...



Nouvelles menaces
Ligne ferroviaire Besançon-Le Locle

Récemment, le personnel de la
SNCF a fait grève pour aler-
ter l'opinion publique sur les
menaces qui pèsent sur les
transports ferroviaires en
France dans le cadre de la né-
gociation actuelle du contrat
de plan Etat-SNCF. A Mor-
teau, une nouvelle fois, des
questions se posent sur l'ave-
nir de la ligne Besançon-Le
Locle.

Les organisations syndicales dé-
noncent les investissements qui
privilégient le «tout TGV au dé-
triment des petites lignes qui as-
surent un réel service public de
transport». C'est dans cette pro-
blématique que se situent des
lignes d'intérêt local telles que
celle qui, passant par Morteau,
relie Besançon au Locle. Actuel-
lement, elle est maintenue grâce
à une participation financière de
la Région de Franche-Comté,
dans le cadre d'une convention
avec la SNCF. Combien de
temps cela durera-t-il encore?
Qu'arrivera-t-il si, comme il le
semble, des travaux d'entretien
des voies doivent être entrepris

Le train à Morteau
Jusqu'à quand? (Roy)

et que la Région est sollicitée
pour y participer? Compte tenu
de l'évolution constatée égale-
ment en Suisse, le tronçon Mor-
teau-Le Locle reste-t-il intéres-
sant pour les Helvètes?

Ce sont ces questions que se
pose l'Association de défense et
de rénovation de la ligne Besan-
çon-Le Locle dans un courrier
adressé à la Direction régionale
de la SNCF et au président du
Conseil régional de Franche-
Comté.

Les responsables de l'associa-
tion rappellent le déclassement
de la gare de Morteau et la fer-
meture du SERNAM. Ils argu-
mentent sur la fréquentation de
la ligne par les lycéens de Mor-
teau qui viennent de toute la
France dans les sections horlo-
gerie et bijouterie. Ils rappellent
également, comme le montre
l'expérience, que la mise sur
route du trafic voyageurs a tou-
jours créé des problèmes aux
utilisateurs des transports pu-
blics.

Dans l'attente d'une réponse
des responsables interpelles, ils
participeront à la réunion régio-
nale de la Fédération nationale
des usagers des transports qui se
tiendra à Dole le 10 novembre.

(dry)

BREVES
Villers-le-Lac
Lo blessé entendu
L'homme de 34 ans, do-
micilié à Villers-le-Lac et
hospitalisé lundi après-
midi pour un coup de cou-
teau au cou est sorti de
l'hôpital hier. Sa blessure,
proche de la carotide,
avait provoqué une forte
hémorragie mais il avait pu
alerter les secours. Il affir-
mait avant son transport
au CH Pontarlier avoir été
victime d'une agression à
son domicile. Son audi-
tion débutée hier devrait
permettre d'éclaircir les
circonstances a priori
mystérieuses de ce coup
de couteau, (p.sch.)

Besançon
Nouvelles violences
Cinq voitures ont été in-
cendiées volontairement
lundi soir par des jeunes
du quartier de Clairs-So-
leil à Besançon. L'une
d'elle était dirigée contre
une réserve de gaz. A hau-
teur du 44 de la rue de
Chalezeule certains rive-
rains ont eu très peur la
nuit dernière. Cible des
jeunes révoltés le dépôt de
bouteilles de gaz contre
lequel ils ont dirigé une
voiture dans laquelle ils
avaient mis le feu. Un té-
moin a heureusement eu
la présence d'esprit d'allei
refermer la bonbonne in-
tentionnellement ouverte
par les incendiaires.
(p.sch)

Bizarreries frontalières
La Rasse: une enclave française en Suisse

Les rares habitants du hameau
français de La Rasse, sur la com-
mune de Fournet-Blancheroche,
sont obligés d'entrer en Suisse
pour rejoindre leur domicile.

Cette enclave française a perdu
en effet son indépendance et sa
souveraineté avec l'abandon de
la route qui la reliait directement
à Fournet au profit du pont
transfrontalier enjambant le
Doubs à Biaufond.

Depuis 1880, ce sont les doua-
niers helvètes qui disposent, en
théorie, des clés de ce hameau,
car les trois familles de La Rasse
doivent fouler le sol helvétique
sur 1,1 km afin de retrouver leur
petit coin de France.

Constant Jeanneret, lui-
même maire de Fournet-Blan-
cheroche, n'est en principe pas le
seul maître à bord dans sa com-
mune. Lorsqu'il se déplace à La
Rasse, il est susceptible d'être
fouillé comme tout étranger.
Mais la brigade de gardes-fron-
tière suisse est fair-play. «On est
en bon termes avec eux», sou-
ligne le maire de Fournet. Ce se-
rait d'ailleurs là un comble pour

ce républicain, n'oubliant pas
que La Rasse conserve, sur son
sol, l'empreinte et l'héritage de
la liberté durement arrachée à la
royauté.

8 7.i|f
«Aussi bizarre que cela puisse

paraître, la terrasse de notre hô-

La Rasse
Hélène Castang, tenancière
de l'auberge.

(Impar-Prêtre)

tel restaurant ne nous appar-
tient pas, car elle est considérée
comme la place de la Liberté
avec encore d'ailleurs le frêne de
la liberté planté à la Révolu-
tion» signale en effet Hélène
Castang, venue de Montbéliard
il y a quatre ans tenir cet établis-
sement.

Cette aubergiste jouit à la li-
mite d'une plus grande liberté de
mouvement que la maréchaus-
sée française de Maîche dont la
zone de compétence comprend
La Rasse. «Les gendarmes, il
faut qu'Us aient une misson
pour venir à La Rasse, car ils
n'ont pas le droit de passer la
frontière suisse avec leurs ar-
mes», observe Mme Castang.
La tenancière de l'Hôtel de La
Rasse a pris quant à elle son
parti des formalités imposées
par le passage de la douane
suisse. «Je dois remplir des pa-
piers spéciaux de transit pom-
mes achats en France. Je ne suis
autorisée à acheter que le néces-
saire à ma subsistance et à mon
commerce», précise Mme Cas-
tang.

Cette disposition s'applique

aussi aux deux couples Steyner,
venus de Pont-de-Roide à La
Rasse pour se rapprocher de
leur lieu de travail a La Chaux-
de-Fonds. En tout cas l'obliga-
tion pour lés Français du pla-
teau de traverser deux postes de
douane, celui de La Cheminée,
français, et le second de Biau-
fond, suisse, est dissuasif pour se
rendre à La Rasse. Cela expli-
que sans doute que les citoyens
suisses soient beaucoup plus
nombreux à fréquenter les rives
du Doubs à cet endroit. «Ils sont
tout aussi nombreux à ne pas sa-
voir qu'ils sont en France», re-
lève d'ailleurs Mme Castang qui
a mis un drapeau français et af-
fiché les prix en francs français
pour identifier le territoire.
«Mais cela ne suffit pas, car les
gens ne comprennent plus rien»,
poursuit Mme Castang.

Et quand ils s'agit d'expliquer
aux Suisses alémaniques ou aux
Hollandais, passant sur le GRS
proche, qu'ils sont sur France,
c'est un véritable casse-tête!
Pour ajouter à la confusion, les
deux familles Steyner résidant à

La Rasse ont la double nationa-
lité. Raymonde, l'épouse de
Christian, originaire de La
Chaux-de-Fonds où elle tra-
vaille comme laborantjne en chi-
mie, est considérée comme une
«Suisse à l*étràriger» eh raison
de son heu de domicile. La
Rasse, finalement, est plus
proche de cœur de la Suisse que
de la France. Et puis, ce hameau
frontalier est un peu oublié par
Fournet-Blancheroche», si ce
n'est pour le paiement de la taxe
professionnelle», relève Mme
Castang. L'exploitante du res-
taurant assure même que La
Rasse est toujours en quaran-
taine pour des histoires de pré-
tendue collaboration avec l'en-
nemi lors du deuxième conflit
mondial. «U y avait ici un can-
tonnement de la Wehrmacht et
les Fournet ne l'ont jamais par-
donné aux habitants de La
Rasse. Ils ont même tondu deux
sœurs, accusées de collaboration
mais oubliant aussi que ces deux
filles avaient fait passer en bar-
que beaucoup de résistants et
d'alliés en Suisse».

(pr.a.)
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Dominique INGLADA

Le mazout.
Pourcjuomlépenser
I plus^Hir une
auMKnergie

Si vous voulez confflîra fous «avantages économiques et écologiques du
chauffage au mazouipjppelez .Rjméro vert 155 55 79 ou commandez la

brochure «Des faite - cmWinées - «conseils pour l'assainissement des chauffages»
au Service d'infornKy î Wriazout. Lowenstrasse 1, 8001 Zurich,

flléphWoi 221.1979.

' Nom Prénom j ¦

| Rue «| NP/Ueu , |
I Envoyer à: Service d'information du rnaKait̂ ti'weralrasse 1, 8001 Zurich 11

! LE CHAUFFAGE AU MAZOUT ]
I Le bon choix I

1 1 A louer à Renan, place Ami-Girard 4
APPART. 3 PIÈCES
tout confort moderne. Fr. 550.- + ch.

APPART. 4 PIÈCES
Fr. 450.- + ch.
Beau-Soleil SA, <? 033/51 19 90

6-246246

f—ni—^
| A louer à La Chaux-de-Fonds jl
to tout de suite ;|

IL appartement J
2 pièces

Loyer: Fr. 803.- charges comprises
A louer au Locle

tout de suite ou à convenir

appartements
3 et 4 pièces
Loyer: dès Fr. 680- + charges

Pour visiter: 28-312720

Il 

RÉGIE IMMOBILIERE n

MUUJER&ŒBmm
Temple-Neuf 4 2001 NEUCHATEL j l

Tel 038/24 4240 i||
_ MEMBBE_ !]

i -ils f

A louer à Travers, tout de suite ou â
convenir

LOCAUX de 70 m2 env.
pour bureaux, laboratoire, ateliers, etc.
Bureau-service à disposition.
Renseignements: <p 038/63 24 24

j Fax 038/63 20 48 ,3,33004

A louer tout de suite ou a convenir
av. Léopold-Robert 80, La Chaux-de-Fonds

Local de 94 m2 au 3e étage
Loyer: Fr. 863.-plus Fr. 120.-charges
Pour visiter: M. Schaerer (concierge)
<p 039/23 93 40 (dès 18 heures)
Pour renseignement et location:
|"| Société immobilière

•J k̂ ivv  ̂et de gérances SA
l l l l l l l l  I Seidenweg 17,3000 Berne 9
I ' I -H 'A} I <? 031/302 3461
*̂ ^̂™̂ *̂  ̂¦—¦ 6-242330

Domaine de Beaumont
Boulevard des Endroits

A vendre (bâtiment côté sud)
à louer (bâtiment côté forêt)

MAGNIFIQUES
APPARTEMENTS

du studio de 38 m2

au 5% pièces de 130 m2

Documentation et visite
sur demande

Agence Bolliger, immobilier
<P 039/23 33 77

132-777401

A vendre
«La Résidence La Molière»

à la rue du Débarcadère
à Saint-Aubin (NE)

Visite
les 3 et 4 novembre

prochains
Très beaux

appartements
de 31/2 à 6% pièces
Pour de plus amples renseigne-
ments ou afin de confirmer votre
visite, veuillez téléphoner au
038/25 02 47 ou au 038/24 33 64

28-32740



La Rotonde dans le collimateur
Après la fermeture de la discothèque Le New-York Club à Neuchâtel

Annoncée lundi, la fermeture
définitive, pour cause de dro-
gue, du New-York Club à
Neuchâtel agit comme un
«coup dans la fourmilière».
La Rotonde est dans le colli-
mateur des autorités, de
même que Le Plastic qui dé-
pose les plaques à la fin de
l'année: ras-le-bol de trier une
clientèle trop difficile à...
trier.

«Ça ne résout rien de fermer une
discothèque. Ça fait le jeu des
trafiquants: la marchandise dis-
paraît et les prix augmentent»,
lance un responsable de disco-
thèque à Neuchâtel. Didier Bur-
khalter, directeur de la police,
est d'avis contraire: «On n'a pas
la prétention d'éradiquer le tra-
fic de drogue, c'est clair, mais je
suis persuadé qu'en agissant de
tous côtés, on finit par dissua-
der». Un constat le réjouit:
«S'agissant des jeunes, on re-
trouve de moins en moins deux
fois le même nom dans les bulle-
tins de police. A chaque fois,
c'est une victoire».

La fermeture du New-York
Club porte «un coup dans la
fourmilière», estime-t-on dans le
milieu des discothèques. Est-ce
un exemple qui doit servir
d'avertissement? «Oui, c'est un
exemple, répond le conseiller
communal. C'est même une ju-
risprudence maintenant. Si les

Discothèques à Neuchâtel
Après la fermeture du New-York Club, quatre procédures ont été ouvertes contre des
bistrots et des discothèques de la ville, dont la Rotonde et le Plastic. (Impar-Galley)

établissements publics règlent le
problème, c'est en ordre».

Outre le New-York Club,
quatre procédures identiques
viennent d'être ouvertes contre
des établissements publics (bis-
trots et discothèques) de la ville.
Pas d'ordre de fermeture mais,

vu les rapports de police, une in-
vitation à s'expliquer (droit
d'être entendu). Après quoi, le
Service cantonal de la police ad-
ministrative, compétent pour re-
tirer les patentes, statuera.

«Ils ne font pas tout ce qu'ils
peuvent pour éviter la drogue et

le trafic, estime Didier Burkhal-
ter. Ils pourraient réduire le
nombre de soirées techno dont
on sait qu'elles attirent des trafi-
quants». «Ils», c'est entre autres
la Rotonde, haut heu des nuits
chaudes de Neuchâtel qui, soit
dit en passant, appartient à la

ville. Son gérant sait pertinem-
ment qu'il est «dans le collima-
teur». «C'était clair qu'après le
New-York, ça allait retomber
sur la Rotonde», lâche-t-il. «La
fermeture du New-York, ça fait
réfléchir. Il faudra tripler de vi-
gilance, trier la clientèle et re-
penser au choix des DJ's lors des
soirées». Puis il s'interroge:
«Annuler les soirées techno sous
prétexte qu'elles amènent de la
drogue? Chaque musique a sa
drogue, prétend-il: on ne fait
que suivre un mouvement, un
phénomène de mode qui a pris
dans le monde entier». Jl répète
qu'«il faudra tripler de vigi-
lance, et si c'est plus possible, il
faudra arrêter».

Pas si simple de se débarrasser
des trafiquants d'ecstasy et au-
tres. Menacé par une procédure,
le tenancier du Plastic a décidé
d'abandonner. «Ras-le-bol, dit-
il, ça devient invivable. A la fin
de l'année, il ferme. Un autre ac-
cuse: que fait la police? «On trie
la clientèle et ceux dont on est
sûr qu'ils trafiquent, on leur
interdit l'entrée mais la police
refuse de nous communiquer les
noms des trafiquants. Elle vou-
drait qu'on soit des balances et
qu'on lui donne les adresses
avec». «Secret de l'instruction»,
note la police «et c'est normal,
ajoute-t-elle, qu'on demande
aux tenanciers; ce sont eux qui
voient les trafiquants. C'est leur
rôle de trier les clients». «Sale
travail», résume un gérant pour
mieux en souligner le dilemme.

(se)

BRÈVES
Neuchâtel

Pêcheur condamné
Hier, le Tribunal de police
de Neuchâtel a rendu son
jugement dans l'affaire de
ce pêcheur professionnel
de Saint-Aubin pris en
faut cet été dans la baie de
l'Evole, au large de la ville.
Pour avoir péché au grand
filet à une profondeur de
32,2 mètres, et non 40
mètres minimum comme
le fixe le règlement, il a été
condamné à une amende
de 400 francs. A l'au-
dience la semaine der-
nière, il avait expliqué
qu'en ce fameux26juin, il
s'était dit victime d'un fort
courant qui avait fait déri-
ver son bateau. Outre son
amende, il devra s'acquit-
ter des frais de justice qui
se montent à 130 francs.
Sachant que ce jour-là, il
n'a pas pris un seul pois-
son, ça fait cher le coup de
filet, (se)

BCN
Nominations
Dans sa dernière séance,
le conseil d'administration
de la Banque Cantonale
Neuchâteloise (BCN) a
nommé au siège de Neu-
châtel et avec effet au 1er
janvier, Arielle Raemy,
François Robert, Pierre-
André Hauert, Jean-Pierre
Sermet, Alain Christenet
en qualité de mandataires
commerciaux et José von
Gunten en qualité d'ad-
joint du chef de l'inspec-
torat interne. A la succur-
sale des Montagnes neu-
châteloises, Nicole Com-
by et Cédric Bourquin ont
été nommés en qualité de
mandataires commer-
ciaux. Enfin, Fabienne Ja-
kob a été promue sous-
chef de l'agence de Ma-
rin-Village et Stéphane
Billieux, sous-chef de
celle de Marin-Centre,
(comm)

Neuchâtel

Atag Ernst & Young:
avec Jean Guinand
La société Atag Ernst &
Young, de Neuchâtel, a
organisé hier son tradi-
tionnel apéritif d'automne
à l'Hôtel Beaufort Le
conseiller d'Etat Jean
Guinand, chef du Dépar-
tement de l'instruction
publique et des affaires
culturelles, y a prononcé
un exposé sur le thème de
l'Expo 2001. (at)

«Table-top» pour se découvrir
Sous-traitants de l'Arc jurassien de l'industrie automobile

Produire, c'est bien. Se connaître
entre producteurs, c'est encore
mieux. Dans ce but, la Chambre
neuchâteloise du commerce et de
l'industrie tenait hier une «Table-
top» à Neuchâtel, réunissant une
vingtaine de fournisseurs neuchâ-
telois et jurassiens de l'industrie
automobile. Le secteur médical
pourrait connaître prochaine-
ment une même manifestation.

L'Are jurassien compte nombre
d'entreprises œuvrant dans la
sous-traitance automobile. Pour
mettre en relation ces produc-
teurs, afin de dégager des com-
plémentarités et renforcer la po-
sition de la région dans ce mar-
ché, la CNCI a mis sur pied un
réseau de compétences de l'in-
dustrie automobile - un «clus-
ter» - groupant une trentaine
d'entreprises de l'Arc jurassien

actives dans ce domaine. Hier à
Neuchâtel une vingtaine d'en-
tre elles ont fait le déplacement
des salons de l'Hôtel Beaulac, à
Neuchâtel, pour participer à une
«Table-top», une des premières
manifestations organisées par la
CNCI dans le cadre de la pro-
motion de ce «cluster» automo-
bile.

«Il s'agit de permettre à ces
sous-traitants de mieux se
connaître et de voir ce qui se fait
sur ce marché spécifique», expli-
quait Pierre Hiltpold, secrétaire
de la CNCI. Une nécessité au vu
de l'âpreté du marché en ques-
tion: «En l'espace de quelques
années, les grands groupes com-
me VW et Renault ont réduit
drastiquement le nombre de
leurs fournisseurs et exercent
une pression énorme sur les prix
des sous-traitants. L'avenir dans
ce domaine appartient aux en-

treprises aptes a fournir des sys-
tèmes ou sous-systèmes faisant
appel à la microtechnique et en-
trant dans la catégorie des acces-
soires de confort, de contrôle et
de sécurité». D'où la nécessité de
contribuer à réunir forces et
compétences.

L'exemple de la manifestation
d'hier à laquelle clients et four-
nisseurs des exposants étaient
aussi conviés, pourrait rapide-
ment être suivi par cet autre
«cluster» que la CNCI a mis sur
pied pour la soixantaine d'entre-
prises de l'Arc jurassien actives
dans le domaine médical.

A relever encore que la mise
sur pied d'autres réseaux de
compétences dans le domaine de
l'aéronautique et dans celui
de l'information-communica-
tion est aussi envisagée par la
CNCI. (cp)

Accident à la gare
Tribunal de police de Neuchâtel

Deux ouvriers d'une entreprise
privée avaient été blessés (dont
l'un grièvement) lors d'un charge-
ment en gare de Neuchâtel, le 23
août 1994, une ligne de haute ten-
sion ayant été remise en service
durant leur pause. Le présumé
responsable de l'accident compa-
raissait hier devant le Tribunal de
police de Neuchâtel qui rendra
son jugement le 7 novembre.

Peut-on parler de fatalité? «Un
maniaque de la sécurité», a dit
hier un témoin en parlant du
prévenu qui, selon la partie plai-
gnante (!), «a fait preuve d'une
probité exemplaire».

En accordant le droit à l'en-
treprise d'accomplir les travaux,
après avoir ordonné le déclen-
chement de la ligne de contact, il
était persuadé qu'on s'adresse-
rait à lui pour réenclencher la
voie, comme l'exige le règlement
du service de la voie pour les
chantiers, un domaine dans le-
quel il travaille depuis 20 ans.

Or, il ignorait qu'en gare de
Neuchâtel, le règlement du ser-

vice d'exploitation est différent!
Il accorde la possibilité de re-
mettre la ligne sous tension en
s'assurant que personne ne se
trouve sur les lieux. Ainsi, les
malheureux ouvriers ignoraient
qu'il fallait réassurer leur sécuri-
té en revenant de leur pause de
midi, tout comme le prévenu.

En outre, on avait affaire à un
cas exceptionnel: une entreprise
privée qui, pour amener du ma-
tériel sur son chantier en bor-
dure de voies, sans accès routier,
devait y accéder par les CFF...

TRENTE JOURS
D'EMPRISONNEMENT
Trente jours d'emprisonnement
ont été requis à rencontre du
prévenu pour lésions corporelles
par négligence et entrave aux
services des chemins de fer (au-
cune sanction n'a été prise par
les CFF dont la réglementation
n'a pas paru limpide lors de
l'audience). Le tribunal, présidé
par Niels Sôrensen, rendra son
jugement mardi prochain.

AT

Portes ouvertes au CPLN
Vendredi et samedi à Neuchâtel

L'Ecole technique du Centre de
formation professionnelle du
Littoral neuchâtelois (CPLN)
ouvre ses portes au public ven-
dredi, de 19 à 22 h, et samedi, de
9 à 12 heures.

L'occasion annuelle offerte
par l'Ecole technique de s'infor-
mer et de visiter ses laboratoires
s'adresse à un large public. Les
maîtres et les élèves seront pré-
sents à cette occasion. Il y aura
donc des démonstrations, des

choses à voir dans une trentaine
de salles et de laboratoires.

Vendredi et samedi, on pour-
ra visiter les laboratoires de télé-
communication, de physique,
d'informatique industrielle, de
productique, d'électronique, les
ateliers de mécanique et d'élec-
tricité, les laboratoires et ateliers
pour la maturité professionnelle
technique, bref, divers ateliers
liés aux métiers de la technique.
Des informations seront don-

nées sur l'Ecole d'ingénieurs du
canton de Neuchâtel, les diffé-
rentes voies de formation of-
fertes par l'Ecole technique, la
maturité professionnelle techni-
que, les formations de techni-
ciens en deux ans et sur l'Ecole
technique du soir également

Le parcours sera fléché depuis
l'entrée sud et l'entrée nord du
CPLN. Les informations géné-
rales sur l'école seront situées au
rez-de-chaussée inférieur, (at)

Nouvelle collecte de nourriture
«Cartons du cœur»

Samedi 4 novembre, les «Car-
tons du cœur» organisent une
collecte de nourriture non péris-
sable aux endroits suivants: aux
magasins Migros de Neuchâtel

(centre-ville), Peseux, Boudry et
aux magasins Migros et Magro
de Marin. Cette année encore,
ce sont plus de 400 familles qui
ont fait appel à cette organisa-

tion. Sans le soutien de la popu-
lation, toutes ces personnes
n'auraient pas eu de quoi se
nourrir normalement chaque
jour , (comm)

«Carton rouge»
SIB: manifestations à Neuchâtel et â Bevaix

Hier matin, le Syndicat indus-
trie et bâtiment (SIB) a mani-
festé sur les chantiers de la N5 à
La Béroche et de l'Office de la
statistique à Neuchâtel. Des
tracts intitulés «carton rouge»
ont été remis aux automobilis-
tes et aux passants. Leur slo-
gan: «La N5 oui, 35 centimes
de renchérissement aussi!».

Ces manifestations du SIB ve-
naient appuyer la conférence
de presse tenue hier matin par
les instances suisses du syndi-
cat. Celui-ci demande une
pleine compensation du ren-
chérissement soit 2,5% d'aug-
mentation des salaires (ce qui
correspond à 35 centimes de
plus par heure). Le patronat
de la construction, lui, n'offre

que 0,8%. A Bevaix et à Neu-
châtel, le «carton rouge» dis-
tribué par les travailleurs rap-
pelle qu'ils avaient soutenu le
Comité SOS N5 afin que le
Conseil fédéral débloque les
crédits routiers nécessaires. En
«soutenant la «marche sur
Berne», les patrons et leurs no-
tables ont obtenu ce qu'ils dé-
siraient, mais ils se refusent à
redistribuer la juste part du gâ-
teau qui doit revenir au per-
sonnel». Si les négociations
n'aboutissent pas d'ici à fin
novembre, le SIB menace de
dénoncer la convention collec-
tive de travail. Après quoi, «il
faudra s'attendre à des grè-
ves», annonce Adriano Cra-
meri, secrétaire syndical ad-
joint à Neuchâtel. (se)
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Six mois pour le «mécène»
L'affaire du boulodrome de Dombresson devant le Correctionnel du Val-de-Ruz

Une peine de six mois d'em-
prisonnement ferme, suspen-
due au profit d'un placement
dans le home où il séjourne
déjà, est venue sanctionner
hier C. H., le «mécène» indéli-
cat du club de pétanque de
Dombresson. Le prévenu s'ac-
quittera encore de 4102 francs
de frais de justice. Le Tribu-
nal correctionnel du Val-de-
Ruz a donc mis un terme pé-
nal à l'affaire du boulodrome
de Sous-le-Mont, magnifique
bâtiment pour la pétanque qui
n'a pu être achevé faute de fi-
nancement

L'affaire du boulodrome im-
payé de Dombresson a un côté
surréaliste qui a fortement in-
fluencé le verdict du Tribunal
correctionnel du Vakle-Ruz,
réuni hier matin.

Selon le juge Daniel Jeanne-
ret, la tromperie opérée par C.
H. aux dépens du club de pétan-
que La Bourdonnière est digne
d'un roman de Gogol. Promet-
tre de l'argent sans le verser est-
il une escroquerie? Tout a tour-
né autour de cette question hier
matin.
LES FAITS
Les faits: en automne 1993, le
club de pétanque La Bourdon-
nière, à la recherche d'un terrain
d'entraînement, fait indirecte-
ment la connaissance de C. H.
qui lui promet de financer la
construction d'un boulodrome
couvert de seize pistes à Sous-le-
Mont, en lisière de la forêt de
Chaumont.- < 

Le Conseil général de Dom-
bresson, saisi d'une demande de
dézonage du terrain communal
sur lequel va s'édifier la cons-
truction, donne son feu vert. Le
prévenu vient s'établir au vil-
lage, dans un petit studio en vi-
sant un appartement de deux
pièces en cours de rénovation.
Au bout de trois mois, la com-
mune lui demande de régulariser
sa situation en déposant ses pa-
piers ou de déguerpir. Entre-
temps, C. H. a commandé les
travaux de construction pour un
montant de 340.000 francs, en
versant 20.000 francs aux entre-
preneurs à titre d'acompte, sur

Boulodrome de Sous-Le-Mont
Construit il y a près de deux ans et toujours pas terminé ni payé, ce bâtiment est encore à
la recherche d'une affectation. (E-a)

la base d'un prêt du club de pé-
tanque de 27.000 francs. Puis, il
disparaît sans avoir versé le
moindre centime supplémen-
taire, ni pour le boulodrome, ni
pour le loyer de son studio, ni
encore pour rembourser un prêt
de 2900 francs qu'un entrepre-
neur du village lui a consenti.
PAS D'ESCROQUERIE
AU BOULODROME
Tromperie il y a donc eu, mais la
prévention d'escroquerie n'a pu
être retenue par le tribunal pour
la question du boulodrome. Le
juge a exclu que C. H. ait pu ,re? _
courir à une quelconque astùceâj *
pour abuser le club de pétanque,
et la commune. Cette dernière,
pas plus que les entrepreneurs
concernés, n'a rien entrepris
pour vérifier la solvabilité de C.
H. «La loi ne protège pas les
naïfs», a indiqué le procureur
Thierry Béguin.

Le côté le plus déroutant de
cette affaire est que le prévenu
ne s'y est pas enrichi. Tout au
plus a-t-il reçu quelque argent
pour se nourrir et quelques vête-
ments, en témoignage de recon-
naissance pour son «offre géné-
reuse».

Le prévenu, sexagénaire, est
actuellement au home des Ro-
chettes, après un séjour à Per-
reux. Il y suit un traitement mé-
dicamenteux lourd. Les exper-

tises psychiatriques le décrivent
comme un homme à tendance
dépressive, qui cherche à se met-
tre en valeur en jouant au bien-
faiteur. Cela marche jusqu'au

moment où il ne peut plus ca-
cher son insolvabilité, même s'il
assure ses victimes qu'il est for-
tuné, allant même jusqu'à dire
qu'il possède un avion privé, un
yacht et des propriétés en Es-
pagne. Il ne travaille pas et, se-
lon ses dires, ne peut pas avoir
d'emploi. Il sera prochainement
mis au bénéfice d'une rente de
Fassurance-invalidité.

Le tribunal a donc retenu l'es-
croquerie que dans les cas du
prêt de 2900 francs et de l'appar-
tement loué sans payer à Dom-
bresson, ainsi que pour l'achat
non réglé de vin dans un com-
merce vaudois. Il a abandonné
les préventions de voies de fait à
rencontre de la mère du préve-
nu, de filouterie d'auberge et
d'escroquerie dans le cadre de
l'affaire du Café du Jura, aux
Hauts-Geneveys.

La peine tient compte aussi
du fait que le prévenu est récidi-
viste, ayant déjà été condamné à
quatre reprises pour escroque-
rie. Ph. C.

• Composition du Tribunal
correctionnel: Daniel Jeanne-
ret, président; Marie-Claire
Chassot et Francis Besancet,
jurés; Thierry Béguin, procu-
reur général, pour le Minis-
tère public; Me Oscar Zums-
teg, déf enseur du prévenu.

BRÈVES
Boveresse
«Gilberte»
s'est énuquée
Disparue depuis plus de six
semaines, «Gilberte», une ju-
ment de treize ans, a été re-
trouvée morte vendredi der-
nier dans les forêts de Bove-
resse par une promeneuse
(voir notre édition du 28 oc-
tobre). Selon l'autopsie pra-
tiquée samedi, le cheval a
fait une chute d'une cen-
taine de mètres dans les
pierres et s'est énuqué.

(mdc)

Buttes
Cheminées à refaire
Récemment, le Conseil gé-
néral de Buttes a accordé un
crédit de 6000 francs à l'exé-
cutif pour la réfection de
deux cheminées dans la
Maison de commune. En fé-
vrier dernier, suite aux in-
tempéries, des dégâts d'eau
ont été occasionnés dans la
salle du Conseil communal,
rénovée depuis peu. Une fis-
sure dans une cheminée est
à l'origine du dommage.
Avec le crédit voté, on répa-
rera cette cheminée et on
profitera de supprimer ' la
partie supérieure d'une se-
conde cheminée inutilisée,

(mdc)

Suites civiles en suspens
L'épilogue pénal de l'affaire du boulodrome de
Dombresson, révélé hier par le Tribunal correc-
tionnel du Val-de-Ruz, ne saurait cependant éclip-
ser les suites civiles de la construction de ce bâti-
ment impayé. Le dossier, d'une complexité juridi-
que phénoménale, doit encore être traité pour clai-
rement établir les responsabilités financières de la
commune et du club de pétanque La Bourdon-
nière, face aux aspirations des entrepreneurs im-
pliqués.

Actuellement, il manque environ 100.000 francs
pour terminer la construction de Sous-le-Mont II
va de soi que La Bourdonnière ne possède pas les
moyens financiers pour régler la totalité de la
dette.

Du côté de la commune, il faut rappeler que le
Conseil général s'est déchargé en mars 1994 de
toute responsabilité, en rejetant cette dernière sur
les pétanqueurs au cours d'une séance tenue à huis
clos.

Parallèlement, les autorités communales cher-
chent à trouver une affectation à ce bâtiment ac-
tuellement inutilisable. Les entreprises qui l'ont
construit ont souhaité un moment l'acheter. Ce

projet a avorté, de même que l'intérêt d'un autre
entrepreneur du village.

L'audience civile, prévue dans quelques se-
maines, établira donc qui devra payer quoi. Vu que
le boulodrome est construit sur un terrain commu-
nal, il est fort à parier que les autorités de Dom-
bresson ne sortiront pas de ce guêpier sans bourse
délier. Il ne faut pas oublier qu'elles ont voté le
dézonage du terrain. L'audience pénale d'hier ma-
tin a démontré que cette décision faisait office de
caution morale dans ce projet Le club de pétanque
a rappelé hier que l'utilisation des deniers publics
pour résoudre cette affaire ne saurait facilement
s'envisager. Le référendum serait assuré si le
Conseil général devait se prononcer sur un crédit
pour payer la facture! Sans compter le fait que les
habitants de Dombresson ne sont pas tous disposés
à faire un geste pour résoudre le problème. La jus-
tice tranchera, certainement dans le vif à propos
de cette affaire surréaliste. En attendant les pé-
tanqueurs, en plein désarroi, jouent à Sous-le-
Mont , mais sur les pistes extérieures au boulo-
drome, juste - ironie du sort - à côté de celui-ci...

Ph. C.
AGENDA

Fleurier
Vente de paroisse
La traditionnelle vente de la
paroisse réformée de Fleurier
aura lieu, à la salle Fleurisia,
le jeudi 2 novembre de 13 à
19 heures et le samedi 4 no-
vembre de 9 à 15 heures. Au
programme: pâtisseries,
gaufres, jeux, boutique ca-
deaux, tricots, loterie et lâ-
cher de ballons. Samedi, un
repas sera servi à midi. Prière
de s'inscrire . au Cora (tel:
038/61.35.05). (mdc)

Cernier
Troc du Val-de-Ruz
L'Association du Troc du
Val-de-Ruz organise sa tra-
ditionnelle manifestation
d'hiver samedi 4 novembre,
de 9 h à 11 h, au collège de
la Fontenelle, à Cernier.

(comm)

Cernier
Marché hebdomadaire
Les membres de la Commu-
nauté d'exploitation agricole
du site de Cernier ont instau-
ré un marché hebdomadaire
le jeudi après-midi, afin de
promouvoir les produits de
la ferme directement auprès
des consommateurs. Les
responsables en sont les
femmes des membres de la
communauté, soit Mmes Ot-
tilia Streit, Josiane Rouiller
et Christine Wasser. (Imp)

Sapin tricentenaire inauguré!
Journée forestière à Fleurier

Samedi dernier, le Conseil com-
munal de Fleurier, accompagné
par le garde-forestier cantonal
Paul Gertsch, a vécu sa désor-
mais traditionnelle journée fores-
tière, huitième du genre. L'occa-
sion d'effectuer une plantation
aux Preisettes et, surtout, d'inau-
gurer un sapin tricentenaire! Une
plaque explicative a été apposée
sur le tronc de ce vénérable ancê-
tre.

Le sapin dit de l'Hôpital - situé
dans la forêt de La Monta-
gnette, à quelques centaines de
mètres au-dessus de la cabane
des bûcherons en direction des
Preisettes - est un arbre excep-
tionnel. Son âge est estimé à 300
ans, il mesure 49 mètres de haut
et possède un tronc d'une cir-
conférence de 5,12 mètres.
Abattu, il serait à même de four-
nir 22 m3 de bois! Mais ce véné-
rable sapin ne sera jamais cou-
pé. Les autorités de Fleurier ont
d'ailleurs pris un engagement
moral dans ce sens.

Quel rapport entre ce sapin et
l'hôpital? «C'est un arbre situé
dans une forêt qui appartenait à
la Fondation de l'Hôpital et qui,
suite à un échange de terrains ef-
fectués il y a de cela 25 ans, est

aujourd'hui propriété de la com-
mune de Fleurier», explique
Paul Gertsch. Outre la plaque
explicative sur le tronc, un pan-
neau indique désormais où il se
situe. Avis aux amateurs, une
place de pique-nique a été amé-
nagée au pied de l'arbre.

Aux Preisettes, les conseillers
communaux et les forestiers ont

Forêt de La Montagnette
Le sapin dit de l'Hôpital méritait bien d'être mis en valeur
C'est aujourd'hui chose faite. (Impar-De Cristofano)

planté quelque 300 petits sapins.
«Nous avons recréé une forêt
dans une zone ravagée par les
bostryches», précise Paul
Gertsch. Enfin , après avoir par-
ticipé à l'abattage d'un gros hê-
tre, conseillers communaux et
forestiers, ont partagé l'apéro,
offert par ces derniers, sur le
tronc fraîchement coupé. Com-
me le veut la coutume, (mdc)

Nouveau souffle
L'Union cantonale des arts et métiers à Chézard

Nouveaux statuts, comité revu et
corrigé: l'Union cantonale neu-
châteloise des arts et métiers
(UNAM) a choisi de se dépous-
siérer. Réunis hier à Chézard, les
délégués ont avalisé ce coup de
jeune salutaire.

Datant de 1943, les statuts de
l'UNAM, qui regroupe une
trentaine d'associations, repré-
sentant quelque 2000 entreprises
du canton, avaient besoin d'un
singulier toilettage. Suivant les
injonctions de leur président
André Kistler, les invitant à «re-
dynamiser une UNAM qui s'en-
lisait», les délégués ont avalisé à
l'unanimité la nouvelle mouture
proposée.

Le comité comporte désor-
mais un représentant des diffé-
rentes catégories profession-
nelles composant l'UNAM. Ont
ainsi été élus dans le nouveau
comité Charles-Edmond Gui-
nand pour le secteur de l'alimen-
tation, de la restauration et de
l'hôtellerie; Pierre Golay et
François Moser pour celui de la
construction; Luc Rollier pour
l'artisanat; Georges Sandoz
pour les services et Jean Wenger
pour le commerce de détail.

Outre le revirement, bien ac-
cueilli, de l'Etat en matière de

soutien à la formation profes-
sionnelle, le rapport du prési-
dent a été l'occasion d'évoquer
l'accord intercantonal sur les
marchés publics. Dans ce
contexte, la clarification des cri-
tères de qualification pour la
soumission et l'adjudication des
travaux ainsi que l'absence d'un
registre professionnel neuchâte-
lois ont incité le président à pro-
poser l'étude d'un système de
préqualification des entreprises,
un peu à l'image des étoiles déli-
vrées aux hôtels ou des toques
aux restaurants. Un groupe de
travail étudiera le projet.

Au terme de l'assemblée, le
patron de l'économie neuchâte-
loise Pierre Dubois est venu
rompre quelques lances en fa-
veur de la promotion économi-
que neuchâteloise par rapport à
ses concurrentes lémaniques,
mais aussi faire état de son souci
face aux nouvelles velléités ré-
ductrices de la Confédération
quant au subventionnement
promis au canton pour l'achève-
ment du réseau autoroutier. Ici,
une concertation avec les parte-
naires de l'Espace économique
du Plateau central (EEPC) et
leurs représentants parlemen-
taires à Berne est envisagée afin
de remettre la pression, (cp)
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Sain face à l'alcool
Succès d'une campagne menée en première suisse

«Pour le plaisir: un verre
d'eau minérale, un jus, un
lait». La campagne 1994/95.
menée sur mandat de la Santé
bernoise a rencontré un tel
succès que les professionnels
de la prévention demandent
qu'elle soit renouvelée sous
une forme optimalisée. Pour
la première fois en Suisse,
d'autres cercles que les pro-
fessionnels de la santé se sont
impliqués dans une action vi-
sant à stimuler un comporte-
ment sain face aux boissons
alcoolisées.

C'est à l'initiative du Centre
PLUS Bienne-Jura bernois que
naissaient, en 1987, des projets
de prévention originaux, parce
que dépassant l'antagonisme sé-
culaire entre la branche hôte-
hère, considérée comme profi-
teuse de la consommation d'al-
cool, et les mouvements antial-
cooliques. Sous le thème «Pleine
forme», les responsables de la
Fédération régionale des cafe-
tiers s'engageaient alors aux cô-
tés du Centre PLUS.

Les résultats très positifs de
cette première campagne com-
mune incitaient les partenaires
en question à lancer un projet si-
milaire au niveau cantonal.

Après quelques aléas de type fi-
nancier, celui-ci démarrait l'an
dernier et ses responsables vien-
nent donc d'en tirer le bilan.
LA MOITIÉ
DES RESTAURATEURS
Y ONT PARTICIPÉ
L'évaluation scientifique de la
campagne intitulée «Pour le
plaisir: un verre d'eau minérale,
un jus, un lait» contient des ré-
sultats réjouissants. A commen-
cer par le fait que 45% des res-
taurateurs du canton ont active-
ment participé, durant toute une
année, à la promotion des bois-
sons sans alcool. Des boissons
dont ils ont mis en valeur l'at-
tractivité, en suspendant rotairs
(affichettes) et listes de prix dans
leurs établissements.

De grandes affiches et des
cartons publicitaires, posés dans
la rue et les transports publics,
soutenaient l'action ciblée dans
les établissements publics.

Le degré élevé de participa-
tion des restaurateurs démontre
à l'envi que ce type de collabora-
tion, entre centres de prévention
et cafetiers, a de l'avenir. Une
conclusion capitale, non seule-
ment pour le canton de Berne,
mais pour tous ceux qui se pré-
occupent du problème de l'al-
coolisme.

Les responsables soulignent
d'ailleurs que c'est la première
fois, en Suisse, que la prévention
active n'a pas été laissée aux
seules spécialistes payés pour
cela, mais qu'elle a suscité une

Un jus pour le plaisir
Les résultats très positifs de cette première campagne
commune incitent les partenaires à lancer un projet simi-
laire au niveau cantonal. (Impar-Galley)

participation directe de cercles
plus larges de la population.
UNE CHANCE POUR
L'IMAGE DE MARQUE
Autre élément déterminant de ce
bilan positif, le fait que ladite
campagne a délibérément re-
noncé a «diaboliser» la consom-
mation d'alcool.

La psychologue Inge Schro-
der, de la Communauté de tra-
vail pour la recherche sociale, a
été mandatée pour réaliser l'éva-
luation scientifique du projet.

Or selon elle, «Pour le plaisir: un
verre d'eau minérale, un jus, un
lait» a apporté, à de nombreux
établissements une chance qu'ils
ont saisie pour soigner l'image
de marque de la restauration.

Voilà qui démontre qu'une
majorité importante des restau-
ratrices et restaurateurs bernois
n'ont aucun intérêt à ce que leur
clientèle consomme abusive-
ment de l'alcool, mais qu'ils sont
attachés avant toute chose à la
gestion d'établissements où cha-
cune et chacun se sente vraiment
bien.

Les préventologues profession-
nels souhaitent fortement que la
campagne «Pour le plaisir» se
poursuive sans coupure. Se ba-
sant sur des recherches démon-
trant la nécessité de la continuité
dans ce genre d'action, ils de-
mandent dès lors que le projet
soit relancé immédiatement
pour une nouvelle phase, de
quatre ans celle-là. Ils suggèrent
que cette deuxième phase soit
enrichie de nouveaux sujets an-
nuels et de nouveaux supports
publicitaires destinés aux restau-
rants, tels que des sous-verres ou
des sets de table.

Au Centre PLUS, on affirme
qu'il serait très regrettable de
perdre, après une année, le po-
tentiel important que représen-
tent les restaurateurs et restau-
ratrices, considérés comme des
relais sympathiques de la pré-
vention.
UNE INFLUENCE
DURABLE
La Fondation suisse pour la
promotion de la santé, qui a as-
sumé une partie des frais liés à
cette campagne, est elle aussi
convaincue qu'à long terme,
seules de telles actions com-
munes peuvent exercer un im-
pact réel sur la manière de boire
dans la société. Et de souligner
que des actions de ce type ont
une influence durable sur l'indi-
vidu, en le stimulant à se respon-
sabiliser, consciemment, pour
adopter un comportement sain
face à l'alcool, (sp-de)

BRÈVES
Administration
imérienne
Nomination à la voirie
Suite à une mise au
concours et après avoir étu-
dié les postulations qui lui
sont parvenues, le Conseil
municipal, sur préavis de la
commission des Travaux pu-
blics a nommé Hans Ueli
Sprunger en qualité d'em-
ployé de voirie au service
des Travaux publics. Son
entrée en fonction est pré-
vue pour le lerjanvier 1996.

(cm)

Fête nationale
En musique
La.Faofaredes,-Cadets„el le
Corps ,de. MusiqueseCsb.nt
approchés du Conseil muni-
cipal en exprimant le désir
d'organiser les manifesta-
tions qui marqueront la Fête
du 1er Août 1996 au stand
de tir de Saint-lmier. L'exé-
cutif communal a pris acte
de cette requête et s'est dé-
claré d'accord de confier
l'organisation à ces sociétés
musicales. A cet accord, il
ajoute ses vifs remercie-
ments pour cet engagement
spontané, (cm)

Bureau de vote
Absence sanctionnée
A la suite des dernières élec-
tions fédérales du 22 octo-
bre 1995, une personne dé-
signée par le Conseil muni-
cipal pour fonctionner au
sein du bureau de dépouille-
ment ne s'est pas présentée
pour accomplir ses devoirs
envers la communauté. En
conséquence, une amende
de 200 francs lui a été infli-
gée, (cm)

Des lauriers pour la région
Importante compétition de patinage à Yverdon

Organisée samedi dernier à
Yverdon par l'association ro-
mande de patinage, la coupe de li-
bre constitue un des grands ren-
dez-vous de la saison. L'Imé-
rienne Alicia Gerber et la Trame-
lote Séverine Bourqui se sont
partagé les honneurs.

Cette compétition permet à cha-
cun de présenter son nouveau
programme libre dans le cadre
d'une compétition et surtout de
se confronter aux autres partici-
pants de sa catégorie, définie se-
lon les critères nationaux.

Fraîchement débarquée en
cadets, Alissia Gerber a prouvé
avoir maîtrisé ce changement de
catégorie puisqu'elle a remporté
un concours qui réunissait
quinze participantes. Elle de-
vance la Tramelote Séverine
Bourqui. Le tandem régional
précède Wendi Weber de
Bienne, Olivia Dufour de Mal-
ley et Saskia Von Gunten de
Bienne. Alissia Gerber ne man-
quera pas d'associer à son suc-
cès le professeur du club imérien
Florence Lemaître qui, jour
après jour, corrige, améliore,

modifie et fait inlassablement
répéter les éléments techniques.
Cette jeune sportive aura l'occa-
sion de peaufiner sa forme puis-
qu'elle participera aux entraîne-
ments du cadre national les 11 et
12 novembre, avant de suivre la
réunion du cadre romand la se-
maine suivante.

D'autre part, le Club des pati-
neurs de Saint-lmier se réjouit
du succès rencontré lors des
cours d'initiation qu'il proposait
la semaine passée. Une cinquan-
taine de jeunes ont répondu à
son invitation, (sp)

Démarche
particulière

De la Collégiale à Espace Noir

Jusqu'à fin novembre, Espace
Noir expose dans sa galerie les
peintures de Yvan Nicolet. Pour
cet artiste de 35 ans, il s'agit de
la deuxième présentation publi-
que de son travail. Cet été, c'est
dans les cimaises du Château de
Vaumarcus qu'a pu être appré-
ciée, pour la première fois, cette
approche originale. Sa base ar-
tistique, ce Fribourgeois établi

depuis près de 10 ans à La
Chaux-de-Fonds, il la doit à un
apprentissage de verrier d'art.
Cette formation l'a notamment
amené à participer à la rénova-
tion des vitraux de la Collégiale
de Saint-lmier. Il se sert des
techniques mixtes pour peindre
et appuie ses créations sur une
couleur dominante, le noir.

(Photo sp-nic)

Les noms des gagnants
Concours de l'EX-TRA

Visiblement séduit par l'EX-
TRA, le nombreux public n'a pas
manqué de participer aux
concours qui lui étaient proposés.

Le comité de l'exposition l'invi-
tait à se prononcer sur le nom
du plus beau stand. Artisanat et
Couture, la Trame a recueilli le
plus de suffrages. Les réponses
enregistrées ont donné lieu à un
tirage. Louis Gerber de Recon-
vilier s'attribue le superbe prix
qui était en jeu, à savoir un sé-

jour à choix de quatre jours
dans une capitale européenne.

Basé sur des photos truquées
le concours de «L'Impartial» a
rencontré un vif succès. Près de
400 bulletins ont été déposés
dans l'urne. Les Tramelots se
sont montrés particulièrement
perspicaces, puisque les dix lau-
réats sont domiciliés dans cette
cité. Lukas Viglietti remporte le
premier prix. Il devra choisir en-
tre un vol en montgolfière et un
abonnement d'une année à
«L'Impartial». Dauphiné du

concours, Mélodie Oppliger se
voit, elle, remettre un abonne-
ment de six mois. Un prix,
concrétisé sous la forme d'un
abonnement de. trois mois à
«L'Impartial» récompense le
don d'observation de Ulrich
Brechbûhler, Lucien Bùler, Co-
lette Houriet, Philippe Bôgli, M.
Goetschmann, M. Zûrcher, Li-
liane Châtelain et Renée Tedes-
chi.

Gagnants et participants ont
maintenant une année pour en-
traîner leur acuité visuelle, (nie)

AGENDA
Paroisse réformée
Dimanche de
la réformation
Comme chaque année, la
paroisse réformée de Saint-
lmier participe au culte réu-
nissant les paroisses du Val-
lon. Cette année, il se dérou-
lera dimanche à 9 h 45 à la
halle de gymnastique de
Sonceboz. Il n'y a pas de
culte à la Collégiale ce di-
manche et un service de voi-
tures est à disposition à
9 h 15 devant la Collégiale,

(comm)

Tramelan
Folklore à La Marelle
Le Chœur mixte desjodleurs
«Anémone» donnera son
concert annuel le samedi 4
novembre prochain, à 20 h,
en la salle de la Marelle.
Comme les années précé-
dentes, le chçeur a préparé
un programme varié de
chants, complété par une
pièce de théâtre, (comm)

Bienvenue au club
La CEP étend son offre

Un club d'entreprises sera bientôt
créé dans le Jura bernois..Lancé
par la Chambre d'économie pu-
blique du Jura bernois (CEP), il
entend réunir des décideurs et des
responsables d'entreprises de la
région.

Pourquoi mettre sur pied un tel
club? Pour deux raisons. L'une
financière, l'autre confraternelle
et amicale. Etant donné la res-

tructuration de la SEVA, la
CEP voit ses rentrées diminuer
très fortement. Or, elle regroupe
actuellement plus de 600 mem-
bres - particuliers, entreprises et
collectivités - et représente ainsi
réellement le forum économique
de la région. Il importe donc que
la CEP puisse poursuivre ses ac-
tivités et ses actions dont l'effi-
cacité et le dynamisme sont re-
connus. Aussi, les cotisations du

tout nouveau club d'entreprises
constitueront-elles une manne
bienvenue pour les finances de
la CEP.

L'idée d'un club d'entreprises
a été bien accueillie dans les mi-
lieux intéressés et les démarches
pour sa création sont actuelle-
ment en cours. Tout renseigne-
ment peut être obtenu auprès de
la CEP à Tavannes, tél. (032)
91.47.41. (comm)

Agresseur r
de femmes arrêté

Bienne

Un homme de 38 ans qui avait
agressé trois femmes dans la ré-
gion biennoise a été arrêté. La
police a pu l'identifier mardi de
la semaine dernière dans un hô-
tel de Lyss (BE).

D venait d'attaquer une fem-
me chauffeur de taxi lors d'une
course entre Berne et Lyss.

L'agresseur, un Suisse, a
avoué avoir menacé avec un pis-
tolet deux femmes lundi dernier
à Bienne. II avait ainsi réussi à
soutirer plusieurs centaines de
francs à l'une d'entre elles. D se
trouve actuellement en déten-
tion préventive. L'enquête se
poursuit, a indiqué hier la police
cantonale, (ats)

Rédaction
du JURA BERNOIS
Dominique EGGLER
Téh 039/44 18 00
Fax: 039/4417 07 #
Nicolas CHlESA
Tél/fax: 039/41 22 22
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A vendre à Saint-lmier

Immeuble locatif et commercial
Comprenant une grande surface de
vente, un salon de coiffure, un kiosque et
11 appartements. *
Pour tout renseignement:

| ? 039/254 170 
^.̂

A louer dès le 1er novembre 1995
à l'avenue Léopold-Robert 80
La Chaux-de-Fonds

PLACE DE PARC
Loyer: Fr. 50.- par mois
Pour renseignement et location:
DEVO, société immobilière et de
gérances SA, Seidenweg 17
3000 Berne 9. Q 031 /302 34 61

| (Mme Tschudy) 
6.24S776

A louer dès le 1 er janvier 1996
av. Léopold-Robert 76, La Chaux-de-Fonds

Local de 102 m2 au 3e étage
Loyer: Fr. 1432- plus Fr. 150.- charges

4 vitrines dans
le couloir de l'immeuble
Loyer: Fr. 30- par mois par vitrine
Pour visiter: Mme Thourot (concierge)
0 039/2317 86
Pour renseignement et location:
¦n Société immobilière

¦J !—-_•____ et de gérances SA
1 ¦ I ¦ I I I â I Seidenweg 17,3000 Berne 9
MJJjUIJ y 031 /302 34 61
™̂^̂™""̂ "̂" " 5-242363

La Chx-de-Fonds CORMORET
quartier de A louer appartement
la Charrière de 3 ou 4 pièces plus

P„.J n _;A___ hall meublable. Cui-brana £. pièces sine agencée. Grand
avec du cachet, cuisine jardin, garage et dé-

agencée. Fr. 700- pendances.
; V 038/41 21 59 Ç 077/21 02 65
| j 28-33050 22-352676

À VENDRE
à l'ouest de la ville

APPARTEMENT
de 4!4 pièces. Tout confort.

Balcon, véranda.
Place de parc dans parking souterrain.

Excellente occasion: Fr. 200000.-

^Pte/i/ie Quandf can
Immobilier

Jardinière 15/Parc 14
<p 039/24 16 40. Fax 039/24 16 45

132-778099

? b À VENDRE
J Immeuble locatif de 2 ap-

partements rénovés. Ter-
rasse, garage double pour camping-car
et grand garage pour camion. Idéal pour
une petite entreprise. Situation centrée.
Pour tous renseignements complémen-
taires, s'adresser à:
Gérancia & Bolliger SA
avenue Léopold-Robert 12
2300 La Chaux-de-Fonds
0 039/23 33 77

_ MEMBRE_ 
^̂UNPI 132-778089 ^WH

f AFFAIRE À SAISIR
Appartement de 3% pièces
95 m2

Rue du Parc 83 à La Chaux-de-
Fonds, deuxième étage ouest
Prix de vente: Fr. 110000.-
Pour visiter, veuillez contactez la
société Azimut, p 038/31 51 09

. 28-32133 .

—.1— À VENDRE
4U SUR PLANS

Quatre villas mitoyennes
dans le quartier de Chapeau-Râblé avec
garage individuel, terrasse, jardin, possi-
bilité d'y ajouter un attique. Commence-
ment des travaux: printemps 1996.
Pour tous renseignements, s'adresser à
Gérancia & Bolliger SA
avenue Léopold-Robert 12
2300 La Chaux-de-Fonds
« 039/23 33 77
_M£MBflE_ \̂.
UNPI **l*- 132-778087

A louer tout de suite ou à convenir
av. Léopold-Robert 31, La Chaux-de-Fonds

Locaux de 90 m2 aux 2e et 6e étages
Loyer: favorable
Pour visiter: Mme Lopes (concierge)
(f> 039/24 21 49 (dès 19 heures)
Pour renseignement et location:
n Société immobilière

p" l̂ "̂ ^T^̂ ^n et de 
géraoces 

SA
I I I Ld i fi l I Seidenweg 17, 3000 Berne 9
Ï _ À t H '̂  I f 031 /302 34 61

6-242339

Jardin d'enfants

PIMPRENELLE
CLAUDE KOCHER

Atelier de création-initiation
musicale-découverte
de l'environnement

<P 039/28 86 46. (f) 039/6315 04, privé
132-777699

FTT.1 | p̂ - I!$P̂
' XvJ r  ̂ mr

Direction des m*
Services industriels ft|
AVIS À LA Ri
POPULATION 1
Les Services industriels vous |§|x
informent que ses services des B
abonnements et de la caisse 1̂seront fermés ^Ui
le vendredi |||j
3 novembre 1995 ¦
pour cause de déménagement. Hs
Dès le 6 novembre 1995, les
services susmentionnés repren- \ tÊ
dront leurs locaux habituels IjgpS
situés à la rue du Collège 30^^

Bb
Services industriels _^^fl
Direction .^Ém132-777625 ^^^Ê

iwWl 

i'ÎRl-iSi

2| SUPER MARCHÉ 1
w |  Au 1er: self-service §
| 10 OOO paires de chaussures "
S1 à choix

Of 19.-, 29.-, 39.-, 49.-, 59.-
2i Av. L.-Robert 51, La Chaux-de-Fonds

\@B TaPÎS
tif ino à f lis SA Parque,s

Maîtrise fédérale Plastiques

Tel. (039) 2816 M Entretien!
rue du Parc 9

La Chaux-de-Fonds Stores "

Pour la gronde
décision de votre vie!
Réalisez vos faire-part de mariage
à l'imprimerie de L'Impartial:
un grand choix... pour la viel

I M P R I M E R I E

i d-JSSfii \VI i l "ue ^euve 14
CTCR 1/ U 2300 Lo Chaux-de-Fonds
/ IL % I Tél. 039/210 330

J j l  rCCT Fax 039/210 361

En faveur de la population

^̂ ^̂
de montagne

f£*̂ >*. y ĵj \ L'Aide suisse

^^^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ 1̂^" Demandez notre bulletin
^^̂ *̂ ^^^  ̂ de versement

Téléphone 01/710 8833



Sanctuaires parfois oubliés
Les chapelles privées dans le Jura

Le dernier numéro de L'Hôtâ,
revue de l'Association juras-
sienne de sauvegarde du patri-
moine rural (ASPRUJ),
consacre un intéressant article
aux chapelles privées dans le
Jura. Les auteurs, Agnès et
Jean-René Quenet, de Por-
rentruy, ont fait un véritable
pèlerinage dans ces sanc-
tuaires dont ils nous révèlent
parfois l'existence et les se-
crets. Ds font la différence en-
tre un oratoire, lieu de prière
et une chapelle pourvue d'un
autel, sans fonts baptismaux,
ni cimetière alentour. Un tel
sanctuaire n'a pas été consa-
cré, mais simplement bénit.
Autrefois, trois messes au
moins y étaient célébrées cha-
que année.

Les motifs d'édification de cha-
pelles privées sont divers: un
prêtre dans la famille, un événe-
ment important dans la vie, la
crainte du retour de l'époque
troublée du Kulturkampf. Sans
compter les chapelles de bour-
geoisies ou d'hôpitaux, il en sub-
siste une douzaine dans le Jura.
Deux au moins ont disparu:
Sainte-Anne des Rangiers et
celle de l'Essert, au sud de Cour-
tételle.
LA VACHERIE-DESSUS
Bâtie sur le territoire communal
de Chevenez, la chapelle de la

La chapelle de la Large-Journée
Les auteurs de cet inventaire ont fait un véritable pèlerinage dans ces sanctuaires, (sp)

Vacherie-Dessus, exploitation
agricole à l'est de Roche d'Or, a
été transmise au fil de cinq géné-
rations dans la famille Lâchât.
Un muret en pierres sèches, ty-
piquement franc-montagnard,
l'entoure. C'est l'abbé Arsène
Lâchât qui l'a fit ériger.

Elle fut consacrée au Sacré-
Cœur de Jésus et bénite en 1879
par Mgr Chèvre remplaçant
Mgr Lâchât retenu en exil à Lu-

cerne et qui était ne dans une
ferme proche. Les prêtres juras-
siens avaient alors été amnistiés
par Berne, mais pas leur évêque.
Le plafond en stuc est aujour-
d'hui en mauvais état. Comme
l'ensemble du bâtiment, il aurait
besoin d'une rénovation dont le
coût dépasse cependant les pos-
sibilités financières d'un simple
particulier.

Plus connue est la chapelle

Saint Vendelin, du domaine de
Derrière Mont-Terri, rebâtie
par le propriétaire après qu'un
incendie de sa ferme l'a décidé à
reconstruire celle-ci cinq cents
mètres plus loin. On y trouve un
tableau représentant saint Ven-
delin, avec une inscription en
français plutôt rare, ce saint
étant surtout vénéré en Alle-
magne, en Alsace et dans le nord
de la Suisse. L'Ajoie compte en-

core une chapelle à La Vacherie-
Mouillard et à Sur-Plainmont,
sur le territoire de Courgenay.
À LA LARGE-JOURNÉE
En sortant des Bois, en direction
de La Ferrière, un panneau indi-
que la direction de la chapelle
Saint-Joseph. Sise, au lieu-dit
«Chez Jacques-Ignace», elle a
été construite en 1960 par la fa-
mille de Roger Luterbacher qui
en avait émis le vœu. Bénite par
Mgr von Streng en 1968, elle est
d'allure résolument moderne et
montre bien que la foi traverse
les âges et les modes architectu-
rales. Assez grande, cette cha-
pelle offre un cadre idéal à de
nombreuses messes de mariage.

L'inventaire des époux Que-
net s'arrête encore à la chapelle
de Vâloin, à Buix, à celle du Pa-
radis à Bure, à celle de Bonem-
bez à Glovelier, bénite en 1876
par Mgr Vautrey, juste après le
Kulturkampf.

Enfin, à Porrentruy, on
connaît deux chapelles privées:
celle des familles Ecabert, prési-
dent de paroisse en 1881 et No-
tre-Dame des Soupirs, construi-
te par François-Xavier Gressot
et incluse dans la propriété de la
famille d'Auguste Viatte, il y a
environ un siècle.

Cet inventaire des chapelles
privées constitue une base inté-
ressante qui pourrait servir de
fondement à une étude plus
poussée de ce domaine particu-
lier de l'histoire jurassienne.

V. G.

BRÈVES
Ca fetiers-restaurateurs
Des interrogations
Au cours de sa récente as-
semblée générale, la Fédé-
ration jurassienne des cafe-
tiers-restaurateurs a exami-
né une nouvelle fois la créa-
tion d'une caisse
d'allocations familiales.
Hans Peyer, directeur de
Gastrosuisse, a ensuite ex-
posé la situation économi-
que et les perspectives.
Quant au ministre Roth, il a
promis de rendre efficaces
les dispositions de la loi sur
les auberges et de celle du
tourisme, (vg)

Directeurs de fanfares
Nouveau règlement
Au cours de leur assemblée,
les directeurs de fanfares ont
examiné le nouveau règle-
ment des Journées musi-
cales. Le découpage de la
Fédération de musique en
plusieurs régions est suppri-
mé. Plusieurs sociétés peu-
vent s'unir en vue de partici-
per à une ou plusieurs fêtes,

(vg)

Secours d'hiver
Aide indispensable
Le Secours d'hiver jurassien
vient en aide toute l'année à
des familles en difficultés,
par des prestations en na-
ture et financières. Les vête-
ments, les frais médicaux et
dentaires ou de chauffage
constituent les cas d'aide les
plus fréquents. Les dé-
penses annuelles du Se-
cours sont de l'ordre de
20.000 francs, (vg)

Porrentruy
Lotissement
contrecarré:
les tireurs épaulent
La société de tir La Cam-
pagne a décidé de s'opposer
à tout projet de construction
dans le lotissement de La
Perche. Elle reproche au
Conseil municipal de n 'avoir
rien entrepris afin de lui pro-
poser un nouvel emplace-
ment du stand de tir qui de-
vrait cesser ses activités en
cas de constructions dans le
nouveau lotissement, (vg)

Accident mortel
Un Jurassien se tue
Un Jurassien âgé de 31 ans
s'est tué lundi après-midi à
la suite d'une chute dans la
région du val Onsernone au
Tessin près de la frontière
italienne. Cet habitant de
Delémont se promenait
dans la vallée d'Isornia à un
kilomètre de cette frontière,
a indiqué mardi la police
cantonale tessinoise. Il a
perdu l'équilibre en faisant
un faux pas. Le corps a été
enlevé par un hélicoptère de
la Rega. (ap)

Une quarantaine de diplômés
Apprentis francs-montagnards "l$p

Ce sont une quarantaine de
jeunes Francs-Montagnards qui
ont décroché leur diplôme de fin
d'apprentissage au cours de cette
année 1995. Comme d'habitude,
les employés de commerce for-
ment le gros des troupes alors
qu'on ne trouve qu'un horloger....
En voici la liste.

Assistante en pharmacie: Véro-
nique Aubry (Les Emibois).
Bouchère-charcutière: Nathalie
Liechti (Lajoux).
Charpentier: Thierry Froide-
vaux (Le Noirmont).
Constructeur de routes: Béat
Fuhrimann (Le Noirmont).
Cuisiniers: Isabelle Chapatte
(Le Noirmont), Jean-Henri
Choveaux (Saignelégier), Ra-
phaël Theurillat (Saignelégier).
Dessinateurs en bâtiment: Zoé
Evans (Lajoux), Patrick Meier
(Saignelégier).
Employés de commerce: Natha-
lie Bouillaud (Le Noirmont),

Laurence Chételat (Les Pomme-
rats), Mariève Frésard (Saigne-
légier), Jean-Luc Froidevaux
(Les Breuleux), Vincent Froide-
vaux (Saignelégier), Didier et
Nadine Hintzy (Le Noirmont),
Laure Jeanbourquin (Montfau-
con), Anita Liechti (Lajoux),
Ludovic Meier (Saignelégier),
Carole Paratte (Les Breuleux),
Sandrine Poullard (Les Bois),
Nathalie Theurillat (Les Breu-
leux), Fabio Vettese (Les Breu-
leux).
Employée de maison: Aline Rich
(Goumois).
Horloger: Jean-Maurice Donzé
(Les Breuleux).
Laborantine en biologie: Cindy
Brahier (Lajoux).
Maçons: Moïse Berberat (La-
joux), Yves Chaignat (Saignelé-
gier), Daniel Giorgio (Saignelé-
gier), Thomas Wermeille (Sai-
gnelégier).
Magasinier: Joël Chenal (Saint-
Brais).

Mécaniciens en automobdes:
Daniel Affolter (Saignelégier),
Cédric Bréchet (Le Noirmont).
Mécanicien en étampes: Jean-
Noël Froidevaux (Saignelégier).
Mécanicien en machines agri-
coles: Thierry Theurillat (Epau-
villers).
Mécaniciens de machines (option
A): Bastien Grimm (Saignelé-
gier), Eric Jeanbourquin (Le
Noirmont), Christophe Miserez
(Montfaucon).
Menuisier: Jérôme Farine
(Saint-Brais).
Micromécanicien: Francis Go-
gniat (Les Genevez).
Monteur-électricien: Fabien
Schaffner (Saint-Brais).
Outilleur: Martin Noirjean
(Saint-Brais).
Sommelier: David Bellenot (Les
Pommerats).
Vendeuse: Sarah Queloz (Saint-
Brais). Mgo

Indispensable maigre la crise
Fédération de coopération au développement

La toute jeune Fédération juras-
sienne de coopération au dévelop-
pement (FJCD) avait convié les
représentants des fédérations
sœurs genevoise et vaudoise à pré-
senter leurs activités, lors d'une
soirée tenue à Delémont Elle a
malheureusement été suivie par
un public clairsemé, ce qui prouve
que la FJCD devra se livrer à un
intense travail d'information si
elle entend jouir d'un large sou-
tien populaire.

Tant Jean-Pierre Gondard que
son collègue vaudois Thierry
Pellet, plus connu dans son rôle
de secrétaire permanent de la
Déclaration de Berne, ont mon-
tré comment une fédération doit
s'y prendre afin de présenter des

projets concrets d'aide au déve-
loppement, de jouir de la
confiance des autorités canto-
nales ou autres capables de lui
fournir des subventions et de
mener ces projets à bonne fin en
consacrant le moins d'argent
aux frais de fonctionnement et
aux tâches administratives.
UNE CRISE RELATIVE
Contrairement aux craintes de
beaucoup, la période d'incerti-
tude économique ne constitue
pas un handicap irrémédiable
pour l'aide au développement.
Elle induit certes une diminu-
tion de la manne, mais celle-ci
subsiste. Plus grave est la
concentration des investisse-
ments directs dans une douzaine

de pays, alors que les plus pau-
vres sont délibérément ignorés
par ce genre d'aide.

Vu les défaillances du secteur
public, il faut mettre l'accent sur
l'aide de nature privée, même si
cela comporte des risques de dé-
rapages importants. Un effet
positif de la situation est l'accent
mis sur l'efficacité des projets.
De plus en plus de personnes
sont convaincues de vivre dans
une région favorisée par rapport
aux plus démunis de la planète.
Les autorités sont donc le plus
souvent disposées à faire
confiance aux projets mis sur
pied par les organismes non
gouvernementaux, surtout s'ils
ont déjà fait leurs preuves.

V. G.

Anciens du Lycée

Le bulletin annuel de l'Amicale
des anciens élèves du Lycée de
Porrentruy vient de paraître. Il
comporte les habituelles photo-
graphies de classes des bacheliers
de l'année 1993-1994 et la publi-
cation du discours de remise des
certificats de baccalauréat pro-
noncé par le directeur du Lycée
Bernard Bédat.

Dans un premier texte, Jean-
François Scherrer, dont les ta-
lents littéraires ont déjà été si-
gnalés en d'autres occasions,
présente une «Lettre à Claudia»,
alors que Philippe Wicht fait dé-
couvrir les talents d'Antoine
Blondin, journaliste et écrivain
qui a chanté les mérites des

champions cyclistes. Puis, Nico-
las Barré se penche sur les ap-
!)orts d'idiomes étrangers à la
angue française, particulière-

ment des mots venus de l'arabe,
tel qu'algorithme ou d'autres
langues, tel que sinus. Il affirme
qu'ils témoignent «de la supério-
rité de la civilisation arabe sur
celle de l'Europe». Outre une
chronologie de l'année scolaire
et la liste des anciens ayant obte-
nu prix, distinctions ou di-
plômes, le bulletin comporte
aussi un hommage à Paul Moec-
kli, professeur disparu durant
l'année écoulée. V. G.
• Bulletin de l'Amicale des an-

ciens élèves du Lycée canto-
nal, Porrentruy, No 50, 1994.

Le bulletin annuel est paru

Archives de l'Ancien Evêché

Le rapport de gestion des
archives de l'Ancien Evêché de
Bâle rappelle qu'elles sont gérées
par une fondation financée en
parts égales par les cantons de
Berne et du Jura. Celui-ci a pour
la première fois perçu une loca-
tion de 24.000 francs en 1994.
L'amélioration des méthodes
d'inventaire des fonds demeure
un objectif prioritaire du conser-
vateur Jean-Claude Rebetez et
de son personnel.

En matière de conservation, la
restauration de documents en-
dommagés a été entreprise. Le
rangement dans des chemises
chimiquement inoffensives et
prévenant les frictions mécani-
ques a été poursuivi, de même
que le microfilmage progressif
du fonds d'archives.

Une douzaine de chartes des
Xe au XVIe siècles ont été
confiées au restaurateur, de
nombreuses autres étant dans
un état jugé préoccupant. Les
comptes de Porrentruy de 1590

à 1640 ont été microfilmés. Il a
en outre été procédé à un grand
récolement accompagné de son-
dages systématiques dans les
liasses en vue de découvrir des
documents en mauvais état.
ET DES DONS
Les AAEB ont reçu de nom-
breux dons, dont les registres et
«protocoles» de 12 notaires des
environs de Bellelay, de 1626 à
1795. Les AAEB ont aussi cédé
certains fonds qui seront mieux
à leur place en d'autres lieux.
Elles n'ont pas la vocation de
conserver les documents du pré-
sent siècle.

Enfin, le conservateur a dres-
sé une présentation systémati-
que bien que sommaire du cadre
de classement des AAEB. Cette
orientation doit permettre au
chercheur de.se faire une idée gé-
nérale des fonds et des moyens
de recherche à disposition. Ce
tableau synthétique pourra être
complété dans les années à ve-
nir. V. G.

Moderniser les méthodes

Rédaction
| JURA

Tél: 039/51 20 51
Fax: 039/51 24 85
Michel GOGNIAT -¦
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26 - L'IMPARTIAL AGENDA / SERVICES Mercredi 1 er novembre 1995

LE REGARD D'ULYSSE (de T. Angelopoulos). 16 ans, tous les jours à 20 h 30. dimanche LA CHAUX-DE-FONDS
aussi à 16 h. ABC

P (039) 23 72 22

TRAQUE SUR INTERNET (de I. Winkler avec S. Bullock), 12 ans, tous les jours à 17 h 45 et CORSO
20 h 15, mercredi aussi à 15 h. <p (039) 22 13 77

LES ANGES GARDIENS (de J.-M. Poiré avec G. Depardieu et C. Clavier), pour tous, tous les EDEN
jours à 18 h 15, 20 h 45, mercredi aussi à 15 h. <f> (039) 23 13 79

DON JUAN DE MARCO (de J. Leven avec J. Deep), 12 ans, tous les jours à 18 h. PLAZA
BRAVEHEART (de M. Gibson avec S. Marceau), 16 ans, tous les jours à 20 h. / (039) 22 13 55

SUR LA ROUTE DE MADISON (de et avec C. Eastwood), 12 ans, tous les jours à 17 h 45 et SCALA
20 h 30. 95 (039) 2213 66
CASPER (de B. Silberling avec C. Ricci), pour tous, mercredi â 15 h.

LES ANGES GARDIENS (de J.-M. Poiré), pour tous, tous les jours à 15 h, 17 h 45, 20 h 30, NEUCHÂTEL
vendredi et samedi aussi â 23 h. APOLLO 1

<? (038) 2810 33

UNDERGROUND (de E. Kusturica avec M. Manojlovic), 12 ans, tous les jours à 15 h et 20 h, APOLLO 2
toutes les séances en V.O. / (038) 28 10 33

SAUVEZ WILLY 2 (de D. Little avec J.-J. Richter), pour tous, tous les jours à 15 h. APOLLO 3
SUR LA ROUTE DE MADISON (de et avec C. Eastwood). 12 ans, tous les jours à 17 h 30 et f (038) 28 10 33
20 h 15.

LA SCANDINAVIE Connaissance du monde, mercredi et jeudi à 16 h et 20 h. ARCADES
r (038) 28 10 44

LA FLEUR DE MON SECRET (de P. Almodovar), 12 ans, tous les jours à 15 h, 18 h en V.O., BIO
20 h 30. fi (038) 28 10 55

TRAQUE SUR INTERNET (de I. Winkler). 12 ans, tous les jours à 15 h, et 20 h 15, vendredi et PALACE
samedi à 23 h. p (038) 28 10 66
DOLORES CLAIBORNE (de T. Hackford avec K. Bâtes), 12 ans, tous les jours â 17 h 30 en
V.O.

CASPER (de B. Silberling avec C. Ricci), pour tous, tous les jours à 15 h et 17 h 15. REX
BRAVEHEART (de M. Gibson), 12 ans, tous les jours à 20 h. <? (038) 28 10.77

NELLY ET M. ARNAUD (de C. Sautet avec E. Béart). 12 ans, tous les jours à 15 h, 17 h 45 et STUDIO
20 h 15. ' V (038) 2810 88

RELÂCHE. COUVET
C0LISÉE
g (038) 6316 66

RELÂCHE. SAINT-IMIER
ESPACE NOIR
<f> (039) 41 35 35

THE USUAL SUSPECTS (de B. Singer), 16 ans, mercredi à 20 h, vendredi à 20 h 30, samedi à TRAMELAN
21 h, dimanche à 17 h. CINÉMATOGRAPHE
RAÏ (de T. Gilou). 16 ans, jeudi à 20 h, samedi à 18 h, dimanche â 20 h. f> (032) 97 45 61

LA CÉRÉMONIE (de C. Chabrol), mercredi et jeudi à 20 h. BÉVILARD
PALACE
f> (032) 92 14 44

RELÂCHE. LE NOIRMONT
CINÉLUCARNE
p (039) 53 11 84

RELÂCHE. LES BREULEUX i
LUX

BOIS DU PETIT-CHÂTEAU : tous les jours de 6 h 30 à 17 h. Vivarium: tous les jours 10 h- LA CHAUX-DE-FONDS
12 h, 14 h-17 h; fermé mercredi matin.
CESAR'S DISCOTHÈQUE: vendredi et samedi, 22 h-4 h. M

CONTRÔLE DES CHAMPIGNONS: Service de l'hygiène et de l'environnement, Serre 23, v
fi 27 63 91, lundi à jeudi de 11 h à 12 h et de 16 h 30à 17 h 30; vendredi de 11 h à 12 h et de
16 h à 17 h. Kiosque place du Marché, samedi de 10 h 30 à 11 h 30; dimanche de 18 h 30 à
19 h 30.
VENTE: des paroisses protestantes, Maison du Peuple, de 14 h à 22 h.
CONTES: Christiane Givord, Cave du P'tit Paris, à 20 h.
LA LANTERNE MAGIQUE: ciné-club des enfants, cinéma Plaza, à 14 h et 16 h.
MODHAC : Polyexpo, ouv. des stands de 14 h à 22 h; journée officielle des parcs et plantations
et journée de la jeunesse.

DISCOTHÈQUE LA PYRAMIDE: mercredi à dimanche, 22 h-4 h. LE LOCLE
CONTRÔLE DES CHAMPIGNONS: local Société mycologique, A.-M. Piaget 12, samedi et
dimanche de 20 h à 21 h; mardi de 20 h 30 à 21 h 30 ou sur appel téléphonique mercredi et
vendredi de 18 h 30 à 19 h, Chs.-H. Pochon, <p 31 31 71 ou 077/37 63 08.
EXPOSITION: Photo-Club des Montagnes neuchâteloises, collège Jehan-Droz, de 16 h â
21 h. 

EXPOSITION : Art et artisanat, collège, de 14 h à 17 h et de 19 h à 21 h. MARTEL-DERNIER

PHARMACIE D'OFFICE: Fontaine, L.-Robert 13b, jusqu'à 19 h 30. Ensuite police locale, LA CHAUX-DE-FONDS
<p 23.10.17. (039)
PERMANENCE MÉDICALE ET DENTAIRE: <f> 23.10.17.
HÔPITAL: ? 272.111 „
CLINIQUE LANIXA: g 200 400. . 

PHARMACIE D'OFFICE: Poste, Bournot 17, jusqu'à 20 h. Ensuite police locale, <p 117 LE LOCLE (039)
PERMANENCE MÉDICALE: <p 31.10.17.
HÔPITAL: ? 34.11.44 

PHARMACIE D'OFFICE: Tripet, rue du Seyon, jusqu'à 20 h. Ensuite f 25.10.17 NEUCHATEL (038)
HÔPITAUX: Cadolles, g 22.91.11; Pourtalès, g 27.11.11 ; Providence, g 20.31.11. 

SERVICE DE GARDE: pharmacie et médecin, urgence y' 111 ou gendarmerie f> 24.24.24 VAL-DE-RUZ (038)
HÔPITAL ET MATERNITÉ: Landeyeux, f> 53.34.44 

HÔPITAL ET MATERNITÉ: urgences, Couvet, f> 63.25.25 VAL-DE-TRAVERS (038)
AMBULANCE: g117 

PHARMACIE D'OFFICE: fs 111. SAINT-IMIER (039)
HÔPITAL: f> 422.422
URGENCE ET AMBULANCE: <f> 422.360
MÉDECIN DE SERVICE (Saint-lmier et Haut-Vallon): f) 077/37.33.37, 24 heures sur 24.

MÉDECINS: Dr Bernacki-Dzewiecka, <f> 44.11.42; Dr Ruchonnet, f> 44.10.10 COURTELARY (039)

MÉDECINS: Dr Ennio Salomoni, <f> 97.17.66; Dr de Watteville, fi 97.11.67 CORGÉMONT (032)

MÉDECIN: Dr Ivano Salomoni. f> 97.24.24 SONCEBOZ (032)

PHARMACIES: H. Schneeberger, <? 97.42.48; J. von der Weid, f> 97.40.30 TRAMELAN (032)
MÉDECINS: Dr Graden, g 97.51.51 ; Dr Meyer, g 97.40.28; Dr Geering, f> 97.45.97. 

PHARMACIES: des Franches-Montagnes, p 51.12.03 SAIGNELÉGIER (039)
HÔPITAL: ? 51.13.01. i
AMBULANCE: ? 51.22.44
MÉDECINS: Dr Rossel, fi 51.12.84; Dr Meyrat g 51.22.33; Dr Anker, g 51.22.88. 

MÉDECIN: Dr Bosson, g 53.15.15. LE NOIRMONT (039)

MÉDECIN: Dr Tettamanti, fs 54.17.54. LES BREULEUX (039)

INTOXICATION: En cas d'urgence, <p (01) 251.51.51.
POLICE SECOURS: fi 117. FEU: p 118.
LA MAIN TENDUE: 2 143.

DE LA VILLE: lundi, 14 h à 20 h; mardi à vendredi, 10 h à 20 h, samedi 10 h à 16 h. Exposition LA CHAUX-DE-FONDS
Monique Saint-Hélier-Lucien Schwob, une correspondance élective, jusqu'au 26 novembre,
lundi à vendredi de 14 h â 18 h; samedi de 10 h à 16 h et sur demande.
DES JEUNES: Président Wilson 32 et Ronde 9, lundi à vendredi, 13 h 45-18 h. Samedi 10 h-
12 h.
LUDOTHÈQUE. Serre 16: lundi, jeudi 15 h 30 à 18 h, mardi 15 h 30 à 19 h. 

CHOUETTE-LUDOTHÈQUE Collège: tous les vendredis de 15 h à 17 h 30. LA SAGNE

DE LA VILLE: lundi-vendredi 14 h 30 à 18 h 30, samedi 10 h à 12 h. LE LOCLE
DES JEUNES: M.-A.-Calame 15: lundi-vendredi 13 h 30 à 18 h, samedi 10 h à 12 h.
LUDOTHÈQUE: Crêt-Vaillant 37, lundi-mardi-jeudi-vendredi 15 h 30 à 17 h 30, samedi 9 h à
11 h. 

PUBLIQUE ET UNIVERSITAIRE: Collège latin. Prêt du fond d'étude: lundi à vendredi de 10 h NEUCHATEL
à 12 h et de 14 h à 18 h, jeudi jusqu'à 20 h; samedi 9 h à 12 h; lecture publique: lundi fermé;
mardi à vendredi de 10 h à 20 h, samedi 9 h à 17 h. Salle de lecture, lundi â vendredi 8 h à 22 h,
samedi 8 h à 17 h.
DES PASTEURS: Fbg de l'Hôpital 41, lundi-vendredi 14 h à 17 h 30 (ouverte au public).

DES JEUNES: tous les jeudis 15 h 30 à 17 h. LES GEN.s/COFFRANE

COM M UNALE: Pavillon scolaire, lundi 17 h à 19 h, mercredi 15 h à 17 h, vendredi 14 h à 16 h. COUVET
LUDOTHÈQUE: Vieux collège, lundi 17 h à 18 h 30, mercredi 14 h à 16 h. 

COMMUNALE: Collège primaire Longereuse, lundi, mardi 17 h à 20 h, jeudi 15 h à 18 h. FLEURIER

MUNICIPALE: Relais culturel d'Erguël, mercredi 15 h à 18 h, jeudi 16 h à 19 h, vendredi 9 h à SAINT-IMIER
10 h, 15 h à 18 h.
LUDOTHÈQUE + BJ: mercredi et vendredi de 15 h à 18 h. 

COMMUNALE: tous les mardis de 9 h 30 à 11 h; tous les mercredis de 16 h 30 à 18 h. VILLERET

MÉDIATHÈQUE: Lovières 13, lundi, mardi et jeudi de 13 h 30 à 18 h; mercredi de 13 h 30 à TRAMELAN
20 h; vendredi et veilles de jours fériés de 13 h 30 à 17 h.
LUDOTHÈQUE: mardi et jeudi 15 h à 17 h. 

COMMUNALE: collège, mardi de 16 h à 17 h et de 19 h à 20 h; jeudi, de 15 h à 17 h. COURTELARY
JEUNESSE: collège, mardi de 16 h â 17 h; jeudi de 15 h à 17 h. (Pour classes ou étudiants: sur
demande).

LUDOTHÈQUE: halle de gymnastique. 1er étage, 1er lundi du mois, de 14 h 30 à 17 h 30. LES BOIS

LUDOTHÈQUE: salle sous l'église. 3e mercredi du mois, 14 h à 17 h. LE NOIRMONT 

LUDOTHÈQUE: ancienne école primaire, 4e mercredi du mois, 13 h 30 à 16 h 30. LES. BREULEUX

LUDOTHÈQUE: rue Bel-Air, mardi de 15 h à 16 h 30 et jeudi de 16 h à 17 h 30. SAIGNELÉGIER 

DE LA VILLE: lundi, jeudi 15 h à 19 h, mardi 16 h à 20 h 30, mercredi 15 h à 20 h 30, vendredi DELÉMONT
14 h à 18 h, samedi 10 h à 12 h.

PAYSAN ET ARTISANAL. Intérieur paysan typique, dentelles. «Promenons-nous dans le bois...» LA CHAUX-DE-FONDS
et «Sauvez les toits en tavillons et en bardeaux», jusqu'au 26.2.96. Samedi à jeudi 14 h-17 h.
D'HISTOIRE NATURELLE. Collections permanentes de faune régionale et africaine. Diora-
mas. Faune marine. Collection Boillat. Jeux. Mardi à samedi de 14 h à 17 h; dimanche de 10 h à
12 h et de 14 h à 17 h. «La chauve-souris et l'homme», jsuqu'au 18.2.96.
INTERNATIONAL D'HORLOGERIE. «L'Homme et le Temps», horlogerie ancienne et
moderne, instruments, centre de restauration, mardi-dimanche 10 h-12 h et 14-17 h.
DES BEAUX-ARTS. Collections permanentes (artistes locaux - Léopold-Robert, Le Corbusier,
L'Eplattenier-, collection Junod- Delacroix, Matisse, Rouault, Soutine-, Ecole de Paris, contem-
porains suisses). Monique Saint-Hélier, peinture, jusqu'au 26.11 et Charles de Montaigu, sculp-
ture, peinture, jusqu'au 19.11. Mardi-dimanche 10-12 et 14-17 h, mercredi jusqu'à 20 h.
D'HISTOIRE ET MÉDAILLIER. Intérieurs et objets neuchâtelois, portraits, gravures, armes,
monnaies. Mardi â vendredi de 14 è 17 h; samedi de 14 à 18 h; dimanche, de 10 à 12 h et de 14 à
18 h. «Les chemins de fer dans les Montagnes neuchâteloises hier et aujourd'hui», jusqu'au

4 10 mars 96.

3 RÉGIONAL (Maison communale). En permanence, chambre neuchâteloise, objets début de LA SAGNE
ù siècle, oiseaux et mammifères de la région. 1er dimanche du mois 13 h 30-17 h., ¦
à "̂̂ la '"̂ — ^̂ ^̂ ^^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ™

DES BEAUX-ARTS. Collections permanentes (peinture neuchâteloise et suisse, cabinet des LE LOCLE
estampes). De mardi à dimanche de 14 h à 17 h. 2e Triennale de l'estampe originale. Prix de la

I Ville du Locle, jusqu'au 5 novembre.
D'HORLOGERIE (Château des Monts). Collections permanentes (évolution de la montre,
pendules, automates, film). Mardi-dimanche 10 h-12 h et 14-17 h.
MOUUNS SOUTERRAINS DU COL-DES-ROCHES. Individuel: de mai à octobre, tous les
jours d e 1 0 h à 1 2 h e t d e 1 4 h à 1 7 h  30. Groupe dès 15 personnes: sur rendez-vous.

MUSÉE DES SAPEURS-POMPIERS. Collection d'objets divers datant du XIXe siècle à ce CERNIER
jour. Visites sur demande, f> 038/53 40 77.

CANTONAL D'ARCHÉOLOGIE. Collections permanentes, stations lacustres, campements NEUCHÂTEL
magdaléniens, objets de la Tène, archéologie classique et préhistorique européenne. Mardi-
dimanche 14-17 h.
D'ART ET D'HISTOIRE. Quatre départements: arts plastiques (neuchâtelois, suisses et étran-

gers), arts appliqués (céramique, verrerie, orfèvrerie), cabinet de numismatique et section histori-
que. Mardi-dimanche 10 h-17 h, jeudi entrée libre. Toto Meylan, sculptures 1960-1990, jus-
qu'au 12 novembre. P.-E. Bouvier, peinture, jusqu'au 7.1.96.
D'ETHNOGRAPHIE. Collections permanentes (Egypte pharaonique, collection royale du
Bhoutan, Afrique saharienne et sahélienne, Zaïre, Angola, etc.). «La différence», jusqu'au 7 jan-
vier. Mardi-dimanche 10-17 h.
D'HISTOIRE NATURELLE. Collections permanentes (mammifères, oiseaux, poissons, diora-
mas). Mardi-dimanche 10-17 h.
VILLA LARDY. Aimé Montandon, huiles, gravures encre de Chine. Mardi à vendredi de 14 h à
17 h, sur rendez-vous pris au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel, f> 038/20 79 20.

CHÂTEAU. Tous les jours de 10 à 12 h et de 14 à 17 h sauf vendredi après-midi et lundi. VALANGIN
Animation par les dentellières, ÇZ 038/572 383). 

DE LA VIGNE ET DU VIN. Histoire vigneronne neuchâteloise. Jeudi-dimanche 14-17 h. BOUDRY
DE L'AREUSE. Objets lacustres, indiennes. Dimanche 14 h-18 h.

MINES D'ASPHALTE DE LA PRESTA. Dimanche et jours fériés, visite à 14 h. Groupes: TRAVERS
visites toute l'année sur rendez-vous. Renseignements <2 038/63 30 10.

MUSÉE DE L'UNIFORME. Auberge du Peu-Péquignot, tous les jours sauf mardi. LE NOIRMONT

J.-C. MEIER. Philippe Wyser. jusqu'au 11.11. Lundi-vendredi 14-18 h 30, samedi 10-12 h 30. LA CHAUX-DE-FONDS
DU MANOIR. Gressot, peinture, jusqu'au 25.11. Mardi-vendredi 15 h-19 h, samedi 10 h-17 h.
VILLA TURQUE. Armand Avril, jusqu'au 30 novembre. Sur rendez-vous, fi 039/22 31 47.
SONIA WIRTH-GENZONI. De L. Schwob à Chs. L'Eplattenier. Lundi-samedi 14-18 h.
UBS. Roger Jeanneret-Gris, aquarelles, jusqu'au 1.12.
LES ARBRES. Tous les jours 10 h-17 h. Patchwork, jusqu'au 18.11.

DITESHEIM. Mardi-vendredi 14-18 h 30, samedi 10-12 h et 14-17 h, dimanche 15-18 h. NEUCHÂTEL
DE L'ORANGERIE. David Richoz, peinture, sculpture, jusqu'au 26.11. Mardi à dimanche 14 h-
18 h 30.
DU PEYROU. Suarez, peinture, jusqu'au 23.11. Mercredi-samedi 14 h 30-18 h 30, dimanche
15-17 h 30.
CENTRE D'ART NEUCHÂTEL. Mercredi à samedi de 14 h à 19 h; jeudi de 14 h à 21 h;
dimanche de 14 h à 17 h.
AMIS DES ARTS. Elisabeth Pérusset, peinture, jusqu'au 19.11. Mardi-vendredi 14-18 h, sa-
medi-dimanche 10-12 h et 14-17 h.
ARCANE 1. Mardi-vendredi 13-16 h 15, samedi 14-17 h. Denise Emery, tapisserie, gravure,
jusqu'au 11.11.
ARCANE 2. Mardi-vendredi 10 h-12 h et 16 h 30-19 h, samedi 14 h-17 h.
MDJ ART CONTEMPORAIN. Sébastian Muniz, jusqu'au 19.11. Mercredi-dimanche 14-18 h. 

2016. Mercredi-dimanche, 15 h-19 h. Rolf Blaser, peinture, dessin, jusqu'au 12.11. HAUTERIVE 

COÏ. Mardi-samedi 15 h 30-18 h 30. PESEUX

JONAS. Natasha Krenbol, peinture, jusqu'au 5.11. Mercredi-samedi 14 h 30-18 h 30, di- PETIT-C0RTAILL0D
manche 14 h 30-17 h. 

NUMAGA. Mardi-dimanche 14 h 30-18 h 30. Jean Mauboulès, sculpture, jusqu'au 19.11. AUVERNIER 

NOELLA G. Bram Van Velde, lithographies; B. Dejonghe, sculpture, jusqu'au 12.11. Lundi, LA NEUVEVILLE
jeudi, vendredi, samedi 14-18 h. 

Dl MAILLART. François Bôle, dessins, encres, jusqu'au 18.11. Mercredi-jeudi 14-18 h, ven- LE LANDERON
dredi 14-20 h, samedi 9 h 30-12 h et 14-18 h.

PAUL-BOVÉE. Malou Colombo, jusqu'au 5.11. Vendredi à dimanche 15 h-19 h. DELÉMONT

CENTRE. Theres Colongo, peinture, jusqu'au 26.11. Tous les jours 13 h 30-17 h. S0RNETAN 
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LA MAISON AUDEMARS
a le profond regret de faire part du décès de

Monsieur Gino MANZON
beau-frère de Mademoiselle Sabine Christinat, responsable de l'entreprise.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.
. 132-778178

r 1
LE LOCLE

Profondément touchée par les témoignages de sympathie et d'affection qui lui ont été
adressés lors de son grand deuil et dans l'impossibilité de répondre à chacun, la famille de

Madame Blanche MATTHEY-LOEFFEL
remercie très sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à sa douloureuse épreuve,
par leur présence, message, don ou envoi de fleurs. Elle les prie de trouver ici l'expression de
sa profonde reconnaissance.

. 167-717648

f 
^

CALORIE S.A. LA CHAUX-DE-FONDS
a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur GiflO MANZON
frère de notre cher collaborateur Fulvio Manzon.

132-778179

r ^LES HAUTS-GENEVEYS

Très touchée par les témoignages de sym-
pathie et d'affection reçus lors de son deuil,
la famille de

Madame Nelly
AEBY-BRUGGER

remercie sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part à son chagrin par leur pré-
sence, message, envoi de fleurs ou don.
Elle les prie de trouver ici, l'expression de sa
profonde reconnaissance. 28.33193

f ^
Réception

des avis mortuaires:
jusqu'à 22 heures

L À

LA SOCIÉTÉ RENAUD & PAPI S.A.
&

LA SOCIÉTÉ CHRISTOPHE CLARET S.A.
ont la tristesse de faire part du décès de

Monsieur GiflO MANZON
fils de Monsieur Glauco Manzon et frère de Monsieur Emanuele Manzon

nos deux estimés collaborateurs.
Et présentent leurs condoléances à la famille.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille. 132-778173

Gino MANZON
s'en est allé le 30 octobre 1995 entouré de tous les siens:

Marina Manzon Christinat et Alexis
Glauco et Margherita Manzon

Emanuele et Alessandra Manzon et Jacky
Loredana et Lotfi Toumi Manzon et Mehdi
Fulvio et Dominique Manzon

Jean-Louis et Anne-Marie Christinat Tissot
Annick Christinat et son ami
Sabine Christinat et son ami

ses oncles, tantes, cousins, cousines, ses amis.

Les obsèques auront lieu le vendredi 3 novembre à 10 heures, au Centre funéraire.
Domicile de la famille: Chapeau-Râblé 50. ;

ki ; J

DOMBRESSON Puisque nous nous reverrons,
disons-nous un doux au revoir.

Berthe Vauthier-Steiner, à Dombresson;
ses enfants et petits-enfants:
Josette et Willy Hoffmann-Vauthier, Les Planches et leurs enfants:

Thierry,
Catherine et son ami Yann,
Martine et son ami Patrick;

Denise et Adolphe Bangerter-Vauthier, à Marin et leurs filles:
Sandra et Carole;

Dorette et Michel Chieppa-Vauthier, à Saint-Aubin et leurs enfants:
Stéphanie et son ami David,
Fabrice;

Raymond et Sylvia Vauthier-Ecoeur, à Cernier et leurs enfants:
vanessa,
Sébastien et son amie Isabelle,
Yann;

Patrick et Monique Vauthier-Campestrin, Les Planches et leurs fils:
Damien et Vladimir,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont l'immense chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Jean- Frédéric VAUTHI ER
dit «Fredy»

leur très cher époux, papa, beau-papa, grand-papa, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent
et ami enlevé à leur tendre affection dans sa 82e année suite à un arrêt cardiaque.
2056 DOMBRESSON, le 29 octobre 1995.

(Allée des Peupliers 2 A).
Nous avons le cœur brisé, mais nos
regards sont sur toi.
Je l'ai fait, et je  veux encore vous
porter, vous soutenir et vous sauver.

Esaïe: 46: 4
Le culte sera célébré à la Salle de paroisse de Dombresson, le jeudi 2 novembre, à 13 heures 30,
suivi de l'inhumation au cimetière.
Le corps repose à l'Hôpital de Landeyeux.
Pour honorer la mémoire du défunt, vous pouvez penser à l'Hôpital de Landeyeux,
Fontaines, cep 20-334-0.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part,

k J

COMMUNIQUÉ

Opposition du SEB-BLV
La SEB-BLV ne saurait accep-
ter de nouvelles diminutions de
salaire. Le corps enseignant ber-
nois a déjà fait beaucoup de sa-
crifices. Voici près de dix ans
que la révision des traitements
du corps enseignant a été entre-
prise dans le but de corriger les
inégalités et les injustices. L'état
catastrophique des finances du
canton a pratiquement réduit à
néant les améliorations prévues,
dont la nécessité avait pourtant
été largement admise. Au
contraire, des économies nota-
bles ont été réalisées d'emblée,
d'une part par des diminutions
d'emplois consécutives aux di-
minutions de leçons, aux re-
groupements et fermetures de
classes, d'autre part, par la non-
compensation du plein renché-
rissement.

La révision de l'échelle des
traitements du personnel de
l'Etat (BEREBE) sera à l'ordre
du jour de la session de novem-
bre du Grand Conseil. Elle in-
fluencera directement l'échelle
des traitements du corps ensei-
gnant. Le comité cantonal de la
SEB-BLV fait valoir que le
corps enseignant ne saurait ac-
cepter de nouvelles diminutions
de salaire, telles qu'elles sont de-
mandées par la commission par-
lementaire du Grand Conseil,
contre l'avis du gouvernement.
RETENUE
MAL RÉCOMPENSÉE
Conscientes du fait que seul un
Etat financièrement sain peut
assumer ses responsabilités, les
instances dirigeantes de la SEB-
BLV, forte de 11.000 membres,
ont fait preuve de retenue dans
la lutte contre les diminutions

des salaires et des acquis so-
ciaux. Durant ces dernières an-
nées, seul le démantèlement des
prestations offertes aux élèves a
été combattu avec vigueur.

Le désenchantement est là: si
l'on additionne les effets des dif-
férentes mesures d'économies,
dont la révision des traitements
et la non-compensation répétée
du plein renchérissement, force
est de constater que les salaires
réels ont été sensiblement ré-
duits, en particulier chez les ca-
tégories d'enseignantes défavo-
risées, à qui une amélioration de
leur traitement avait pourtant
été promise. La suppression de
l'allocation de famille s'ajoute
partiellement à ces diminutions.
LA COUPE EST PLEINE
Depuis 1992, le corps ensei-
gnant bernois, de même que le
personnel de l'Etat, ont partici-
pé pour une grande part aux
mesures d'économie du canton.
Par la répartition des charges
entre communes et canton, les
communes ont également éco-
nomisé sur les traitements du
'corps enseignant.

La coupe est peine. Le per-
sonnel de l'Etat et le corps ensei-
gnant n'acceptent plus que l'on
économise sur les salaires. La
SEB-BLV s'oppose à la propo-
sition de la commission parle-
mentaire du Grand Conseil de
porter une nouvelle atteinte à
l'échelle des traitements, d'ores
et déjà insatisfaisante, en écono-
misant dix millions de francs
supplémentaires. Les entreprises
et le commerce ont un intérêt di-
rect à ce que les employés
conservent leur pouvoir d'achat
déjà bien entamé, (comm)

Gorges du Seyon
Jeudi 26 octobre vers 17 h 30,
une voiture conduite par M. S.
F., de Lausanne, circulait sur la
route des Gorges du Seyon en
direction du centre-ville de Neu-
châtel. Au bas des gorges, il per-
dit la maîtrise de sa voiture qui
effectua un tête-à-queue avant
de heurter avec l'arrière, puis
l'avant, la paroi rocheuse. Les
témoins de cet accident sont
priés de prendre contact avec la
police de la circulation à Neu-
châtel, tél. 038 24.24.24.

Neuchâtel
Vendredi 27 octobre, une voi-
ture conduite par M. P. M., de
Neuchâtel, descendait l'avenue
des Alpes. A l'intersection de la
rue des Parcs, elle entra en colli-
sion avec une automobile
conduite par Mme A. P., de Pe-
seux, qui circulait rue des Parcs
en direction ouest. Dégâts. Les
témoins sont priés de prendre
contact avec la police cantonale
à Neuchâtel, tél. 038 24.24.24.

Tranchée de Malvilliers
Un automobiliste du Locle, M.
V. M., circulait sur la J20 de
Neuchâtel à La Chaux-de-
Fonds, dimanche 29 ocotbre à
13 h 30. Dans la tranchée cou-
verte de Malvilliers, il perdit la
maîtrise de sa voiture qui heurta
la glissière centrale et termina sa
course sur la voie de droite et le
trottoir. Dégâts.

Les Hauts-Geneveys
Le conducteur de la voiture qui,
dans la nuit du vendredi 27 au
samedi 28 octobre, a endomma-
gé la borne lumineuse à l'entrée
de la bretelle d'autoroute J20
aux Hauts-Geneveys, >ainsi que
les témoins, sont priés de pren-
dre contact avec la police canto-
nale de Cernier, tél. (038)
53.21.33.

1

La Chaux-de-Fonds
Les quatre jeunes gens, trois
hommes et une fille, qui se trou-
vaient dimanche 29 octobre vers
1 heure sur la place Le Corbu-
sier (Espacité), et qui ont assisté
à une dispute entre un couple,
sont priés de prendre contact
avec la police cantonale à La
Chaux-de-Fonds au tél. (039)
28.71.01.

TÉMOINS

Marin ...̂  

Jeune piéton
renversé
Hier à 15 h 55, an volant d'une
voiture, Mme I. M., de "Wavre,
circulait sur la rue de la Fleur-de-
Lys en direction ouest A la hau-
teur de l'immeuble Cité des Sors
14, elle a heurté le jeune M. L.,
de Marin-Epagnier, qui traver-
sait la chaussée à pied, de gauche
à droite. Blessé, le jeune piéton a
été transporté au moyen d'une
ambulance à l'Hôpital Pourtalès.
Les témoins de cet accident sont
priés de prendre contact avec la
police cantonale de Saint-Biaise
au tél. (038) 33 17 21.

FAITS DIVERS

CONTROLE CONTINU
DES INSTALLATIONS
DE CHAUFFAGE
(température extérieure moyenne
et degrés-jours)
SEMAINE DU 23.10.1995
AU 29.10.1995
Neuchâtel (ville) 11,6°C 38.4 DJ
Littoral ouest 11,4*C 38.7 DJ
Littoral est 11,1°C 40.7 DJ
Val-de-Ruz 8,6°C 79.6 DJ
Val-de-Travers 9,2°C 75.9 DJ
La Brévine 7,8°C 85.4 DJ
Le Locle 10,0°C 62.0 DJ
La Chx-de-Fds 8,rC 83.2 DJ
Vue-des-Alpes 7,4°C 88.4 DJ
Les chiffres publiés ci-dessus per-
mettent de surveiller la consomma-
tion d'énergie pour le chauffage
des bâtiments. La première co-
lonne correspond aux tempéra-
tures moyennes hebdomadaires
enregistrées dans le canton. Les
«degrés-jours» donnent une indi-
cation sur les besoins théoriques
de chauffage.
Vous pouvez demander au Service
cantonal de l'énergie (tél. 038
39 67 20, fax: 038 39 60 60) un
formulaire simple et des explica-
tions nécessaires au calcul de la
«Signature énergétique» d'un bâti-
ment.

CHAUFFAGE

Valangin
Mme Monique Petter, 1941
Peseux
M. Samuel Schumacher, 1907
Les Geneveys-sur-Coffrane
Mme Suzanne Kramer, 1916

La Jonchère
Mme Gabrielle Maridor, 1923
Saint-Sulpice
Mme Germaine Percassi, 1923
Vaumarcus
M. Ernest Berger, 1950

DÉCÈS
ï-»
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Modhac STAND No 349 Halle 3
Dégustation et présentation

de vins d'anthologie
Des blancs secs, moelleux ou liquoreux, des vins rosés, des
rouges fruités et de charme jusqu'aux plus corsés, des vins
prêts à boire ou de grande garde, mais que des véritables joyaux
élevés par les vignerons les plus talentueux et réputés de leur
appellation.

Extrait de notre programme
de dégustation Modhac

Touraine: Château de Chenonceau, rosé 1994
Chinon: Philippe Alliet, «Vieilles Vignes» 1993
Saumur-Champigny: R.-N. Legrand, «Vieilles Vignes» 1993
Châteauneuf-du-Pape: Château Simian 1990
Crozes-Hermitage: Domaine Pochon 1994
Côte-Rôtie: Jean-Michel Gerin 1993
Chambolle-Musigny: Ph. Leclerc, «Les Babillères» 1992

et... en première suisse:
* Saint-Emilion: Château Roylland, grand cru 1992

Hermitage: Domaine du Colombier, G. Viale 1993
Savennières: Domaine du Closel, Mme de Jessey 1994
Vouvray: Domaine de la Sabotterie, Chr. Chaussard 1990
Montlouis: François Chidaine 1993-1990

I OFFRE SPÉCIALE MODHAC95: I
constitution d'une cave à vin...

VlNOTHÈQUE DE LA CHARRIÈRE SA NADIA POCHON

 ̂
132-778101 f

Snack-bar Gelaîena 1

i|# WMwwmww
J- Nouveau c%
m , Ouvert de ^[ V\ 7h00 à 24h00

^̂i.<*a^s' Léopold-Robert 70 tel.242 666

Répondez s.v.p. aux offres sous chiffres...
Nous prions les personnes et les entreprises qui publient des annonces sous chiffres de répondre
promptement aux auteurs des offres qu'elles reçoivent. C'est un devoir de courtoisie et c'est l'intérêt i
de chacun que ce service fonctionne normalement. On répondra donc même si l'offre ne peut être
prise en considération et on retournera le plus tôt possible les copies de certificats, photographies et
autres documents joints à ces offres.
Les intéressés leur en seront très reconnaissants, car ces pièces leur sont absolument nécessaires pour
répondre à d'autres demandes.

CHANGEZ D'HUILE
M A I N T E N A N T !

Vous ne pouvez pas changer soufre, et sa teneur en azote

l'environnement, mais bien est nettement inférieure,

votre huile de chauffage. Pour votre chauffage, optez

Choisissez alors le nouveau dès maintenant pour

mazout Shell Ecotherm. Shell Ecotherm, le mazout

De fabrication suisse, il est tout feu tout flamme pour

quasiment exempt de l'environnement.

Votre fournisseur Shell Ecotherm:

Margot Mazout SA
Bôle
Téléphone 038-44 11 55

0h Shell Ecotherm
hm Ĵ Un meilleur mazout

144-732508

Î B j ROBES DE MARIÉES
felffl^ML JwÀ Vente et 

location
i IPlBfcF ^ 

Si 
La 

co,lect'
on 

1996 arrive!!!
f'"'*̂ !»;' .:.'Jp̂  Avant de choisir votre robe de

\ mariée, venez et comparez nos
I prix, vous serez étonnés.
fftf. I Horaire du magasin: lu-ve: 13 h 30 à
jKgBk' * ¦ ¦ 18 h 30 ou pour un service plus
FpfL- .. fraifeg £ personnalisé, le matin et le samedi sur

Le j ardin de Ca Mariée
Collège 21. 2300 La Chaux-de-Fonds, tél. 039/283 251 |

Participe au défilé Expol du Locle
le dimanche 19 novembre 1995 -

(VOUMARD)
Dans le cadre de la réorganisation de notre département
logistique, nous cherchons

UN ACHETEUR
Activités:
- gestion des offres et des commandes
- contacts avec les fournisseurs

Profil souhaité:
- langue maternelle française mais parlant bien l'allemand
- bonne maîtrise des outils informatiques
- des connaissances techniques et électromécaniques

seraient un avantage
- notre préférence ira à une personne motivée, désireuse

de relever un défi

Engagement: immédiat ou à convenir.

Lieu de travail: La Chaux-de-Fonds.

Nous vous remercions d'adresser votre candidature écrite
accompagnée des documents usuels à: Voumard
Machines Co. SA, rue Jardinière 158, 2304 La Chaux-
de-Fonds, <p 039/25 11 77, à l'attention du chef du per-
sonnel, M. Guillet, ou de prendre contact directement par
téléphone pour de plus amples renseignements.

132-778094

132 776000 rfTîTTîTS'n^̂ ^̂ rj i

rtpourlall TORGON
1 \y\ie... W (Portes du Soleil) C/\ | ¦ m
V ^T SUPERBES rw*# «

l-witMi iktij» APPARTEMENTS m m ^IIOVO PIU A vendre 1 1 O
2300 La Chaux-de-Fonds PRIX INTÉRESSANT ' 

¦ w
Av. Léopold-Robert 51 (fi 025/81 49 90
Immeuble Richemont ou 022/736 04 51

Z 039/23 39 55 18-261683

CXmL WŒWQ¦¦¦ ¦
TÏÏ TT

Une entreprise jeune et dynamique de renommée mon-
diale dans le secteur de la mécanique de précision
cherche

TOURNEUR/ FRAISEUR
pour travaux sur machines conventionnelles, CNC et CU

MAGASINIER
possédant le sens des responsabilités et de l'organisa-
tion; connaissances en mécanique et informatique
souhaitées

CONTRÔLEUR
DISTRIBUTEUR D'OUTILS

AIDE-MÉCANICIEN
Les personnes intéressées par un travail varié, au béné-
fice d'une solide expérience, sont priées d'adresser
leur offre à M. F. Duperthuis, chef du personnel,
PIBOMULTI SA, rue de France 55, 2400 Le Locle.

157-717631

Solution du mot mystère
HOUBLON

JOURNEES CONSEILS VICHY
DANS NOTRE PHARMACIE:

les 2, 3 et 4 novembre

Pendant les journées conseils VICHY dans
notre pharmacie, faites analyser gratuitement

1 votre peau et recevez un cadeau
à l'achat de produits VICHY.

20% de réduction

L A B O R A T O I R E S

Nous vous conseillerons volontiers Votre pharmacien

DûfCEmECDMmC/MJMBD
NOUVELLE PHARMACIE DES EPLATURES S.A

2304 La Chaux-de-Fonds
Boulevard des Eplatures 20

Tél. 039 / 26 68 58
Fax 039 / 26 68 59

132-778062

«Peut-être est-ce seulement durant
l'enfance que les livres ont sur nos

vies une influence profonde»
Graham Greene

OUVERTURE
AUJOURD'HUI

MERCREDI
1er NOVEMBRE 1995
de la librairie pour enfants

UJtW©$»fc
Dès 14 h 30: Animation musicale

( Une attention sera remise à chaque enfant \

Rue du Premier-Mars 4- La Chaux-de-Fonds

juste en face de la Place des Lilas
132-77B077
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Un grignoteur délicat
Le chat et ses exigeantes habitudes alimentaires

L environnement est très im-
portant dans le comportement
alimentaire du félin domesti-
que. On se souvient des conseils
prodigués par le Pr Wolter, au-
teur de «Diététichat»: «Toute
cause d'inconfort, tout change-
ment d'habitude tenant à
l'éclairage, aux bruits, aux
odeurs environnantes (...) pro-
voquent des refus».

Le chat mange dans une assiette
bien rincée, qui ne comporte au-
cune trace de produit de vais-
selle, dans un endroit tranquille,
suffisamment loin de son bac à
litière.

Dans la nature ou il chasse
66% de son temps d'éveil, le
chat fait environ dix à vingt re-
pas. Le calcul est simple: il brûle
300 kilocalories par jour; une
souris apporte 30 kilocalories.
Minouchet doit donc consom-
mer dix souris par jour pour
subvenir à ses besoins. A la mai-
son, un chat nourri ad libitum se
dirige jusqu'à 16 fois en 24
heures vers son assiette.

Sa vitesse d'ingestion, beau-
coup plus lente que chez le
chien, est de deux à quatre
grammes par minute lorsqu'il
mange une croquette, huit à

Ni n'importe où, ni n'importe comment.
Le chat a besoin de conditions particulières pour manger

(Impar-Galley-a)

douze pour un aliment humide.
La texture des croquettes fait
l'objet d'études et de tests dans
les centres de recherche en nutri-
tion animale. On sait aujour-
d'hui que le consommateur à
moustaches déteste les cro-
quettes fines ou réduites en pou-
dre. Il préfère ce qui est pâteux
et ce qui se broie entre les dents
carnassières. Enfin , contraire-
ment au chien, le chat n'aime
pas les formes réhydratées com-
me les soupes, les flocons...

Il est vrai qu'avec le canidé, il
montre peu de points communs
lorsqu'il s'agit de passer à table.
L'un ne fait que tordre et avaler,
l'autre délicatement grigote,
quitte à revenir prendre un petit
casse-croûte un peu plus tard.
Autre différence: l'entourage.
En effet, autant la présence des
congénères est déterminante
chez l'animal de meute, autant
elle est sans influence pour le
chat. Ce solitaire, en milieu na-
turel, a tendance à se rassembler
pour manger. Chez lui, il n'y a
aucune préséance. Ni chef, ni
vassal.

Néanmoins, un détail n'a pas
échappé aux comportementa-
listes de la Société française de
félinotechnie: «Les femelles en
œstrus ont tous les droits».

Il reste, comparativement au
chien, une attitude commune

devant la gamelle, même si elle
est moins marquée chez le chat.
Ce dernier mange beaucoup
mieux en présence de son maître
et des familiers. Ainsi, lorsqu'il
fait la fine bouche, faites-lui lé-
cher vos doigts enduits de sa pâ-
tée. Et si vous confiez votre chat
à une personne étrangère, de-
mandez à ce qu'il soit caressé.
Le chat a meilleur appétit quand
on l'aime.

Papier, gommes, pilules,
bouts de laine...: lorsque votre
chat avale tout ce qu'il trouve, il
est atteint de pica. Ce trouble du
comportement est souvent ob-
servé chez le Burmese et le Sia-
mois, qui se mettent à mâchon-
ner les objets dès l'âge de huit
mois. Lorsque certains éléments
exercent sur lui un attrait puis-
sant, comme la laine ou les
plantes, sachez que votre chat
est toxicomane. Il faudra alors
lui donner de l'herbe à chats,
une alimentation plus rassa-
siante et, dans le cadre d'une res-
tructuration des rapports avec
lui, élever son niveau de stimula-
tion (en jouant avec lui).

Enfin , si Minouchet le bouli-
mique a une faim de loup, on le
dit atteint de polyphagie. Gare!
Les spécialistes sont unanimes
pour dire qu'il s'agit «d'un trou-
ble relevant plus du maître que
du chat». (ap)

Des puces
pour les crocodiles
en fuite ?
Le gouvernement thaïlan-
dais ne veut plus voir les
crocodiles d'élevage s 'en-
fuir de leur enclos. Il pro-
pose donc qu'une puce
électronique soit implantée
dans chaque reptile pour
que les fuyards puissent
être retrouvés facilement.
Depuis le début de la saison
des pluies en effet, pas
moins de 300 crocodiles se
seraient déjà échappés de
leur enclos d'élevage dans
la seule province de Na-
khon Sawan, dans le centre
du pays. Avec le risque
qu'ils échouent ensuite
dans le fleuve Chao Phraya,
qui coule jusqu 'à Bangkok.
Des équipes mobiles de ba-
teaux rapides, munies de fi-
lets et de tiges électriques,
sont donc obligées de partir
à la recherche des reptiles
disparus. La plupart du
temps, les crocodiles sont
rattrapés et ramenés dans
leur ferme d'élevage. Mais
certains habitants inquiets
de la capitale, vivant en
bordure du fleuve, affirment
en avoir repéré plusieurs.
Pour leur part, les éleveurs
s 'inquiètent du coût sup-
plémentaire que leur ferait
supporter la proposition du
gouvernement. A chacun
ses angoisses... (ap)

VIDÉO
Compétition à Genève
De vendredi à dimanche, la
6e Semaine internationale
de vidéo, biennale organi-
sée par St-Gervais Genève,
mettra l 'accent sur les liens
unissant notamment la vi-
déo et la littérature. En dix
ans, cette manifestation
s 'est imposée comme l'une
des principales du genre en
Europe. Cette année, elle
s 'est attachée à créer un
pont entre le cinéma, l'art, la
vidéo et les médias. Une
rétrospective sera consa-
crée à Robert Filliou (1926-
1987), écrivain, plasticien,
cinéaste et vidéaste. St-
Gervais Genève s 'est aussi
associé au Western Front de
Vancouver (Canada) pour
restaurer les vidéos de cet
artiste du groupe Fluxus,
victimes du processus de
dégradation propre aux
bandes magnétiques. Chris
Marker, rénovateur du
court métrage documen-
taire en France, ainsi que
Guy Debord, auteur du livre
et du film intitulés «La so-
ciété du spectacle», l 'un des
premiers à avoir dénoncé
les pièges et la vacuité de la
médiatisation, seront égale-
ment honorés. Plus de 500
œuvres récentes en prove-
nance de 40 pays pourront
être visionnées. (ats)

INSOLITE

Fourrage:
et si c'était une farce?

Langage

Dans une recette de cuisine don-
née par le journal Coopération,
on voit apparaître un mot dans
un contexte qui nous est inhabi-
tuel. Il s'agit de faire un Strudel
viennois fourré aux raisins, et la
recette parle de f ourrage: «Eta-
ler le fourrage sur la pâte, etc.»,
là où nous nous attendrions plu-
tôt au terme de f arce.

Le verbe f ourrer est utilisé
dans son sens culinaire depuis le
treizième siècle, son équivalent
f arcir, et le nom f arce égale-
ment. Quant à f ourrage, il dé-
rive du mot de l'ancien français
f eurre qui signifie paille. Son
origine est francique (langue
germanique). Fourrage «nourri-
ture pour le bétail» a été syno-
nyme de pillage au quinzième
siècle, «les soldats ayant l'habi-
tude de voler les vivres néces-
saires à leur entretien», selon le
Robert historique.

Notre sentiment linguistique
de Romands minoritaires nous
fait croire, une fois de plus, à

Gain matériel
Les Blancs au trait utilisent un stra-
tagème d'académie pour un gain
matériel qui force la décision. Si on
ne connaît pas le truc, il faut le trou-
ver! A vous de jouer. (Gallagher-
Curran, Lyon 1993)
Solution de la chronique No 401
1...Fxd5! 0-1Si2.cxd5Tc2 + 3.Rh3
(3.Rf3 Fxh2) 3... Df1 + 4. Tg2 Dh1 +
etc.

Un fâcheux lapsus a enta-
ché notre problème de
mercredi dernier. En effet la
manœuvre des Noirs n'a
évidemment pas ouvert
des lignes fatales à ces
mêmes Noirs, ce qui serait
un suicide tactique, mais a
provoqué une ouverture fa-
tale aux Blancs, contraintsà
l'abandon. Chacun aura
rectifié de lui-même.

une faute de traduction de l'alle-
mand. Si on ouvre le Larousse,
on ne voit en effet sous f ourrage
que «1. Action de fourrer un vê-
tement» et «2. Matière végétale
servant à l'alimentation des ani-
maux domestiques». En re-
vanche, le Robert ne donne pas
le premier sens du dictionnaire
Larousse, mais propose «Action
de fourrer (un gâteau, etc.) de
crème, de confiture...; la garni-
ture elle même. Fourrage à la
praline d'une bûche de Noël».

Donc, même si le terme f our-
rage dans son acception de f arce
ne semble pas très courant, on
ne saurait y voir une mauvaise
maîtrise du français ou un mé-
pris quelconque pour les Ro-
mands par le biais d'un manque
de soin dans la traduction. Le
terme dans son sens culinaire
existe bel et bien, au moins dans
le Robert... mais pourquoi pas
dans le Larousse?

Affaire à suivre!
Marinette MATTHEY

Horizontalement: 1. Le meilleur des in-
terprètes. 2. Fleur d'oranger. 3.
Conjonction - Insecte des mares - Plus
que trois, moins que quatre. 4. Plainte ou
hurlement - Note - A la jonction du poi-
trail. 5. Un qui ne manquait pas de souffle
- Boulot raté. 6. Empestera - Pomme de
pin. 7. Possessif - Ordre de mouvement
- Fait jeu avec la lumière. 8. Désigne les
connaissances - Cité provençale - Prises
au tic comme au tac. 9. Jus. 10. Les temps
de vaches maigres.
Verticalement: 1. Maître d'école très
particulier. 2. Ajourés. 3. Division d'élite -
Terres émergées - Chef de scouts. 4.
Monnaie asiatique - Infinitif - Copine d'il y
a longtemps... 5. Terre à poterie - Un côté
de la médaille. 6. Coin à cultiver - Les
jeunes d'aujourd'hui. 7. Hourrah! dans
l'arène - Agence d'information - Mèche re-
belle. 8. Sigle pour canton latin - On le
donne à qui veut bien le prendre - Tirées
au sort. 9. Chef au couvent. 10. Durées
plus ou moins longues, mais toujours li-
mitées.

Solution dans la prochaine édition
Solution du numéro 691:
Horizontalement: 1. Sponsoring. 2. Cimenterie. 3. Rab - Cet - En. 4. Aurifère. 5. Blés - Saler. 6. BE - Oi -
Ça. 7. Grenat. 8. Epaule - Clé. 9. Uri - Oise. 10. Rencontrer. Verticalement: 1. Scrabbleur. 2. Piaule - Pré.
3. Ombre - Bain. 4. Ne - Iso. 5. SNCF - Igloo. 6. Otées - Rein. 7. Retracé - St. 8. Ir - Elancer. 9. Nie - Al. 10.
Générateur. ROC 487
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L'aventure commence au rivage
La mer: un peu encyclopédie, un peu histoire de la navigation

François Bellec est contre-ami-
ral et directeur du Musée de la
marine française. En d'autres
termes, marin expérimenté qui,
durant un quart de siècle, a fran-
chi les océans, de la mer de Ba-
rentz aux Kerguelen et, revenu
sur terre ferme, est devenu pro-
tecteur de l'héritage maritime et
historien de la navigation et des
découvertes. Après avoir publié
de nombreux ouvrages sur la
mer et les hommes qu'elle a ap-
pelés et qu'elle continue de fasci-
ner, il vient de signer une perle
que chacun voudra avoir dans
sa bibliothèque: «Le livre de
l'aventure maritime».

En trente-deux chapitres qui
peuvent se lire indépendamment
l'un de l'autre, l'auteur a com-
posé une fresque de la mer qui
n'est ni histoire pure, ni diction-
naire et encore moins encyclopé-
die, mais tout cela à la fois.
L'approche de la mer et de
l'océan, son impact selon que
l'on soit de Roscoff ou de Vier-
zon, les villes portuaires dont la
seule évocation fait rêver, les

docks, le négoce, les envahis-
seurs portés par les flots , les pi-
rates, les épidémie, les raz de
marée, les journaux de bord , la
littérature, tout ce qui tourne
autour du sujet a retenu son at-
tention, pour partager ses
connaissances et son amour de
la mer.

Au chapitre consacré aux mi-
grants, par exemple, les lecteurs

prendront toute la mesure de
l'importance du navire, «vecteur
obligé de toutes les migrations
transcontinentales. Après celles
des Vikings et des Maoris» (peu-
ple pour qui la mer était un bio-
tope, un espace à vivre offert par
les dieux), «il est encore celui des
régufiés de l'Indochine et de Cu-
ba», comme il fut celui de 102
colons qui, après deux mois de
mer difficiles, débarquèrent du
May Flower le 21 novembre
1620 dans le Massachusetts.

Très soigné, ce livre se distin-
gue en plus par une iconogra-
phie de choix: d'Harold sur la
mer, extrait de la tenture de la
reine Mathilde (Xle siècle) à
l'angoissant «Cargo noir» peint
par Raoul Dufy en 1952, en pas-
sant par Bruegel, Géricault,
Turner ou Monets, les illusta-
tions sont toutes œuvres d'art si-
gnificatives du patrimoine mon-
dial, (sg)
• «Le livre de l'aventure mariti-

me», François Bellec, Editions
du Félin/Philippe Lebaud/ Pa-
ris, 1995.
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Grand concours!
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\^T % \ 1& » \ % Y i il^ Appelez (86 centimes/minute) et 
gagnez:

§f  ̂ m \ \ TO& ^Hà V T̂ \ -'I * 14 x Broadway Hew York
KL \ \ ^̂ ^ \ V ^m ^J A ^k £':.?'; • 1000 poupées en porcelaine

A '̂¦R \ » k V ^Bà _^BM " ^^_ HP* Conseil: If oubliez pas le nom de ces poupées:
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^̂
Jp:;.-^^—  ̂  ̂- 

""""̂ L Natasha, Jessica, Daniella, Rac fief, Crystal,
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^̂ \ Laura, Rosa, louisa
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Cabemet-Sauvignon Prl</ Roy mélange ^JP̂ ^̂ t» Lion AeJpsS I
Fleurville , 1994,7,5 dl ,/z >̂ fT 2/5 

de bJSCUJtS /Bk«i| multipack ^̂ WflœlÈlfcVolviC sachet de 400 g JTMiJk̂ JSiÉfll 3x45  g ¦» 
flxJ »T My-̂ l̂S 1'5 litre Pet  ̂'•

¦ l.flÉ̂ ilÉËî  \-mP9-fl33L
- «le divin», en grains f*8*̂  ̂ ^

nr>rn i
- Espresso «Stromoli» sous vide , a, 

p™"»"""""""""" ^̂  ̂ ^a 1 f
1!!!" -"!r™̂^^™"!Î̂ J|̂500 g ;w»tf t* Lowenbràu Munchen 

 ̂
Beaujolais Blanc AC<^||̂ A

Miel SUiSSe ,„ boîte de 50 cl î ^tJ' ^TI ^SfkO450 g «MIT ?.* flÏTi» mfi iS
Mini, 200 g 2  ̂4, ff i i -*̂  ̂I fl IM n Z^̂ ^L̂
HaribO „ mm ^^m^mmÊmmmJTTTmmB ^^mm m L f l.jJ'W r̂*? ̂ itoutes les sortes, 200 g jw* /. Chiquita ĴJrÉ̂ MBI 

Zweifel Crazy7 45jaj^
p®îâ 

3
Maggi Bouillon toutes les sortes •̂('̂ ^«Sr̂  ̂

- Dancer 75 g f̂cAxSl&Sëfl
79 - 90 g &rf 2, 1 litre tetra K

MËMPmÊÈÊ^ 
- Fli

Ps- 100 9 Ê El l̂
Nivea -u%<r \£lllr̂ r̂  ̂ -ufî* v£ f̂^ "̂- douche crème / douche , „ I -̂  »̂.<m^~*r-!l J^m^mmmmmmS9 BBëSI :

for men , 250 ml 3 7̂5" J, ¦ITTI IB^̂ ^S- douche crème / douche 
^ 1 opt nnaiP<i S frirP ^L Omn Mffl^BMË

for men, 500 ml recharge &#fï J, î561 poeies a Trire t̂ umo jSÉSL 4-fcl4r#ï.
» « 24 + 28 cm &̂fe> /Ĥ l 5 kg / 5,5 kg ŜWlIHII

- savon doux liquide, 250 ml JMtf J# tWkk Ẑ^W I •C^B ÎT̂ MBI
Sauteuse avec couvercle X &^WlÊÊÊÊÊ \K Ĵ\ w ^Sr-826 cm /f,"| 1,«¦»«¦» ^tÉPv^̂  I |J 2̂L--«—SSES™

Vues de la Suisse ou d'animaux en couleur + Fr. 4.50 pour les frais
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ _ d'expédition

^^  ̂ VM9 (fourre cartonnée)
I -k. L+KJ I L* . L* I I L** 1̂ 1-rKfl au Journal L'Impartial,
¦MHBMBLgMap̂ g CCp 23-325-4

Wm j f m  (pas d'envoi
Î E ^1 L̂  

Lâ 3 contre 
remboursement)

HHRm Fr. 8.50
^BBî MiKr̂ Qp̂ F̂ ^'fS^g^̂ J^̂ ^̂ S^̂  le calendrier, TVA 6,5% incluse

L'annonce, reflet vivant du marché

Le mot mystère
Définition: plante grimpante, un mot de 7 lettres
Biffez dans la grille les mots que vous repérez et qui figurent dans la
liste ci-dessous. Une fois tous les mots trouvés, il ne vous restera que
le mot mystère, que vous lirez de gauche à droite et de haut en bas.

Solution page 28
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A Abord Crash Helminthe Punch
Adoré D Débile Hémièdre R Rancher
Allumé Déchiré Houaiche Réchaud
Amer Déclic Huit Reloué
Autruche Dédier L Lutte Robotiser

B Ballet Déesse M Manchot Roder
Bigame Dehors Maréchal S Serre
Boire Dérobé Mérite Situé
Bûche Doubler Méthode T Tremplin

C Câble Duel Métisse Tronc
Calme E Ether Moitié
Chaulé Ethnie Muscle
Chicaner G Gommer N Nouer
Conter H Happening O Ocre
Crabe Haptène P Procédé
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Répondez
s.v.p.

aux offres
sous chiffres...

Nous prions
les personnes el

les entreprises qui
publient

des annonces
sous chiffres
de répondre

promptement aux
auteurs des offres
qu'elles reçoivent.
C'est un devoir
de courtoisie et

c'est l'intérêt
de chacun que ce
service fonctionne

normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut être prise en
considération et on
retournera le plus

tôt possible
les copies

de certificats,
photographies et
autres documents
joints à ces offres.
Les intéressés leur

en seront très
reconnaissants, car

ces pièces leur
sont absolument

nécessaires
pour répondre

à d'autres
demandes.

Restaurant à La Chaux-de-Fonds
cherche

DAME OU FILLE
pour différents travaux en cuisine
Environ 50%
V 039/26 82 66 132-778081

tanEr /^ \Ŝ

Pour la pêche aux occasions,
Publicitas connaît les bons coins.

Tél. 039-21 04 10
ou Fax 039-28 48 63.

WPUBLICITAS • , i
!

RESTAURANT DU RAISIN
Chez Patricia et Claude

Hôtel-de-Ville 6, La Chaux-de-Fonds
<? 039/28 75 98

cherche pour le 1 er janvier

SOMMELIÈRE
Sans permis s'abstenir
Se présenter entre 9 et 10 heures

132-778078

Médecin dentiste

assistante en médecine
dentaire diplômée
à temps partiel
pour le 1 er février 1996
Ecrire sous chiffre H 132-777774 à
Publicitas, case postale 2054
2302 La Chaux-de-Fonds

132-777774

AIDEZ CELUI QUI
A BESOIN /"X^7

DONNEZ^' -J-ro
DE VOTRE SANG

SAUVEZ DES VIES
Publicité Intensive, Publicité por annonce» |



Achète au
plus haut prix

VOITURES
BUS.

CAMIONNETTES
Kilométrage, état
sans importance

Paiement comptant
<p 077/47 61 89

V 28-8409/

Recherche
jeune femme
aimant danser

Feuilleton de «L'IMPARTIAL» 18

Mary Higgins Clark

Roman
(Droits réservés: Sciaky Presse et Albin Michel)

Une retenue méfiante était devenue
une seconde nature chez lui.

Ce soir, du moins, la nouvelle voi-
sine ne renouvela pas son invitation.
Peut-être commençait-elle à com-
prendre.

- Bonsoir, murmura-t-il lorsqu'ils

sortirent de l'ascenseur.
Son appartement reflétait l'atten-

tion précise qu'il portait à chaque
chose dans son existence. Le même lin
ivoire recouvrait les deux canapés ju-
meaux dans la pièce de séjour et les
chaises de salle à manger disposées
autour de la table ronde de chêne, ac-
quise dans une vente aux enchères.
Les moquettes étaient ornées de mo-
tifs géométriques dans des tons
sourds sur fond ivoire. Un mur entier
de rayonnages, des plantes aux fenê-
tres, un zinc de style colonial en guise
de bar, le bric-à-brac qu'il avait rame-
né de ses voyages à l'étranger, de
beaux tableaux. Une pièce conforta-
ble, élégante.

La cuisine et le bureau se trou-
vaient sur la gauche de la pièce de sé-
jour , la chambre et la salle de bains
sur la droite. L'appartement était
plaisant, un agréable complément de

la grande propriété de Bridgewater,
qui avait fait l'honneur et la joie de
ses parents. Nash était souvent tenté
de la vendre, mais il savait que ses
chevauchées lui manqueraient en
week-end.

Il ôta sa veste et hésita entre l'envie
de regarder la fin du journal de 18
heures ou d'écouter son nouveau
compact, une symphonie de Mozart.
Mozart l'emporta. Tandis que les
premières mesures emplissaient dou-
cement la pièce, la sonnerie de la
porte retentit.

Nash savait ce qui l'attendait. Rési-
gné, il alla ouvrir. Un seau à glace à la
main, la nouvelle voisine se tenait de-
vant lui. La plus vieille ruse du
monde. Dieu soit loué, il n'avait en-
core sorti ni verre ni bouteille. Il lui
donna quelques glaçons, lui expliqua
que non, il ne pouvait venir chez elle,
qu'il était sur le point de sortir et la

reconduisit à la porte. Lorsqu'elle fut
partie, gazouillant un «peut-être la
prochaine fois», il se dirigea droit vers
le bar, se servit un Martini sec et se-
coua la tête avec pitié.

S'installant sur le canapé près de la
fenêtre, il but son cocktail, savourant
le goût agréable et stimulant, son-
geant à la jeune femme qu'il allait re-
trouver pour dîner à 20 heures. La ré-
ponse qu'elle avait faite à sa petite an-
nonce était franchement amusante.

Son éditeur s'était montré enthou-
siaste sur la première moitié du livre
qu'il écrivait, une analyse consistante
sur les habitués des petites annonces,
leurs manques psychologiques, leurs
fantasmes reflétés par la description
qu'ils faisaient d'eux-mêmes. Il avait
intitulé son ouvrage: Petites an-
nonces: La recherche d'une compa-
gnie ou une échappatoire à la réalité.

' (A suivre)
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LA PREMIÈRE FOIS DÈS LE î /IUWSy
La Chaux-de-Fonds: avenue Léopold-Robert 21. Neuchâtel: Saint-Honoré 9

25-46700

|H FW Office des poursuites du Locle

1 M ENCHÈRES
*-P PUBLIQUES
Le jeudi 2 novembre 1995, dès 14 h 30, rue des Envers
59, à 2400 Le Locle, l'office soussigné procédera à la vente
aux enchères publiques des biens désignés ci-après appar-
tenant â des tiers, soit:
1 salle à manger comprenant 1 table ronde, 6 chaises, 1
vitrine, 1 vaisselier et 1 desserte copie anglaise 1900; 1 sa-
lon Louis XV copie moderne comprenant 1 canapé, 2 fau-
teuils, 1 table en fer forgé; 1 TV Mediator; 1 vidéo M Elec-
tronic; 1 chaîne Toshiba avec CD; 2 lustres en verre; 1 petit
bar; 5 tapis; 4 tableaux signé Simmen; 1 bureau copie
Louis XIII avec 1 chaise en chêne, 1 table ronde et 2 fau-
teuils; 3 tables gigognes; 1 miroir et de 2 consoles; 1 cham-
bre à coucher comprenant 1 lit, 1 coiffeuse, 2 tables de nuit,
1 tabouret copie Louis XV et 1 lampe; 2 lampes d'entrée; 1
congélateur Bosch; 1 lot de bibelots; rideaux et vaisselle; 1
fax-téléphone Philips; 1 machine à café Braun; 1 machine
à photocopier Brother; 1 comptoir en orme massif; 2
ponts-roulant (mini-échafaudages); 1 caisse enregistreuse
NCR.

] Paiement comptant, conformément à la L.P.
Le Locle, le 18 octobre 1995.

OFFICE DES POURSUITES j
\ 157-717460 Le Locle

TRAMELAN, salle de la Marelle
Samstag, 4. November 1995

um 20.00 Uhr

Volkstumlicher
Unterhaltungsabend

veranstaltet vom Gem. Jodlerchôrli
ANEMONE, Tramelan
Leitung: Sylvia Zaugg

Mitwirkende:
Gem. Jodlerchôrli Anémone

Unsere eigenen Kleinformationen
Handorgelbegleiter:

Hanspeter Eggenberger, Tscheppach
Làndlerfrùnde Bachlegruess, Diemtigtal

Plattenvorstellung und Ùbergabe
Theater: «Luftanderig»

Kantine, Bar, Tombola Eintritt: Fr. 10-
Freundlich ladet ein

das Gem. Jodlerchôrli
6-93503

Police-
secours:

117

Hl in Office des faillites de La Chaux-de-Fonds

| U VENTE D'UN TERRAIN
À BÂTIR

Date et lieu de l'enchère: le vendredi 3 novembre 1995
à 10 h 30 à l'Hôtel judiciaire, avenue Léopold-Robert 10 à
La Chaux-de-Fonds, salle de ventes, 2e étage.
Faillie: succession répudiée de feu Jean-Pierre Court
quand vivait domicilié à Neuchâtel, rue des Sablons 2.
Délégation de l'Office des faillites de et à Neuchâtel.

CADASTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Parcelle 5425. Aux Grandes-Crosettes. Place à bâtir de
625 m2.
Estimations: cadastrale (1995) Fr. 93 000.-

de l'expert (1995) : Fr. 73 750.-
Dépôt des conditions de vente, de l'état des charges et du
rapport de l'expert: le 9 octobre 1995.
Les enchérisseurs devront se munir d'une pièce d'état civil
(acte de naissance, livret de famille) ou d'un passeport et
pour les sociétés d'un extrait récent du Registre du com-
merce. Ils sont rendus attentifs aux dispositions de la loi
fédérale du 16 décembre 1983 (LFAIE). Des garanties de
paiement seront exigées avant le prononcé définitif de
l'adjudication.
Visites: sur rendez-vous préalable.
Renseignements: Office des faillites de La Chaux-de-
Fonds, avenue Léopold-Robert 10. (f 039/28 54 64
La Chaux-de-Fonds, le 9 octobre 1995.

Office des faillites: le préposé, J.-P. Gailloud
132-776500 

L'annonce,
reflet vivant du marché



FORD ESCORT BREAK
Modèle: Escort break CLX.
Prix: 23 750 francs.
Moteur: quatre cylindres mul-
tisoupapes, 1796 cm3 (1,8
litre), injection électronique,
105 CVà5500 t/min.
Performances: de 0 à 100 km/h
en 10,3 secondes. Vitesse
maximale, donnée d'usine,
187 km/h. Boite à vitesses ma-
nuelle cinq rapports.
Freins: ABS électronique de
série, double circuit hydrau-
lique avec assistance par
servo. Disques à l'avant, tam-
bours à l'arrière.
Réservoir: 55 litres.
Consommation: moyenne de
8 litres aux 100 km (route 6,6
et ville 9,5).
Portes: cinq, hayon compris.
Airbag conducteur, direction
assistée, lève-glaces élec-
triques a l'avant, verrouillage
centralisé, traction avant.

LAND ROVER
Modèle:
Discovery Tdi 5 portes
Prix de base: 48 180 fr.
Moteur: 4 cylindres en ligne,
turbocompresseur à récupé-
ration des gaz d'échappe-
ment.
Cylindrée: 2493 cm3.
Puissance: 113 CV à 4000
t/min. Couple maxi: 265 Nm à
1800 t/min.
Transmission: traction inté-
grale permanente avec répar-
tition du couple 50:50. Boîte de
réduction à deux paliers avec
différentiel central biocable.
Direction:
à vis sans fin assistée.
Freins: disques sur
les 4 roues, ABS en option.

CAPOTINAGE

L'art de conjuguer confort et sécurité
Ford Escort Break CLX

Affiné, entièrement revu sur le
plandel'aérodyamismejebreak
Ford Escort est encore mieux
adapté aux besoins de l'automo-
biliste. Tout en gardant néan-
moins son identité. Qui a permis
aux générations précédentes de
s'imposer dans un créneau où la
concurrence est rude. Avec un
airbag conducteur de série,
comme l'ABS d'ailleurs, et un
moteur multisoupapes, la nou-
velle mouture ne manque pas
d'allure.

Voiture de la classe moyenne,
l'Escort break démontre que l'on
Eeut créer un ensemble à la fois

armonieux et équilibré. Du
capot au hayon, la silhouette sé-
duit de par sa fluidité. En arron-
dissant encore les angles, le
constructeur joue résolument la
carte de l'aérodynamisme.
Ainsi, en prenant le volant de la
version CLX, qui n'est de loin
pas la plus huppée, on se sent
néanmoins tout de suite à l'aise.
Les sièges sont confortables. Le
tableau de bord est complet, sans
chichis inutiles. Et, break oblige,
le volume est impressionnant
pour ce segment. L'habitacle ne
donne aucunement dans la mes-

L'Escort break, version CLX, se caractérise par un confort jamais pris en défaut. (Idd)

3uinerie. Beaucoup s'en faut,
'ailleurs.
Car l'utilisation fonctionnelle

de l'espace fait de cette fami-
liale-utilitaire un véhicule dans
lequel il est agréable de voya-
ger... longtemps. Evidement, la
plage arrière est celle d'un break.
Sans seuil, elle est facile et pra-
tique à charger. Avec la possibi-
lité offerte de l'agrandir encore
en abaissant, tout ou partie, le
dossier de la banquette arrière. A
relever que sur la CLX le cache-
bagages est en option.
Dommage...

Avec son moteur à quatre
cylindres, de 1,8 litre, qui
développe 105 CV à 5500 t/min,
cette Ford de la meilleure veine
tient ses occupants à l'écart du
bruit. Car l'insonorisation a été
particulièrement soignée. Ce qui
n'a pas toujours été le cas
antérieurement. Tandis que les
performances routières sont par-
faitement adaptées aux exi-
gences actuelles. Tant en ce qui
concerne la puissance, qu'au
plan de la tenue de route pure.
Synonyme, on le sait, de sécu-
rité active.

Tout au long de l'essai, que ce
soit en rectilignes voire en vi-
rages, de préférence sur des
routes de montagne, l'Escort
break s'est comportée de belle
manière. La motricité sur les
roues avant, des suspensions
adéquates aidant, le véhicule est
toujours resté parfaitement en
ligne. Quoique, une fois ou
l'autre, sur revêtement très glis-
sant, s'est concrétisé un léger dé-
gagement du train avant vers
l'extérieur. Mais, reconnais-
sons-le, pour provoquer ce phé-
nomène sous-vireur, il faut pous-

ser la voiture dans ses derniers
retranchements. Sinon, tout va
bien. Merci pour elle!
PEU POLLUANTS
Respect de l'environnement
oblige, les moteurs Ford sont ré-
putés peu polluants. Puisque, de-
puis l'année dernière déjà, la
plupart d'entre eux bénéficient
d'une technologie avancée en ce
domaine. Car le principe des
quatre soupapes par cylindre,
mis au point pour les versions
Zetec, permet de diminuer sen-
siblement les émanations no-
cives. Sans pour autant que la
puissance en souffre.

Grâce à un couple étonnant à
bas régime, les reprises se font
souplement. Nul besoin de mon-
ter dans les tours pour relancer la
mécanique. A cinq rapports ju-
dicieusement étages, la boîte de
vitesses manuelle se caractérise
par une fluidité presque sportive.
En ville comme à la campagne,
l'Escort break fait dans la
conduite tranquille. Elle plaît
aux femmes, qui la trouvent
agréable à conduire. Alors que
les hommes ne sont pas lésés,
puisqu'ils peuvent adopter sans
autre une conduite dynamique.
Deux mots de la consommation
pour préciser que l'Escort break
boit modérément. Donc, elle sait
être économique. A.-H. Ru.
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Le terrain, domaine de prédilection!
Land Rover Discovery TDI - Pour trappeur!

L'efficacité de Land Rover dans
le terrain n'est pas à prouver, si
l'on sait que le constructeur bri-
tannique s'est forgé une réputa-
tion d'acier dans ce domaine de-
puisdeslustres.Ons'en est rendu
compte avec la version Discovery
Tdi, très habile à se faufiler là où
d'autres véhicules resteraient
tout simplement plantés.

Comparons ce qui est compa-
rable. La Land Rover Discovery
Tdi est une voiture conçue pour
le terrain, pour l'extrême en
quelque sorte. A partir de cette
constatation, il ne faut pas être
trop exigeant en conduite sur
route.

Cette voiture n'est pas forcé-
ment agréable à conduire sur
l'asphalte, là où les suspensions
forcément particulières d'un tel
véhicule provoquent des effets
parfois surprenants.

On ne veut pas dire que le dan-
ger est permanent, mais la
conduite de la Land Rover
Discovery demande une autre
approche dans la philosophie du
conducteur.

De plus, il n'est pas forcément
aisé de s'habituer à ses dimen-
sions. Surtout lors de ma-
nœuvres de parcage. C'est

simple, après un certain temps
d'adaptation, tout rentre dans la
normale. Comme on vient de le
souligner, cette voiture a été
conçue pour une utilisation ex-
trême dans le terrain. C'est bien
lorsque les conditions d'adhé-
rence sont précaires que la
Discovery devient un «jouet» in-
dispensable pour tout trappeur
ou autre agriculteur de mon-
tagne. On a effectué quelques
tests intéressants dans le terrain
pour se prouver que cette
Discovery était bien plus «sym-
pathique» à conduire dans des
conditions difficiles que sur
belle route.
BLOCAGE
DU DIFFÉRENTIEL
Afin de rendre son efficacité en-
core meilleure, le constructeur
britannique équipe de série cette
voiture d'un système de blocage
du différentiel. Autant dire qu'il
est presque impossible de se re-
trouver en rade au beau milieu
d'une forêt. Ou alors, c'est à n'y
plus rien comprendre... Pour les
profanes, il n'est pas inintéres-
sant de rappeler que cette version
Tdi est utilisée depuis longtemps
lors du Camel Trophy. Des pi-
lotes bien plus chevronnés que le
soussigné pourraient donc s'ex-

E
rimer sur les qualités de ce vé-
icule dans des conditions pré-

La Land Rover Discovery Tdi
Le terrain est son domaine de prédilection. (Idd)
caires. Cette Land Rover
Discovery est d'autant plus
agréable à conduire dans le ter-
rain que le couple maximum de
ce moteur diesel à turbocom-
presseur est déjà atteint à un ré-
gime de 1800 t/min.

La capacité de traction est
donc aussi bonne, même si on n'a
pas eu l'occasion de la tester. La
version V8 (moteur d'une cylin-
drée de 3,9 litres développant
quelque 180 chevaux) supporte
une charge tractable de six

tonnes au maximum avec la
boîte de vitesses manuelle. Une
référence tout de même!
UNE SACRÉE AUTONOMIE!
On a aussi été frappé par l'auto-
nomie de ce véhicule, d'autant

plus que ce moteur diesel n'est
pas gourmand (environ 9 litres
pour 100 kilomètres lors du test,
principalement sur asphalte).
Avec un plein de carburant, il est
possible d'effectuer quelque 900
kilomètres, si on sait que la
contenance du réservoir est de
88,6 litres. Phénoménal, tout
simplement! Après tout ce qui a
été écrit, on pourrait croire que
cette exécution de la Discovery
est «grossière». Erreur! Les in-
génieurs anglais ont joint l'utile
a l'agréable dans bien des do-
maines. C'est ainsi que la direc-
tion assistée est installée de
série. En option, il est aussi pos-
sible de commander l'ABS, les
airbags (conducteur et passager)
ainsi que la climatisation.

Au niveau de l'intérieur, il n'y
a pas non plus lieu de faire la fine
bouche. Lès sièges, même s'ils ne
sont pas particulièrement confor-
tables, sont suffisamment ergo-
nomiques pour assurer une bonne
conduite. De plus, sur la ban-
quette arrière, trois personnes ne
se retrouvent aucunement à
l'étroit. Quant au coffre, il est
moyennement grand. Tout ça
pour souligner qu'outre ses facul-
tés à s'habituer à toutes les situa-
tions dans le terrain, la Discovery
Tdi peut aussi être familiale.
Avantage non négligeable...

D. B.
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8.45 Rosa (R) 9.05 Top models 9.25 Les
Moomins 9.45 Les Animaniacs 10.05
Bravo la famille 10.20 Vive le cinéma (R)
10.35 A bon entendeur (R) 11.10 Les
feux de l'amour 11.50 Marc et Sophie. Le
petit chapeau rond rouge 12.15 Les nou-
velles filles d'à côte. La boum 12.45 TJ-
midi 13.00 La vallée des poupées 13.30
Matlock. L'accident 14.15 Ciné du mer-
credi: Un bon petit diable 16.00 Famé
16.50 Les Babibouchettes et le Kangou-
roule 17.00 Aladdin 17.25 Seaquest, le
gardien de l'océan 18.25 Top models
18.50 TJ-titres Météo régionale 18.55
TJ-régions 19.15 TéléTrésor. Banco
Jass 19.30 TJ-soir.

Sport: voir aussi Suisse 4

20.00 Météo

20.05
Passe-moi
les jumelles!
Jurassique arc
Emission proposée
par Benoît Aymon,
Pierre-Pascal Rossi
et Claude Delieutraz
Parties gaillardement à la
recherche des deux présenta-
teurs de «Passe-moi les
jumelles!», Marie et Sophie ont
découvert, de la Brévine à Saint-
Brais, des personnages et des
lieux surprenants. L'une et l'autre
ont rencontré des gens qui les ont
initiées aux finesses de la région.
Une équipe conduite par
Dominique Lambert les a accom-
pagnées dans les tourbières,
l'étang de Gruère, les pâturages,
les forêts et le long des murs de
pierres sèches. .

21.00 Une lueur dans la nuit
Film américain de D. Seltzer
Avec Mélanie Griffith,
Michael Douglas,
Liam Neeson

23.10 TJ-nuit
23.25 Mémoire vivante

L'affaire des Irlandais
de Vincennes

0.35 Cinébref - - - - - - -
L'écume des rêves

1.05 Vive le cinéma!
1.20 Bulletin du télétexte

38J France 1
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6.00 Côté cœur. Série 6.30 TF1 info 6.58
Météo 7.00 TF1 info 7.10 A tout' Spip
7.28 Météo 7.30 Disney Club mercredi
9.00 Spirou 9.30 Club Dorothée va-
cances 12.20 Le juste prix 12.50 A vrai
dire 13.00 Journal 13.33 Météo 13.35
Trafic infos 13.38 Femmes 13.40 L'aven-
ture du Poséidon. Film de Ronald Nea-
me. Avec Gène Hackman, Ernest Bor-
gnine. 15.40 Spécial Sport: Patinage Ar-
tistique. Skate America 16.35 Club Doro-
thée spécial Bonheur City. 17.20 Les an-
nées fac. Série 17.55 Les nouvelles filles
d'à côté. Série 18.25 Le miracle de
l'amour. Série 19.00 Alerte à Malibu. Sé-
rie 19.50 Les pourquoi de Monsieur
Pourquoi.

20.00 Journal/Image de demain/
La minute hippique

20.20
Football
Ligue des Champions
En direct du Danemark:
Aalborg - F.C. Nantes
Après avoir reçu à la Beaujoire
les Danois d'Aa Iborg, appelés par
l'UEFA en remplacement des
Ukrainiens de Kiev, Nantes se
rend au Danemark. Les Français
ne sous-estiment pas leur adver-
saire dont la nation est l'actuelle
championne d'Europe en titre.

22.25 Football:
Ligue des Champions
Extraits des autres
rencontres

0.10 Ushuaia
Magazine de l'extrême

1.15 TFI nuit/Météo
1.30 L'équipe Cousteau

en Amazonie
2.25 TFI nuit
2.35 Kandinsky

Documentaire
3.30 TFI nuit
3.40 Histoires naturelles
4.10 TF1 nuit
120 Côté cœur
4.45 Musique
5.10 Histoires naturelles

2 France 2

6.05 Des jours et des vies. Feuilleton
6.25 Télématin 8.30 Les films Lumière
8.35 Tequila et Bonetti 9.20 Kung-Fu.
Série 10.10 La Schtroumpf party 10.30
Chrétiens orientaux 11.00 Messe en Eu-
rovision 12.00 Emission religieuse 12.20
Les Z'amours 12.55 Météo 12.59 Journal
13.35 Météo 13.45 Soleil d'automne. Té-
léfilm de Didier Cohen. 15.20 Tiercé en
direct d'Auteuil 15.35 Couleur Maureen
15.40 Mission casse-cou. 16.30 Couleur
Maureen 16.35 Seconde B. 17.00 Cou-
leur Maureen 17.20 Quoi de neuf doc-
teur? Série 17.50 Génération musique.
Série 18.15 Le prince de Bel Air. 18.43
Que le meilleur gagne 19.15 Bonne nuit
les petits 19.20 Studio Gabriel 19.55 Ti-
rage du Loto 19.59 Journal.

20.30 L'image du jour: Bercy
20.40 Météo
20.45 Tirage du Loto

20.50
Assedicquement
vôtre
Téléfilm français
de Maurice Frydland.
Avec Avec Patrick Chesnais ,
Pascale Rocard, Pascale Nielsen
Licencié sans préavis, un cadre
supérieur, adulé par ses col-
lègues et animé par la détermi-
nation des gagneurs, est conf ren-
te à la dure réalité du chômage.
D'abord confiant en sa bonne
étoile, il sombre bientôt dans la
dépression. Parviendra-t-il à sor-
tir de cette impasse?

22.40 Bas les masques
J'ai été trahi pas les miens

23.50 Les films Lumière
23.55 Journal
0.15 Météo
0.20 Open de tennis à Bercy
125 Histoires courtes
2.00 Studio Gabriel (R)
2.30 Emissions religieuses (R)
3.30 24 heures d'info
3.45 Les Z'amours (R)
4.15 Christophe
4.40 Répétition
5.00 Outremers
5.55 Dessin animé

m 1
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6.00 Euronews 7.15 Bonjour Babar 7.55
Minikeums 11.55 Le 12/1313.05 Tout en
musique 13.35 Tennis, de Bercy 17.10
Minikeums 17.50 Les deux font la loi
18.20 Questions pour un champion
18.50 Un livre, un jour 18.55 Le 19/20.

20.05 Fa Si La chanter
20.35 Tout le sport

20.50
La marche du siècle
Les douleurs de l'exploit

* '

22.40 Météo
22.50 Soir 3
23.15 Un siècle d'écrivains
0.05 Les quatre dromadaires
1.00 Dynastie
1.45 Musique graffiti

ftSjP La Cinquième
11.30 Arithmétique appliquée et imperti-
nente. 11.33 Ety-mot. 11.35 Au fil des
jours. 11.45 Qui vive. 12.00 Déclics.
12.30 Atout savoir. 13.00 Arctique: 13.25
Le journal du temps. 13.30 L esprit du
sport. 14.30 Titanic: Epaves et hautes
technologies (2). 15.30 Qui vive: La gé-
nétique. 15.45 Allô la terre: Les volcans.
16.00 La zone Asie. 16.30 Pareil pas pa-
reil. 17.00 Cellulo. 17.30 Les enfants de
John. 18.00 Affaires publiques. 18.15
L'oeuf de Colomb: L'avion. 18.30 Maître
Renard. 18.55 Le journal du temps.

BI *¥.
19.00 Ivanhoé (18). Série 19.30 Le sau-
vetage des bébés baleines (1) Docu-
mentaire américain de Mark Davis
(1992).
20.15 Un poisson de la famille

des dipneustes
20.20 Le dessous des cartes
20.30 Journal

20.40
Les mercredis de l'histoire:

Les années T.S.F.
Documentaire

21.35 Les espoirs du chant
Documentaire

23.10 Montserrat Caballé
0.35 La chute du Mur

050 A nos amours. Film

CINÉ DU MERCREDI - Un bon petit diable. Avec Bernadette Lafont.
TSR 14.15

/M\ M»
6.05 Boulevard des clips 8.55 La grande
évasion II: L'histoire enfin révélée.Télé-
film américain de Paul Wandkos 11.55
Ma sorcière bien-aimée. La boulimie de
Samantha 12.25 La petite maison dans
la prairie. Théâtre 13.25 La bande à Pic-
sou: Le trésor de la lampe perdue. Film
américain de Bob Hantcock (1991) 14.55
M6 kid 15.00 Draculito. Les gamins à la
botte 15.30 Creepy crawlers. Creepy gla-
cés 16.00 Highlander 16.25 Le flic de
Hong-Kong. Film de Samo Hung (HK
1983) 18.00 Highlander. Une alliance
dangereuse (1) 19.00 Lois et Clark, les
nouvelles aventures de Superman. 19.50
Transat Jacques Vabre 19.54 6 mi-
nutes/Météo.

20.00 Notre belle famille
Oh, douce nuit

20J5 Ecolo 6
Magazine

20.40
Les saigneurs
Téléfilm français de Yvan Butler
Avec Véronique Jannot,
Claude Giraud
Au Cambodge, dans un climat dif-
ficile, une jeune veuve enquête
sur les circonstances du meurtre
de son mari et relance l'exploita-
tion agricole qu'il dirigeait. Un
pays, des gens différents, une
situation politique à l'atmosphère
menaçante, tout est bien traduit
par le tournage au Cambodge.
Véronique Jannot, portée très au-
delà de ses rôles habituels, fait
une remarquable composition.

22.30 Le pénitencier de l'enfer
Téléfilm américain
de William A. Graham
Avec Stella Stevens,
Debbie AJIen

0.15 Secrets de femmes
0.45 Boulevard des clips
2.30 Culture rock
3.25 La tête de l'emploi
3.50 Starnews
4.15 Jazz 6
5.10 Boulevard des clips
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6.00 Euronews. 18.45 Genève Région.
19.30 TJ-soir. 20.00 C'est très sport:
Football. Magazine de la Ligue des
Champions. 20.25 Football: Ligue des
Champions. 0.00 Euronews.

y$ Allemagne 1

13.45 Boulevards dieser Welt. 14.00 Ta-
gesschau. 14.03 Schimpf. 14.30 Blos-
som. 14.55 Jûrgen Fliege antwortet.
15.00 Tagesschau. 15.03 Die Leihmut-
ter. 16.00 Tagesschau. 16.03 Fliege.
17.00 Tagesschau. 17.10 Brisant. Boule-
vard-Magazin. 17.40 Régionale Informa-
tion. 17.50 Tagesschau-Telegramm.
17.55 Stahlkammer Zurich. 18.49 Tages-
schau-Telegramm. 18.54 Stahlkammer
Zurich. 19.53 Wetter. 19.58 Heute abend
im Ersten. 20.00 Tagesschau. 20.15 Das
Piano. Austral.-franz. Spielfilm (1992).
22.09 Tagesthemen-Telegramm. 22.10
Unter deutschen Dâchem. 22.55 Tages-
themen. 23.25 Neues britisches tôno:
Raining Stones. Engl. Spielfilm.

G IJëPI R.T.L. |
12.05 Les benjamins de l'espace. 13.30
Le Lyonnais - Morphée aux enfers (R).
15.00 La vie de famille (R). 15.25 Ca-
gney et Lacey. Série. 16.15 Paradise
beach. Série. 16.40 Arnold et Willy. Sé-
rie. 17.05 Mission casse-cou. Série.
17.55 Doublé gagnant. Jeu. 18.25 Top
models. 18.50 Jeu Téléstar. 18.55 Le
monde de Dave. Série. 19.20 Popeye.
19.30 Femmes d'affaires et dames de
coeur. Série. 19.55 La vie de famille. Sé-
rie. 20.20 Jeu Téléstar. 20.25 Météo.
20.30 La fin d'un grand amour. Téléfilm
américain de Daniel Mann (1981). 22.20
Leader. 22.25 Ciné-Express. 22.35 Sept
hommes en or. Film franco-italien. 0.10
Jamais trop tard. 0.40 Météo (R).

Jj-jP ĵp Allemagne 2 I
11.55 100 Jahre Kino: Der Kameramann.
Amerik. Spielfilm (1928).13.05 heute.
13.10 Die Kinder und der Totentanz. Film
von Christian Baudissin. 13.40 Fûnf Wo-
chen im Ballon. Amerik. Spielfilm (1962).
15.15 Frank der Klatscher. Film von Kurt
Bernhard Schmaltz. 15.45 Nicht ûber mei-
ne Leiche. Fernsehfilm. 17.15 heute.
17.20 Gaudi. Musical von Eric Woolfson.
18.50 Lotto am Mittwoch. 18.58 Guten
Abend. 19.00 heute. Anschl.: Wetter.
19.15 Festmahl mit den Toten. 19.30
Mobbing - Die lieben Kollegen. Fernseh-
film. 21.00 Doppelpunkt-Reportage. 21.45
heute-Journal. 22.15 Kennzeichen D.
23.00 Derrick. 0.00 heute. 0.05 100 Jahre
Kino: Trotzheirat. Amerik. Spielfilm.

| M \ ï . jH| TV 5 Europe j
12.45 Journal télévisé de France 3. 13.05
Paris Lumières (R). 13.30 Cinéma: Une
étrange affaire (R). Film français. 15.10
Bob le déplorable (R). 15.30 La maison
Deschênes (R). 16.00 Journal. 16.15 La
cuisine des mousquetaires. 16.30 Bibi et
ses amis (R). 17.15 Fa Si La chanter (R).
17.45 Questions pour un champion. 18.15
Visions d'Amérique. 18.30 Journal/Météo.
19.00 Paris Lumières. 19.25 Météo des
cinq continents. 19.30 Journal télévisé
suisse. 20.00 Faut pas rêver. 21.00 Faits
divers. 21.55 Météo des cinq continents.
22.00 Journal télévisé de France 2/Météo
/Jeu. 22.40 Les filles de Caleb. Série.
23.30 Jours de guerre. 0.30 Soir 3/Météo.
1.00 Visions d'Amérique (R).

WWF 
Allemagne 3 |

9.35 Tele-Gym 9.50 Englisch 10.20 High
Fidelity 11.50 Loreto - oder Ueber Land
und Meer 12.35 Pariser Geschichten
13.05 Bernd Alois Zimmermann, Re-
quiem fur einen jungen Dichter 13.35
Marianne. Spielfilm 15.20 Ailes ist môgli-
ch 16.00 Wie man einen Pfarrer schlach-
tet 17.00 Freut Euch des Nordens 18.30
Die Gewûrzroute 20.00 Tagesschau
20.15 Der Vogel lâsst das Singen nicht
21.05 Nachrichten 21.10 Das 3. Leben
23.10 Wie ein wuchernder Erdklumpen
auf der Seele 0.10 Die 50 Besten 0.35
Schlussnachrichten 0.50 Nonstop-Fern-
sehen.

<^4V Suisse alémanique

13.00 Tagesschau. 13.10 taf-taf. Tierver-
mittlung. 13.25 Gute Zeiten, schlechte
Zeiten. 13.55 Gefahr im Tal der Tiger.
Amerik. Spielfilm (1966). 15.30 Marien-
hof. 16.20 ràtselTAF. 16.45 Dead at 21 -
Tôdliche Trâume (1/13). Teenager-Serie.
17.10 SCHLIPS Sampler. 17.40 Gute-
nacht-Geschichte. 17.50 Tagesschau.
17.55 Ein Schloss am Wôrthersee. 18.50
Telesguard. 19.00 Schweiz aktuell. 19.30
Tagesschau. 19.50 Meteo. 20.00 Fraue-
narzt Dr. Markus Merthin. 20.55 Rund-
schau. 21.50 10 vor 10. 22.20 CinéClip.
22.40 Paul Merthon. Sketch-Show mit
dem populâren engl. Komiker. 23.10 Info-
thek: Globale Umwelt. 0.10 Nachtbulle-
tin/Meteo. Programmvorschau/Textvision.

RAl ft î̂l
12.30 Tg 1 • Flash. 12.35 La signera in
giallo. Téléfilm. 13.30 Telegiornale. 14.00
Pronto? Sala giochi. AH'interno. 14.30
Prove e provini a Scomettiamo che...?
15.45 Solletico. Contenitore. AH'interno.
16.00 II fantastico mondo di Richard
Scarry. Cartoni animati. 16.10 Aladino.
Cartoni animati. 16.40 Spiderman. 17.30
Zorro. Téléfilm. Appuntamento al ciné-
ma. 18.00 Tg 1.18.10 Italia sera. 18.50
Luna Park. 19.35 Che tempo fa. 20.00
Telegiornale. 20.30 Tg 1 - Sport. 20.40
Diviso a meta. Film di Louis Rudolph
(1994). 22.20 Donne al bivio dossier.
22.55 Tg 1. 23.00 ... Lasciate un mes-
saggio dopo il bip. 0.00 Tg 1 - Notte.
0.25 Agenda. Zodiaco. Chiacchiere.

^S4& Suisse italienne

12.45 Telegiornale/Sport/ll mondo del la-
voro. 13.00 L'arca del Dr. Bayer. 13.50
Wandin Valley. 14.40 Amici miei. 14.50
Allô Allô! Téléfilm. 15.25 Luna piena
d'amore. Telenovela. 15.55 Colpo di for-
tuna. Gioco. 16.10 C'era una volta...
16.25 Ricordi. 16.55 Albert, il quinto mo-
schettiere. 17.20 Willy, principe di Bel-
Air. Téléfilm. 17.50 I Robinson. Téléfilm.
18.20 Teletombola. 19.00 Telegiornale/
Sport. 19.10 A conti fatti. 19.30 II Quoti-
diano. 20.00 Telegiornale. 20.25 Meteo.
20.30 Telecomando io. Scegliete il vostro
film preferito fra i seguenti titoli. Nella
pausa: Telegiornale. 22.50 Sfide e pro-
dezze. 23.45 Telegiornale/Meteo. 0.00
Joseph Campbell (7). 0.50 Textvision.

iVQ Espagne

6.00 Euronews. 6.30 Gimnasia. 6.45 Via-
je al espanol. 7.00 Euronews. 7.30 Noti-
cias. 9.10 Los desayunos de Radio 1.
10.00 La aventura del saber. 11.00 Eurc-
siete. 11.15 Arte y tradiciones populares.
11.30 Preguntas y respuestas. 12.30 El
menu de Karlos Arguinano. 13.00 Noti-
cias. 13.30 Lingo. 14.00 Euronews.
14.15 El desprecio. 15.00 Telediario.
15.45 Pasa la vida. 18.00 Eurosiete.
18.15 Noticias. 18.45 Viaje al espanol.
19.00 El desafio de Chocky. 19.30 Docu-
mentai. 20.00 El arpa del Sur. 21.00 Te-
lediario. 21.40 Alta tension: Retorno a
Malavell. 23.10 La ruta de los explora-
dores. 23.45 El lector. 0.45 Estilo Euro-
news. 1.15 Noticias.

® 

RTP |k Portugal

13.00 Jornal da tarde. 13.45 Passerele.
14.30 Danças vivas. 15.00 Sentinelas do
Atlântico. 15.30 A musica dos outros.
16.00 Portugal, passado e présente.
16.30 Ricardina e Maria. 17.00 Os dias
uteis. 18.00 RTPi junior. 19.00 Sinais
RTPi. 19.30 Made in Portugal. 20.00 Te-
lejornal. 20.45 Vila Faia. 21.30 Conver-
sas vadias. 22.00 Va para fora ca dentro.
22.10 Ailes e letras. 23.10 Cronica do
tempo. 0.15 Passerelle.

*+* '
£Mfeffgr Eurosport
13.00 Football: Coupe d'Europe. 15.00
Basketball: Slam. 15.30 Snooker. 17.00
Equitation: Finale du GP Pulsar, Monter-
rey. 18.00 Formule 1 Magazine. 18.30
Courses de Camions. 19.30 En direct:
Tennis: Open de Bercy. 16e de finale.
21.30 EurosportNews. 22.00 Olympic
Magazine. 22.30 Patinage artistique:
Skate America, Détroit. 23.30 Formule 1
Magazine (R). 0.00 Equitation. 1.00 Eu-
rosportNews.

CANAL ALPHA +
17.00 Spécial enfants. 19.00 Journal
cantonal. 20.01 Cuisine express 20.13
Sport pour tous. 20.30 Journal cantonal.
21.00 Aux hommes de mon temps - La
violence. 21.30 Journal cantonal. 22.00
Aux hommes de mon temps. 22.30 Cui-
sine express 22.42 Sport pour tous.
23.00 Aux hommes de mon temps.

4K 1
*̂ 4p 

La 
Première

7.21 Classe affaires. 7.30 Journal. 7.40
Le microphage. Jeu. 7.45 L'invité de la
rédaction. 7.57 Histoire d'en parler. 8.00
Journal. 8.17 La presse romande. 8.21
La presse alémanique. 8.25 Point de mi-
re. 8.30 Titres. 8.37 Bande-annonce: Ex-
po. 8.43 Dans tous les sens. 8.51 L'eau
à la bouche. 9.00 Journal. 9.10 Les petits
déjeuners. 10.05 Comédie. 11.05 Les di-
codeurs. Jeu. 12.05 Salut les p'tits loups.
12.30 Le 12.30. 13.00 Zapp'monde.
Bons baisers de chez moi. 14.05 Le
monde à vos pieds. 15.05 Marabout de
ficelle. 17.05 Les enfants du troisième.
18,00 Journal du soir. 18.20 Forum.
19.05 Journal des sports. 19.10 Baraka.
22.05 La ligne de coeur. 22.30 Journal
de nuit. 0.05_5.00 Programme de nuit

^̂  
Espace 2

6.10 Matinales. 9.15 Magellan. 9.30 Pro-
gramme musical. 10.00 En direct de Fri-
bourg: Messe de la Toussaint. 11.00
Classique. 11.30 Souffler n'est pas jouer.
12.05 Carnet de notes. 13.00 Musiciens
suisses. 15.30 Concert. 17.05 Carré
d'arts. 18.00 JazzZ. 19.00 En quête de
disques. 20.05 Symphonie. Prélude.
20.30 En différé de Genève: Orchestre
de la Suisse Romande. Soliste: Felicity
Lott, soprano. 22.30 Journal de nuit.
22.40 Lune de papier. 23.00 Les mé-
moires de la musique. 0.05 Notturno.

ysgp Suisse alémanique

7.30 Meteo. 7.40 Morgenstund' hat Gold
im Mund. 7.50 Zum neuen Tag (W). 8.00
Morgenjournal. 8.15 Espresso. 9.00 Mé-
mo. 9.05 Gratulationen. 9.35 Memo-The-
ma. 10.00 Etcetera. 10.05 Cabaret.
10.10 Schlagerbarometer. 11.10 Ratge-
ber: Gesundheit. 11.45 KinderClub.
12.05 Regionaljournale. 12.22 Meteo.
12.30 Rendez-vous. 13.30 Mittagshits.
14.00 Siesta. 14.05 Familienrat. 15.05
Songs, Lieder, Chansons. 16.00 Welle 1.
16.30 Talisman. 17.10 Sportstudio. 17.30
Regionaljournale. 18.00 Echo der Zeit.
18.45 Sport. 18.50 Schweizer musizie-
ren. 19.30 SiggSaggSugg - Die Sendung
fur Kinder. 20.00 Spasspartout. 21.00
Sport live. 22.30 Reprise. 23.00 Musik
vor Mitternacht. 0.00 Nachtclub.

8.45 Le jeu du pied gauche. 9.00 Flash- .
infos. 9.03 Arc-en-ciel. 9.10 Les nais-
sances. 9.29 Colonne Morris. 9.30 Les
années 60. 10.00 Flash-infos. 11.00
Flash-infos. 11.03 Sur un Plateau. 11.10
L'invité. 11.45 Carré d'as (jeu). 11.50
Petites annonces. 12.15 Le journal de
midi. 12.55 Le Billet de Jacques Hainard.
13.00 Scènes de Vie. 13.15 La petite liai-
son dans la mairie. 13.45 Petites
annonces. 14.00 Flash-infos. 15.00 Flash-
infos. 16.00 Flash-infos. 16.03 Eurotop.
17.00 Flash-infos. 17.03 Toutes les
musiques. 17.30TicketCornerSBS. 18.00
Le journal du soir. 18.30 Magazine de
l'accordéon. 19.00 Magazine des fanfares.

ijgpljl Radio Jura bernois j
6.00 RSR 6.30 RJB info 6.45 Jeu 6.55
RJBulle 7.00 RSR 7.30 RJB info 7.45
Téléphone du jour 8.00 RSR. 8.20 Re-
portage société. 8.30 Flash info. 8.45 RJ-
Bulle. Rediffusion. 9.15 RJBulle. Direct
9.30 Flash info. 9.45 RJBulle. Chronique
TV 10.00 Jeu cinéma. 10.20 Reportage
société 10.30 Magazine. 11.45 Qui dit
quoi? 12.00 Titres, météo 12.07 AV.
12.15 RJB info 12.30 RSR. 12.55 AV
13.00 A l'occase. 13.40 Naissances
13.50 RJBulle. Direct. 14.00 Reportage
société - music non stop 16.00 Flash info
16.15 CD de la semaine 16.30 Jeux
16.45 Reportage société 17.10 AV 17.20
AV 17.30 RJB info 17.45 RJBulle. Redif- ¦
fusion - Chronique TV 18.00 RSR 19.00
Jazz/Country.

\ ^ t̂:MU
9.00 Flash FJ. 9.05 Service compris.
9.30 Histoire de mon pays. 10.00 Flash
FJ. 10.15 Odyssée du rire. 10.30 Info-
plus rediffusion. 10.55 L'écoute buisson-
nière. 11.00 Flash* FJ. 11.05 Eldoradio.
11.30 Echos. 11.45 Jeu du rire. 12.00
Titres. 12.15 Juramidi. 12.35 Météo.
12.37 Carnet rose. 12.45 Flashwatt.
12.50 Le zappeur. 13.00 Troc en stock.
13.15, Va voir écouter là-bas si... 14.00
Flash FJ. 15.00 Flash FJ. 16.00 Flash
FJ. 16.05 Radioactive. 17.00 Flash FJ.
17.05 Radioactive. 18.00 Jura soir.
18.17 Météo. 18.22 Carnet de deuil.
18.30 Rappel des titres. 18.31 Stars à
l'affiche. 19.00 Radiovaricelle. 19.30
Rappel des titres rediffusion. 19.31 Les
ensoirées. 0.00 Trafic de nuit



Les perturbations
de la vie quotidienne

Les derniers assauts de la peste en terre neuchâteloise, 1628-1639 (II)*

Si les épidémies de peste du
XVIIe siècle ne se soldèrent
pas par de véritables héca-
tombes, elles n'en engendrè-
rent pas moins une foule de
désagréments. A défaut de
pouvoir combattre efficace-
ment le mal, il fallait prendre
de nombreuses précautions
afin d'empêcher une propaga-
tion foudroyante, ce qui pou-
vait avoir des répercussions
sur nombre d'activités.

FERVEUR RELIGIEUSE

Effrayante autant qu'imprévisi-
ble, la peste échappait à toute
explication logique. Aussi nos
ancêtres y voyaient-ils une puni-
tion divine, sans trop s'interro-
ger pour autant sur l'aspect
aléatoire de ses manifestations.

Un mandement adressé en
1629 au maire de La Sagne af-
firme la nécessité de renforcer la
ferveur religieuse: «Vous ordon-
nons tenir main vers les pasteurs
et admonester sérieusement le
peuple a amandement par
prières et dévotions pour apaiser
l'ire de Dieu en/lamée par nos
démérites».

Par Raoul COP f̂c
historien ^̂

Pour disposer le Seigneur à la
clémence et purifier les humains,
un jeûne public était célébré oc-
casionnellement. C'est l'origine
lointaine de notre Jeûne fédéral.
En 1666, le gouvernement neu-
châtelois ordonna un tel jeûne;
il entendait remercier Dieu de
«nous avoir garantis de la peste,
et de ce qu 'il en avoit délivré
quelques lieux de la Suisse qui
en avoient été inf ectés».

CULTES EN PLEIN AIR
Par crainte de contagion, les pa-
roissiens étaient parfois rassem-
blés au dehors pour les célébra-
tions religieuses. Abraham
Chaillet, d'Auvernier, un
contemporain, précise: «durant
que la peste f ust à Corcelles on
ne preschoit point en l'Eglise,
mais en un prez  (...), lespestif é-

rez d'un costé et les sains de Vau-
tre.»

Citons encore C.-H. Alla-
mand, qui fit publier en 1831 un
Essai statistique sur la mairie
des Verrières. «On sait que le
pasteur d'alors, Jonas Cortail-
lod, succomba à cette maladie le
3 mai 1639, et qu 'il y  f ut  rempla-

ça peste pendant le siège de Jérusalem
Sur cette peinture du XVe siècle, l'artiste s'est inspiré de son époque pour évoquer l'Antiquité
romaine.

ce par Jaques Gélieu, lequel f ut
long-tems avant d'oser habiter
la cure. On rapporte que crai-
gnant aussi que le temple ne f ût
inf ecté, il prêchait en p l e in  air, et
que pour cela il avait f ait ados-
ser une chaire mobile à un grand
sapin qui était dans le voisinage
du temple, la quelle pouvant
tourner autour de l'arbre, le
mettait à même de placer cons-
tamment son auditoire au-des-
sous du vent.»

Ceux qui en avaient la possi-
bili té préféraient quitter les lieux
infectés. Abraham Chaillet, un
notable d'Auvernier, se mit en
lieu sûr de la sorte. «Le 7e mars
1629. Il plus t à Dieu retirer à sa
part ma sœur Barbely, aagée
d'environ douze ans. Un sambe-
dy environ les six heures du mat-

tin de la maladie de peste qu 'elle
avoit levée au col, et par le voul-
loir du bon Dieu, touts les au-
tres de la mayson f urent préser-
vez et estions bien dixhuit per-
sonnes comprins les serviteurs et
servantes, et enf ans; mon père et
ma mère, nous et tout le mes-
nage nous nous retirasme chez
f eu le capitaine Rybauld où
f usmes six semaines.»

Divers mandements mention-
nent la nécessité de pourvoir aux

besoins des plus démunis. Celui
de 1628 précise qu 'il f aut «com-
mander aux communes, et cir-
convoysins des inf ectes de se co-
tiser pour les subvenir par les
meilleurs expédients qui se pou-
ront trouver principalement aux
pauvres nécessiteux». Le texte
demande encore de réserver

«des maysons de retraicte aux
pauvres d'estituéz de logis, et
aultres qui auront f réquenté les
inf ectez selon la circonstance
des lieux, et f acultéz de circon-
voysinage ou ils f eront séjour de
six sept-maynes ou quarantayne
avant de se remesler parmy les
sains».

LES VERTUS
DE L'ÉLOIGNEMENT
La maladie n'empêchait pas les

personnes atteintes, ou du
moins maintenues en quaran-
taine, de conclure des marchés
devant notaire. Toutefois, les
parties contractantes restaient à
distance raisonnable l'une de
l'autre. L'accord ne pouvait
donc être entériné par la tradi-
tionnelle poignée de mains entre
le notaire et les intéressés.

En 1628, Abraham Guyot,
confiné dans sa maison de La
Chaux-de-Fonds pour cause de
peste, fut contraint de vendre
son bétail ainsi que les récoltes à
prélever sur ses terres. On ne
pouvait en effet prendre le ris-
que d' <dnf ecter les personnes qui
y mettroyent la récolte et y  ma-
nieroyent». L'acte de vente rédi-
gé par Josué Robert-Nicoud,
précise: «Combien que ledit
Guyot n 'ait point touché en la
main de moy notaire soubz si-
gné occasion du danger de ladite
maladie de peste, neantmoins il
a aff irmé , protesté et déclaré de
sa propre  bouche (...)».

D'autres actes font état d'un
serment. Ainsi, un nommé
Sagne, qui «estroit resserré pour
cause de contagion ne pouvant
aller parmy le peuple, en signe
d'approgation et lieu d'attou-
chement a levé la main contre le
ciel et verbalement approuvé»,
en présence des témoins.

FUNÉRAILLES
SIMPLIFIÉES
Nos ancêtres durent renoncer
pour un temps à la coutume qui
voulait qu'un grand repas re-
groupe la famille et les amis du
défunt à l'occasion de l'enterre-
ment. Un mandement de 1639
rappelle l'interdiction. Il défend
qu'on «sassamble dedans ou
hors la mayson du deff unct
pour boire ou manger ensemble-
ment à ce subiect, ains suivre
simplement le corps de loing a
son ens[e]pvelissement».

Citons encore un mandement
de 1628, qui défend «tout trans-
port abusif de corps dun lieu a
laultre» en cas de décès imputa-
ble à la peste.

*Lire L'Impartial du 23 octobre

Des «marrons» au chevet des pestiférés
Les mandements émis par le
gouvernement se cantonnent
dans un laconisme tout officiel.
Ils insistent surtout sur la néces-
sité d'isoler rigoureusement les
pestiférés et les suspects.

Même dans les actes notariés,
il n'est jamais question de re-
mède, de médecin ni de chirur-
gien, un peu comme si l'on avait
compris la vanité de tout traite-
ment. Toutefois, certains
contrats font état d'accords pas-
sés entre des familles frappées
par le fléau, d'une part , et, d'au-
tre part, des personnes chargées
de s'occuper des pestiférés et de
leur maison durant la période de
quarantaine, et ce, moyennant
un salaire.

De toute évidence, ces assis-
tants de fin de vie ne craignaient
pas la contagion , sans quoi ils
n'auraient pas accepté de cô-
toyer des pestiférés. Il devait
s'agir de personnes immunisées,
donc ayant survécu à la mala-
die.

La chose est confirmée par un
acte du notaire Josué Robert-
Nicoud , qui date de 1629 (peut-
être du 14 août). A cette époque,
le justicier du Locle Abraham
Sandoz, domicilié aux Crosettes
(La Chaux-de-Fonds), perdit sa

petite fille Suzanne. Pour s'oc-
cuper d'elle et du frère de celle-
ci, atteint lui aussi, il «envoya
querre Jehanne f i l l e  de f eu
Abraham Perret de La Sagne,
qui est asseurée de la peste». Je-
hanne Perret certifia qu'il s'agis-
sait bien de la peste, «la def -
f uncte estant toute tachée noire
et la malade enf le soubz un
bras.»

Il convient de remarquer que
j'ai trouvé mention de tels auxi-
liaires dans une dizaine d'actes
notariés et que la plupart d'entre
eux étaient des femmes.

UN TERME ÉNIGMATIQUE
Dans les Montagnes neuchâte-
loises, ces rescapés de la peste
engagés pour accompagner les
malades et enterrer les défunts
portaient le nom de «marrons».
Le terme n'apparaît qu'en
temps de peste et sous la plume
des notaires. Encore n'est-il pas
employé systématiquement
dans tous les contrats d'embau-
chage de ce type.

Le mot «marron» pris en ce
sens est inconnu des diction-
naires français; en revanche, on
le trouve dans le «Dictionnaire
du parler neuchâtelois et suisse
romand», de William Pierre-

humbert. Voici la définition
qu'il en donne: «inf irmier - ou
parf ois croque-mort - en temps
d'épidémie».

CONTRAT
D'ENGAGEMENT
On peut lire dans les minutaires
du notaire chaux-de-fonnier Jo-
sué Robert-Nicoud , en date du
21 mai 1638, un intéressant
contrat qui précise des modali-
tés d'engagement d'un «mar-
ron» de sexe féminin.

Ladite Susanne [Droz dit
Busset], f emme dudit Vuille ,
sera entenûe et astreinte d'aller
en la maison de la vesve et en-
f ans de f eu Pierre Droz dit Bus-
set (...) et f aire deùe visite du
corps de ladite vesve, laquelle y
est à présent decedée, pour sça-
voir si elle est morte de peste ou
non, et en rendre f idèle attesta-
tion. Que s 'il se trouve estre la
peste, elle debvra ensepvelir ledit
corps, et tous autres de ceux que
seront décédez en ladite maison,
f aire leurs f osses et sépulcres, le
tout deùement.

Debvra Fidèlement conduire
les malades et autres de ladite
maison, pendant qu 'elle y sera,
de tout son possible, en se nour-
rissant avec eux du bien de la

maison, suff isamment , et pour
ce f aire, luy seront laissée des
vasches ayans laict honneste-
ment.

Debvra Fidèlement deùement
et de bonne f o y ,  netoyer la mai-
son du haut en en bas et en tous
ses estages, avec tous meubles
utensiles et autre chose qui se
trouvera dedans et inf ecté, le
tout que en tel cas appartient et
au dit de gentz à ce expertz.

Et debvra f aire et accomplir
la quarantaine et terme à ce
convenable pour pour netyoer
et balier, apers l'ensepvelisse-
ment du dernier decedé, et le
tout asseurer et balier en sorte
que seurement les autres per-
sonnes y puissent aller et y  de-
meurer.

Que s 'il y decedoit corps trop
pesans qu 'elle ne peust ensepve-
lir appart elle, luy debvra estre
trouvé une personne pour luy
aider à les ensepvelir.»

Pour salaire, la «marronne»
recevra 125 livres faibles. Il
s'agit d'une somme relativement
importante, puisqu'elle corres-
pond à la valeur d'une excellente
vache. En outre, elle pourra em-
porter «le meilleur habit de toile
ou de sargy (serge) de ceux qui
mourront».

LES GARANTS
DE L'ISOLEMENT
Recourir à des «marrons» im-
munisés était en fait l'unique
moyen d'assurer un isolement
rigoureux des pestiférés sans les
abandonner à leur triste sort.

Plutôt que d'infirmier, les ma-
lades et les autres habitants de la
maison avaient besoin de per-
sonnes en bonne santé pour pré-
parer leurs repas, chauffer le
fourneau et vaquer aux diverses
besognes du ménage. Quant à la
collectivité, elle attendait des
«marrons» que l'infection ne
gagne pas les maisons voisines.
Enfin , les membres de la famille
et les héritiers comptaient sur
eux pour assurer une sépulture
décente aux victimes et pour
écarter tout danger de la de-
meure après les derniers décès.

On peut se demander si le net-
toyage final permettait réelle-
ment de supprimer tout risque
d'infection, ce qui ne pouvait
apparemment se faire sans éli-
miner les vecteurs de la maladie,
c'est-à-dire les rats et les puces.
A ce propos, le balayage suffi-
sait-il? Le contât de 1629 cité
plus haut demande de «curer et
relaver la maison, meubles et
tout ce qu 'appartient». R. C.

La gravité des épidémies
nécessita l'ouverture de
nouveaux cimetières, sou-
vent situés à l'écart de l'ag-
glomération, de manière à
limiter les risques de conta-
gion.

Selon Abraham Chaillet,
en 1629, année de peste, «la
communauté d'Auvernier
achepta deux hommes de
vigne à la croix de la Sei-
gneurie, pour faire un cime-
tière». Le premier cimetière
des Ponts-de-Martel a pour
origine une épidémie de
peste. En 1630, «Dieu visi-
tant son peuple d'une
griefve peste, spécialement
lesdits paroissiens (origi-
naires de La Sagne) qui me-
noyent leurs morts enterrer
dans leur ancien cimetière
de la Sagne, pour n'en avoir
aucun autre ailleurs», se vi-
rent interdire ce champ de
repos pour les victimes de
l'épidémie. Suite à cette af-
faire, des représentants de la
ville de Neuchâtel, qui pos-
sédaient un vaste domaine
dans la région, cédèrent
gratuitement aux Pontliers
un terrain, où ceux-ci pu-
rent inhumer leurs défunts.

En 1638, «ayant pieu à
Dieu de visiter de diverses
sortes de maladies ceux de
la parroisse de la Chaux de
fondz», le cimetière du vil-
lage était plein. Au surplus,
«parut ouvertement la peste
(...) et le cimetière de ladite
chaux pour les pestiferez es-
tant aussi rempli de corps
que l'autre», la paroisse dut
procéder à un achat de ter-
rain.

Dans le langage popu-
laire, on donnait apparem-
ment à la peste le nom de
maladie de la bosse, sans
doute à cause de la pré-
sence de bubons. Par voie
de conséquence, les cime-
tières ouverts spécialement
pour les victimes de l'épidé-
mie prirent le nom évoca-
teur de «cimetière des bos-
sus», ou des pestiférés; on
en trouvait dans de nom-
breuses localités. Au fil des
siècles, ils tombèrent peu à
peu dans l'oubli. Dans de
nombreux cas, le terrain, qui
ne se distinguait guère de
ses voisins mais appartenait
à la commune ou à la pa-
roisse, était loué à un pay-
san, qui en fauchait l'herbe.
Ainsi, il est encore question
de l'amodiation du cime-
tière des pestiférés du Locle
en 1795.

A ma connaissance, au-
cun cimetière de ce type ne
subsiste dans le canton de
Neuchâtel. En revanche, il
en reste un à proximité du
Boéchet, dans les Fran-
ches-Montagnes. Une pla-
que commémorative précise
qu'il remonte à 1636.

LES CIMETIÈRES
DES BOSSUS
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